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Depuis la mort: de Boniface VIII. 
$0. | Juſqu' au grand Schiſme: 
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lgnſi finit cette grande 

Fi Affaire, caulce par l'i- 
* gnorance & l'incertitude 

E od Ion Etoit alors du 

Droit Public eccleſiaſ- „5 

| tique. Suivant les Prin- 75 

cipes de ce Droit, que je crois incon- 

teſtables, les Pretentions de Boniface 

ctoient abſolument nulles: pour en em- 

pècher l' execution, il n' toit point du ff 

tout necefſaire de le meconnoitre , de | 

le degrader, d'avoir recours à ces pro- 4 

Tome II. A ce 2 


2 Hiſtoire du Droit Public 
cedures outrees & irreguheres', qui 
d'une bonne Cauſe en faiſoient une 
mauvaiſe; il ſuffiſoit de declarer unani- 


mement, que les Pretentions du Pape 


Etotent nulles & abuſives, & que tout 
ce qu'il feroit pour les ſoutenir, auroit 
les memes caracteres de Nullité & 
d' Abus. H falloit, comme a fait Louis 
quatorze en mille {tx cent quatrevingt- 
deux, faire enſeigner les Principes du 
Droit public ecelefiaſtique, qui ſont, 
VIndependance de V Autorite eivile par 
rapport au Temporel, & la non Sous» 
verainete du Pape par rapport au Spiri- 
tuel; en un mot, il falloit que les Eve- 
ues connufſent leurs Droits, qu' ils les 
ſoutinſſent au lieu de les laiſſer avilir 
comme ils faiſoient alors, en ſouffrant 
que les Mandians uſaſſent des Priviléges 
'on leur accordoit en foule, il falloit 
qu' ils fiſſent ſentir qu' ils connoiſſoient les 
anciens Ulages de l' Egliſe, qu'il n'etoit 
pas impoſſible de rẽtablir: cette manic- 
re de proceder n' eüt- elle pas Ete plus 


raiſonnable & plus honnorable que ces 


accuſations vagues & outrces devant 
un Tribunal qui n'avoit aucun Droit 
fur VAccuſe ? Pour la priſe de Bonifa- 
ce, elle fut manifeſtement contre le 
Droit des Gens; car enfin, il ou 
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Ecelifaſtigne Frangois. . 3 
Souyerain , & quoiqu'on fit avec lui 
en Proces, on ne lui avoit point de- 
clare la Guerre : par ou pourroit-on 
juſtifier le pillage de ſes thréſors & les 
inſultes qu'on lui fit? D'ailleurs, par 
ces procedes c' toit le Juge qu'on re- 
cuſoit perſonnellement : & il reſtoit à 
ſavoir, fi un Pape ſans reproche auroit 
eu la puiſſance que celui - ci; à raiſon 
de ces pretendus crimes, Etoit incapa- 
ble d' exercer. 

On regarda alors en France, & on a 
continue a regarder depuis VActe 
d' Appel au futur Concile, comme une 
reſſource aſſuree contre les vexations 
& les Pretentions de la Cour de Ro- 
me, & meme contre le danger du 
Schiſme. Ne s' eſt-on point trompe, 
& cette pratique eſt- elle auſſi ſũ- 
re, auſſi ſage, qu'on le penſe com- 
munement ? C'eſt ce que je vais cxa- 
miner, | ROBY 


775 * 
? Se, ( 5 a * 1 
* 4 5% 3 of ” * 5 4 
« ;* 
£ 


4 Hiſtoire Ju Droit Public I, 
1 XIEME 
DISSERTATION. | 
0 - 


"A Schiſme, (9 des Appels au futur 


Concile. 


E Schiſme eſt un refus de recon- 

, noitre une Autorite legitime & de 

S'y ſoumettre. Cette definition con- 

vient aux Membres d'une Afemblee qui 

rẽſiſtent à leur Chef, ſoit qu'ils ceſſent 

abſolument de le reconnoitre pour tel, 

ou qu'ils lui conteſtent une partie de 

| Paurorite qui lui appartient : par Ex- 

. emple, ſans ceſſer de reconnoitre un 

Roi, on peut lui diſputer quelqu'un 

des Droits qu'il croit avoir, comme 

de changer le prix des Monnoies, 

d'impoſer des Tributs a ſon gre ; les 

Oppolans meritent à la lettre le nom 

de Schiſmatiques & de Rebelles, s'ils 

conteſtent ces Droits, reels & légiti- 

mement etablis. | | 

4 Le Chef d'une Societe peut Etre 
f lui-mEme Schiſmatique, & il Veſt, 
4 quand il entreprend fur les Droits de 

cette 


_ _ * 7 
4 * 
"2 <5 +, * WT 
* +» n : ” i” 
. * * ei 
1 Ae 
F . „ 


| Eceltfaftique Frangols. F 


cette Societe & qu'il pretend en re- 
trencher ceux qui s'oppoſent a ſes En- 
trepriſes. Ainſi, le Schiſme en gene- 


ral eſt une ſeparation injuſte du Chef 
d' avec les Membres, de quelque cote 
que ſoit l'injuſtice; de manière pour- 
tant, que ce nom pris à la rigueur, a- 
vec Vodicux qui lui eſt attache, ne 
convienne qu'a celui du cote duquel 
Vinjuſtice ſe trouve. Du reſte, il faut 
obſerver, que toute oppoſition du 
Chef aux Membres n'eſt pas un Schiſ- 
me, à moins qu'elle ne produiſe une 
rupture ouverte, & qu'elle ne detruiſe 
les rapports mutuels & generaux de 


dẽpendance & de ſoin, en quoi conſiſ- 


toit la Societe. _ = . 
L'intelligence ſeule de ces defini- 
tions & de ces obſervations pourroit 
ſuffire a eclaircir cette matière, qu'on 
a ſi fort embarraſſee. Je crois pourtant 
devoir y inſiſter & les développer da- 

vantage. e 
Rien n'eſt plus neceſſaire & plus ex- 
cellent que la ſubordination & l'obẽiſ- 
ſance a VAutorite legitime; mais il faut 
avouer, qu'on en a ctrangement abuſe, 
& qu'on leur a donnè dans la pratique 
une etendue toute autre qu'elles ne de- 
voient avoir: ſous pretexte que la pre» 
A 3 ſomp- 
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6 Hiſteire du Droit Public 

ſomption eſt pour le Supericur , on a 
regarde & on a puni comme Revolte, 
les oppoſitions les plus legitimes & les 
plus reſpectueuſes; les Loix favorables 
aux Souverains ont Ete exactement ob- 
ſervees, tandis que celles qui Etoient 
en faveur des peuples, ont été abſolu- 


ment negligees & preſcrites par le non- 


Uſage, comme fi Vobeiſſance aux 
Loix primitives n'obligeoit pas egale- 
ment & ceux qui gouvernent & ceux 

ui ſont gouvernes. C'eſt ainſi que la 
2 du Gouvernement eſt change 
dans pluſieurs Etats de l' Europe: preſ- 
que tout ce qui genoit & incommodoit 
Pautorite Roiale, a été retranche, & 
les Deſcendans de ces hommes libres, 
qui avoient pris de ſi ſages meſures pour 
borner l'autorité a laquelle ils ſe ſou- 
mettoient librement, ſont aujourd'hui 


Eſclaves, & ne ſont pas plus conſultẽs ſur 


les Affaires de la Nation, que s'ils n'y 
avoient aucun interet. Il eſt un Etat, 


dont preſque toutes les Loix ſe rẽdui- 


ſent à ces deux mots, LE ROI LE 
VEUT: un des crimes les moins par- 
donnables, c'eſt de regretter les anciens 
Uſages; que ſeroit- ce donc, fi on pen- 
foit en a les rerablir? Toute- 
fois il eſt certain, que la REvolte & la 
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de ſobèiſſance ne conſiſtent pas à rẽſiſter 


à celui qui commande au de- là des Loix 
u'il doit lui-mEme obſerver, & qu'il 
rok a ſouhaiter que la timidire & les 
yains ſcrupules euſſent moins eu d' em- 
pire, & qu'on eũt ẽtẽ auſſi attentif a em- 
pecher l' Autorité de franchir ſes bor- 
nes, qu'on Etoit docile a lui rendre le 
ſervice & la ſoumiſſion qu'elle avoit 
Droit d'exiger. | 
Ce changement dont je parle, a ẽte 
du moins auffi ſenſible dans le Gou- 
vernement ecclẽſiaſtique. Jeſus-Chriſt, 


pour gouverner le Troupeau qui il avoit 


acquis au prix de {on Sang, etablit des 
Eveques; il les fit tous egaux par le 
Caractere qu'il leur imprima, & par la 
puiſſance d' inſtruire, de lier & de de- 
her, d'ouvrir & de fermer le Ciel, qu'il 
leur donna: à ces dons precieux il a- 
jouta la promeſſe infaillible d' etre avee 
eux juſqu'a la conſommation des Sie- 


ee ee e ee 


fommationem ſæœæculi. maniere que 


Epiſcopat eſt un, & que tous ceut 
qui y ſont eleves, le poſſedent tout en- 
tier. C'eſt aux Catholiques que fe par» 
le, ſelon leurs propres Principes, & je ne 
pretens point ici entrer en diſpute avec 
ceux qui ont cru devoir rejetter PE- 
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8 Hiſtoire du Droit Public 


piſcopat & reduire tout le Miniſtere 


eccleſiaſtique a la ſimple Inſtruc- 
tion. „ 
Cette Epale participation de l' Epiſ- 
copat n' empècha point qu'il n'y eũt 
quelque ſubordination entre ceux qui 
en furent les premiers revèëtus; ſubor- 
dination, qui s'eſt conſervee & perpé- 
tue entre leurs Succeſſeurs. Ils eu- 
rent un Chef, qui etoit comme le Cen- 
tre ou ils devoient ſe reunirz mais dont 
Pzutorite ne devoit emporter aucune 
ſuperiorite reelle, du moins aucune 
ui tut incompatible avec Pegalite de 
Sr & de puiſſance qu'ils avoient 
tous recu. Son autorite Etoit donc, 
comme je Pai deja dit , une autorite 
d'inſpection & de vigilance, pour que 
chacun d'eux fit ſon devoir, & pour 
ſuppleer a ce qu'ils manqueroient de 
faire; autorité, qui exigeoit qu'on ne 
fit aucun Reglement general ſans fa 
participation. 
La multitude des Fideles, & le par- 
tage qu'il en fallut faire pour leur don- 
ner des Paſteurs ſtables & qui puſſent 
les gouverner, obligea bientot a join- 
dre a Vautorite d'inſpection & de vigi- 
lance celle de reſſort; c'eſt-à-dire, 


qu'on Etablit qu'il y auroit différens 


Tri- 
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Eccleſiaſtigue Frangois. os 
Tribunaux , ſuperieurs les uns aux au- 


tres, 4 qui on pourroit s'addreſſer au 
cas qu'on ne fut pas content de ſon Ju- 
ge immediat. Il eſt conſtant par rou- 
tes les Hiſtoires, que dans I' Egliſe 
d'Occident, le dernier, ou plutor le 


premier de ces Tribunaux fut VEgliſe 


de Rome, dont l' Eyeque Etoit Succeſ- 


ſeur du premier des Apotres & de ſes 


Titres & de ſes Droits, en conſequence 
deſquels il Etoit Chef de l'Egliſe & a- 
voit Pautorite d' inſpection & de vigi- 
lance, bien plus directement ſur les 
Paſteurs que ſur les Particuliers. 
Ces Chefs de l' Egliſe imiterent bien- 
tot la conduite des Chefs des Societes 
civiles; peu contens de Vaurorite qui 
leur convenoit, & que leur divin Inſti- 
tuteur leur avoit attribuee, ils entre- 
prirent de Ja changer en Souveraineté. 
e grand reſpect, pour ne pas dire, le 
reſpect exceſſif qu'on avoit pour eux, 
la . la ſimplicité, 
ignorance, les firent reuſhr preſqu'au 
de- là de leurs eſperances. Ils abuſerent 


de leur Droit de vigilance & d'inſpec- 
tion pour exercer par tout les Fonctions 
Epiſcopales; par-la ils abbaiſſerent les E- 
veques, & bientor ils leur parlerent en 


maitres, Il en fut de mEme du Droit 


A 7 0 


j 

. 

15 
N l 

b 

| * 


cas. 


——  ——— — — 
— MO 
as. — 2 ——— 
r p *- Py * 
9 * * * 


7 : — 

I 21 — x _ - 2 4 

8 pb 5 —"— pr * 12 1 o 2 y — * b _ 

* * . * _—_— 8 2 

W - ot — - f n y 
- <8" — ont 8 5 
e 2 —— — . YE RISES or 

—_—_——— D — N - = 2p == — 


* 
. 5 


5 Hiſtoire du Droit Public 


de reſſort: nonſeulement ils . cley 
Affaires qui leur Etoient deEvolues de 
Droit, mais ils $'en attirerent le plus 
qu' ils purent , ils previnrent les Juriſ- 
dictions ordinaires, & ſe reſerverent les 
plus conſiderables; comme les Sou- 
verains du fiecle ils deciderent en leur 
propre Cauſe, & s'attribuerent les Pre« 
rogatives qu'ils voulurent, 

R e „ negligence, ſurpriſe, 
complaiſance, confiance, deference , 
tout devint titre pour eux, tout devint 
Loi; il n'y eut pas juſqu' aux R. ponſes 
qu'ils avoient donnees a des Conſulta- 
tions particulieres, dont ils n' entrepriſ- 
ſent de faire des Oracles infaillibles: & 
bientor encore, comme les Rois de la 
terre, ils declarerent Rebelles ceux qui 
s oppoſerent a leurs volontẽs & a leurs 
Pretentions. 

Maitres du Spirituel, ils le devinrent 
bientor du Temporel : ils deciderent 
non ſeulement qu'ils avoient Droit d'in- 
ſpection ſur les Biens de chaque Egliſe 
particulière, ce qui cut <te tolerable , 
mais encore qu'ils en avoient le ſouve- 
rain domaine; ils declarerent que ces 
Biens ne pouvoient ſans crime Etre em- 
Ploics a des uſages profanes, & ils mi- 
rent au nombre de ces uſages, Iem- 


ploi 


Eceli ſaſtigus Fraupois. 11 

— qu'on en pourroit faire pour le 

oulagement de I' Etat ſans leur permiſ- 
8 | 

Enfin , cette facilite prodigieuſe a- 

vec laquelle ils avoient change le gou- 

vernement primitif de I Egliſe pour $'en 


faire Souverains , leur mit dans Veſprit 


cette 1dee outree qu'ils Etoient les Mal- 
tres des Rois, & qu'en certains cas, 
qu'il leur plut de marquer, ils pou- 
voient diſpoſer de leurs couronnes; & 
ce qui ell de plus etonnant encore, 
c'eſt que pluficurs Rois, par leur foi- 
bleſſe, par leur avidite, donnerent du 

ids à ces Pretentions chymeriques. 
— huitieme , dont je parlois il 
n'y a qu'un moment, eſt le dernier Pa- 
pe, je ne dis pas qui ait cru ètre Sou- 
verain des Souverains, mais qui ait pre- 
tendu exercer cette Souverainetẽ: ſes 


Succeſſeurs {ce ſont moderes à cet è&gard; 


& depuis le changement arrive dans le 
Nord, ils ne ſe melent plus de ces ſor- 
tes d'Aﬀeaires quien qualite de Media- 
teurs, & par voie de repreſentation & 
d'exhortation, du moins ils ne $'en me- 


lent plus que ſecrettement & par voie 


d'intrigue. 5 
La Remarque que je viens de faire 


au ſujet de Boniface, me fait ſouvenir 


qu'en 
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qu'en racontant {es Demeles avec Phi- 
lippe le Bel, j'ai oubliéè de rapporter la 


Reflexion d'un des plus habiles & des 


plus hardis Critiques de nos jours. Il 
cite Ciaconius, qui s'exprime ainſi : 
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59 


Par rapport aux Lettres pleines d' in- 
jures groſſières que ce Prince & ce 
Pontite ſe ſont mutuellement ecri- 
tes, je ne puis m'empeEcher de dire, 
que je les crois faites à plaiſir. En 
effet, elles ſont indignes de l'un & 
de l'autre, & ce weft qu'a ce qu'on 
appelle une Harangere, qu'il puiſſe 
etre permis d'ecrire de la forte. Au 
reſte Gretſer & Paul Æmile ſont de 
mon ſentiment “. A quoi le Criti- 
e dont je parle, ajoute : ,, Pour peu 
qu'on ait de gout & de diſcerne- 
ment, il n'eſt pas poſſible de lire ces 
Lettres ſans convenir qu'elles ſont 
Pouvrage de quelque Pedant, plus 
méchant encore qu'il n'ëtoit oiſif. 
Et puiſqu' on a eu la malice de forger 
ces Lettres, ne ſeroit- il pas raiſon- 
nable de penſer, que la plupart des 
circonſtances de ce Procès extraor- 
dinaire ont la meme ſource, & qu'on 
ne doit regarder comme veritable 
que ce qui eſt contenu dans les Let- 

| 99 tres 


Ecclefeaftique Frangois. 13 
„ tres Originales qui ſe gardent dans 
„ les deux Cours“? . 
je reviens a mon ſujet. Jai dit que 
le Schiſme eſt une ſeparation injuſte 
du Chef d'avec les Membres, & que 
le crime, l'odieux du Schiſme , font 
toujours du cote ou eſt Vinjuſtice. Or, 
cette injuſtice, par rapport au Chef, 
conſi ſte en ce qu'il s: attribue des Droits 
qu'il n'a point; & par rapport aux 
Membres, en ce qu'ils lui conteſtent 
des Droits qu'il a. Si ces conteſtations 
ne vont point juſqu'a la ſeparation, 
c'eſt- A · dire, juſqu'a ceſſer de ſe recon- 
notre mutuellement pour Chef & pour 
Membres, elles ne produiſent qu'une 
ſimple Diviſion; ſi elles vont juſqu'a 
faire ceſſer cette reconnoiſſance mu- 
tuelle, elles produiſent le Schiſme. Je 
ne ſuis donc point Schiſmatique, ſi je 
reconnois dans le Pape Pautorite de Vi- 
gilance, d'Inſpection, de Reſſort, qu'il 
a reellement z quoiqu'il ceſſe de me re- 
garder comme n' appartenant plus a la 
Societé dont il eſt le Chef, parce que 
je lui diſpute la Souverain*te qu'il pre- 
tend avoir, quoiqu'il ne Pait pas. Au 
contraire , je ſuis Schiſmatique, ſi en 
conſequence de quelque conteſtation , 
bien ou mal fondce, je ceſſe de le re- 
i con- 


14 Hiſtoire du Droit Public 
connoitre pour mon Chef & d'avoir 
pour lui en tout le reſte la ſoumiſſion & 
le reſpect que je lui dois; car quoique 
je refuſe juſtement de le reconnoitre 
pour ce qu'il n'eſt pas, je ſerois injuſte 
fi je ceſſois de le reconnoitre pour ce 
qu'il eſt, 
Il faut encore developper ceci. Le 
Chef d'une Societe, fur-il auſſi ſouve- 
rain que pretend Vetre le Grand Sei- 
gneur, n'a pas Droit d'en retrancher 
qui il lui plait, ſans autre cauſe que ſa 
volonte : & certes, tous les hommes 
doivent s'accorder à penſer qu'il n'eſt 
point de Souverainete abſolue, qu'il 
n' en eſt pas qui ne ſoit du moins ſoumi- 
ſe aux Loix de PEquite & de la Raiſon, 
Par conſequent , tout retranchement 
d'une Sociere n'eſt pas efficace: il 
n'eſt pas fonde fur la juſtice, jappar- 
tiens à cette Societe malgre le Chef qui 
m'en ſẽpare; & quoique ſouvent par 
neceſſitè ou par deference je doive me 
comporter comme ne lui appartenant 
lus, je ne lui ſuis pas moins uni que je 
Tete avant le pretendu Decret qui 
m'en a ſ{epare. Quelques Exemples a- 
cheveront d'eclaircir ma penſce. 
Les Papes, comme nous l' avons vi 
bien des fois, ont pretendu avoir Droit 
cn 
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en general , ou du moins en certaines 
circonſtances, d' obliger les Princes à 
terminer ou a ſuſpendre leurs Diffe- 
rends par des Treves ou par la Paix; 
ils ont ere juſqu'a retrancher de la So- 
ciete des Fideles celui ou ceux qui re- 
fuſoient de leur obeir: ces Princes ceſ- 
ſoient- ils pour cela d'appartenir a cette 
Societe, & leur refus de reconnoitre 
ce pretendu Droit, Etoit-il, pouvoit-1l 
etre un acte (chiſmatique? 

Il en eſt de meme a plus forte rai- 
ſon de ces autres Decrets inſoutena- 
bles des Papes, par leſquels ils defen- 
doient à un Souverain de ſe mèler du 
gouvernement de ſes Etats, & a ſes Su- 


jets de le reconnoitre & de lui obeir, 


de lui rendre aucun ſervice, de lui don- 
ner aide ou conſeil: leur obeir, c'eut 
ee un crime; par conſequent la re- 
ſiſtance Etoit legitime & ne pouvoit E- 
tre ſchiſmatique. 8 

Les Papes pretendent avoir le ſouve- 
rain domaine des Biens ecclcftaſtiques : 
leur diſputer cette Pretention , empe- 
cher qu'ils ne l'exercent, {eroit-ce man- 
quer à ce qu'on leur doit? ou plator , 
ne le pas faire, n'eſt- ce pas manquer a 
ce qu'on ſe doit a ſoi-mème? 

Nous avons vu que les Papes fe ſont 

em- 


is- 


x, 
* 
* 4 
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empares des Droits de l' Epiſcopat, & 


ar depens du Droit public ils ſe 


ont fait un Droit particulier: ſi on 


entreprenoit de rerablir ce Droit public 


dans ſon integrite, ſi les Eveques ſé- 
colioient le joug dont ils ſe font laifſe 
charger, s'ils briſoient les liens dont 
on a reſſerrẽ la plenitude de puiſſance 
attachce à leur Caractère, s'ils ne vou- 
loient plus reconnoitre de Cas relerves 
au Pape, s'ils regardoient comme nuls 
tes Privileges accordes aux Religieux 
au prejudice de leur Juriſdiction, s'ils 


fe remettoient en poſſeſſion d'accorder 


les Diſpenſes que les Papes fe ſont ré- 
ſervees, de ſtatuer ſur les Refignations, 


Permutations, Union, Diviſion des 


Benefices , fur l' Erection de nouveaux 
Eveches, & que du reſte ils laiſſaſſent 


a VEgliſe Romaine ſes Droits de vi- 


gilance , d'inſpection, de reſſort, de 
quel core ſeroit le Schiſme, ou ce qui 
revient au meme, Vinjuſtice, ſi à cette 
occaſion le Pape ſe {eparoit d' eux? Car 
ces Droits en quoi conſiſte la ſuperiori- 
te du Pape au- deſſus des EvEques , ne 
le font point leur Souverain, & s'ils lui 


donnent Droit de veiller ſur la manière 


dont ils s'acquittent de leurs Fonctions, 
ils ne lui donnent pas le Droit de les 
; faire 


9 
Oh 1 


n'eſt point Souverain, il ne peut rien 
ſtatuer ſur le Gouvernement general ſans 


leur conſentement, & ne peut empE- 


cher que dans leurs Dioceſes ou dans 
leurs Provinces, ils ne faſſent, comme 


il fait lui-meme, les Reglemens qu' ils 


Jaan convenables. x 8 
Par rapport à Vautorite de Reſſort 
gue Jattribue au Pape, je dois ob- 


ſerver qu'elle ne lui donne pas Droit 


de connoitre de toutes ſortes d' Affaires, 
d'Evoquer à ſon Tribunal les Parties 


conteſtantes, de recourir à lui ſans 
moien, c'eſt-a-dire au prejudice des 


Tribunaux inferieurs ; que nèẽtant 
point Souverain, les Privileges qu'il 
peut avoir accordes à cet ëgard, ſont 
nuls & abuſifs : je dois encore obſerver 
qu'il n'y a que certaines Cauſes qui 
es Evèques n'y ſont point ſoumis en 
ce qui regarde lexercice de leur Juriſ- 
diction gracieuſe, mais ſeulement en 
ce qui regarde leur Juriſdiction conten- 


tieuſe, telles que ſont les Diſputes ſur 
les Limites de leurs Diocéſes, les Ac- 


cuſations perſonnelles contre quelques 
uns d' entre eux; car pour ce qui re- 
garde la Foi, les Mceurs, la Diſcipli- 


Tome II. B ne 
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faire, & de les en exclure: & des Ia qu'il 


uiſſent & doivent lui ètre portèes; que 
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ne univerſelle, elles ne ſont pas telle. 
ment du reſſort du Pape, qu'il puiſſe 
en decider ſans leur concert. Mo 
Je ne crois pas qu'il ſoit néceſſaire 
1 j'ajoute rien à ce que je viens de 
dire, pour faire comprendre ce que 
c'eſt que le Schiſme proprement dit; le- 
quel en tant qu'il eſt diſtingue des ſc- 
parations que produit VHereſie , con- 
{iſte a meconnoitre des Droits gti 
mes ou a Sen attribuer qui ne le ſont 
as, de maniere que cette mèconnoiſ- 
ance, ou cette fauſſe attribution pro- 
duiſent une ſeparation. Je crois qu'on 
comprendra auſſi, combien mal a pro- 
pos on a craint & on craint encore le 
Schiſme : duſſai-je paſſer pour Schiſ- 
matique, il faut que je diſe qu'on en a 
fait un Epouvantail pour intimider la 
er. „& la forcer a ſe ſoumettre a des 
Droits que Von n'avoit pas. 


Comme les Papes ont declare nul & 


ſchiſmatique tout Appel qu'on inter- 
jetteroit de leur Sentence à quelque 
Tribunal que ce füt, meme a un Con- 
cile general , Jentreprens d'examiner 
cette maticre importante; & j'ole dire 
d'avance, qu'on ſera etonne des Er- 
reurs dans leſquelles on eſt tombè des 
deux Cotes, e 

YN Les 
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Les Souverains; ne pouvant pas tou- 
jours adminiſtrer par eux-meEmes la 
uſtice à leurs peuples, ont Ete obliges 
d'<tablir des Tribunaux qui fiflent en 
leur nom & ſous leur autorite ce qu' ils 
ne pouvoient faire. En vue de la ſub- 
ordination, & pour marquer leur Sou- 
yerainete , ils ont du ſe rẽſerver le Droit 
d'ẽvoquer A eux-memes telles Affaires 
qu'ils jugeroient à propos, & donner 
à leurs Sujets, du moins en certaines 
circonſtances, celui de reclamer leur 
autorite ſouveraine: & il eſt bien e- 
tonnant, comme on l'a dit à un Lict de 
Juſtice, qu'un Tribunal qui reconnoit 
ne tenir ſes Droits que de ſon Roi, 
veuille ſe faire contre lui des Titres 


de ſes Conceſſions, & qu'il eEclatte en 


plaintes & en murmures lorſque ce 
Souverain juge à propos d'exercer 
ſon autorite par lui-meme; le moins 
qu'on puiſſe dire, c'eſt que cet Aveu & 
ces Pretentions ſont incompatibles. 
' L'Appel, conſiderè en lui-meme, eft 
juſte, il eſt meme neceſlaire, il eſt en 
quelque forte de Droit naturel; il n'eſt 
pou il n'a point ẽtè de Nation ou il ne 
dit, ou il n'ait et en uſage: mais pour 
etre juſte, & qu'on n' en abuſe point 
pour ſe ſouſtraire à * Loi & pour pro- 
121 2 te- 
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teger le crime, il faut que lei Tribunal 
quꝰ on reclame, ſoit ſouverain par rap- 
port à la Matière dont il s'agit, & qu'il 
ſoit reconnu pour tel pu celui qui y a 
recours; il faut que ce Tribunal exiſte, 
qu'il puiſſe du moins exiſter en certain 
tems, à moins que {a non- exiſtence ne 
provienne de la faute du Juge dont on 
appelle; ce n'eſt pas aſſez, il faut en- 
core que l' Affaire ſoit de quelque im- 
portance, qu'il n'y ait point de noto- 
rietẽ de crime ou d' injuſtice, & que le 
Tribunal dont on reſt pas content, 
puiſſe Etre ſoupgonne d'avoir manque 


de lumicre ou d*equite ; enfin il faut 


que Appel ſoit regu , du moins quil 
ſoit quge legitime. Sans ces condi- 
tions, ce qui a Etc établi en faveur de 
Vinnocence & du bon Droit, ne ſervi- 
roit qu'a l'impunitè du crime, qu'à 
faire triompher Vinjuſtice , qu'a Eter- 
niſer les querelles & les differentes Pre- 
tentions, au lieu de les terminer & de 
les fixer. J'oubliois de dire que I Appel 
doit ordinairement laiſſer les Parties dans 
la poſſeſſion, ou elles etoient avant le 
Jugement contre lequel on s'eſt pourvũ. 
eee il faut que le Tribu- 
nal auquel on a ſon dernier recours, 
ſoit ſouverain, & qu'il puiſſe Juger 
Eh. 
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definitivement: $'il wen eſt point, ſi 
Fon n' en reconnoit pas de cette eſpece, 
P'Appel eſt illuſoire, il n'eſt fait que 
pour gagner du tems, pour faire croire 
qu'on reconnoit un Juge, quoiqu'au 
fonds on n'en reconnoiſſe point & qu'on 


ſoit determine A ne jamais ceder, Il 


n'eſt point de Societe ou l'on ne re- 
eonnoiſſe un Tribunal ſouverain, au 
Jugement duquel on puiſſe reſiſter im- 
punement. | : 

Il faut en ſecond lieu, que ce Tri- 
bunal ſouverain exiſte, du moins qu'il 
puiſſe exiſter: autrement I Appel qu'on 
interjette, ſeroit une declaration preſque 
formelle, qu'on ne reconnoit point 
d'autorite A quoi on veuille ſe rendre, 
& qu'on eſt reſolu a ne finir jamais la 
querelle qu'on a commencec, à ne ſc 
deſiſter jamais des Pretentions qu'on a 
formees, & par une ſuite neceſſaire , 
qu'on eſt determine a reſifter a l' auto- 
rite qu'on recuſe & à ſe ſervir de tous 
les moiens poſſibles pour ſe derober a 
ſes pourſuites & a ſa vengeance. Dire 
qu'en ces circonſtances un Appel foit 
legitime & qu'il ſoit ſuſpenſif des dẽci- 
ſions du Tribunal qu'on veut mecon- 
noitre, c'eſt ouvrir une porte ſpacieu- 
ſe a la Revolte, 5 Popiniatrete , & 
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leur aſſurerleſucces de leur Entrepriſe, 
ou du moins VPimpunite z une Societe, 
ou ces ſortes d'Appels s introduiroient 
& le ſouffriroient, Eprouveroit infailli- 
blement les Diviſions les plus facheuſes 
& ſeroit bientor ancantie. Nee 
Il y a pourtant une exception à faire: la 
Fraude & le Dol, peuvent Etre du cote 
du Juge. Je m'explique: $'il eſt regle 
que ce Tribunal par devant lequel 
on ſe retire s'aſſemble de tems en tems, 
& que le Juge dont eſt Appel, ſoit en 
conſideration de ſes interErs particu- 
liers ou parce qu'il pretend avoir la 
Souverainete qui 634 pug a ce Tri- 
bunal, refuſe de l'aſſembler, ou empèche 
de fait qu'il ne s' aſſemble, alors dans 
ces circonſtances V' Appel eſt legitime, 
il n'eſt ni illuſoire, ni fruſtratoire, 
pourvu toutefois, comme je Pai dit, 
qu'on reconnoiſſe la ſouverainetè de ce 
Tribunal, & qu'on ſoit ſincerement 
diſpole a ſe ſoumettre a ſes deci- 
ſions. 8 
Pour ce qui eſt des conditions qu'on 
a quelquefois appolſces a ces Appels, que 
ce Tribunal ſeroit libre, que ceux 
qu'on appelloit ſes Parties, ne $'y trou- 
veroient point, n' auroient pas Droit 
de ſuffrage, il eſt viſible qu'on ne les 


de- 
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demandoit que pour avoir des pretextes 
de refuſer de ſe ſoumettre. En fait de 
Societe, le Tribunal qui la répreſente 
ne peut Etre cenſè Partie; 8'il Tetoit, 
ce ſeroit une preuve certaine que celui 
qui y appelle a tort : faut - il donc pour 


juger les Differends qui intereſſeut un 


Etat, avoir recours a des Etrangers? 
faut-il que la Synagogue réſigne ſon 
pouvoir de juger, a l'Aſſemblée des 
Chretiens, que celle-ci refigne le ſien 
a VAfemblee des Pretres Turcs? 

uant a la forme de l' Aſſemblee & a 
la maniere de la convoquer, on n'y doit 
ſouffrir ni demander aucune innova- 
Troiſièẽmement, TAﬀaire au ſujet 
de laquelle on appelle, doit Etre grave 


& importante; {ans quoi les Tribunaux 


ſubalternes ſeroient inutiles, & le Tri- 
bunal ſupericur ſeroit accable: car s'il 
Etoit permis d' appeller en toutes ſortes 
d'occaſions, l'attachement des hommes 


2 leurs interets, à leurs opinions, eſt ſi 


grand, qu'il en eſt bien peu qui ne ſe 
ſerviſſent de cette liberté; ne ſeroit- il 
pas deraiſonnable, ridicule mème, que 
ce qu'il y a de plus conſiderable dans 


une Societe ſe mit en mouvement pour 


Une bagatelle, pour une ſomme modi- 
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| que, pour une Cure par exemple, pour 

in Droit de Dime? 5 
_ Quatriemement , la notoriete du 
crime & de Vinjuſtice exclut la voie 
d' Appel: un homme qu'on prend, les 
Armes à la main contre ſon Þrince16- 
gitime, qu'on trouve dans une maiſon 
charge des effets qu'il y a voles, qu'on 
ſurprend achevant d'egorger un Vou- 
geur, a-t-1] Droit d'appeller de la Sen- 
tence qui le condamne au ſupplice mar- 
que par les Loix pour la punition de 
ces ſortes de crimes? un homme nie la 
Divinite de Jeſus-Chriſt, il traite le 
Chriſtianiſme de Fable & d'invention 
humaine, fi un Eveque proſcrit ces 
ſentimens manifeſtement impies, aura- 
t-il Droit d'en appeller a un Concile 
general? en ces cas peut-on ſoupgon- 
ner le Tribunal ſubalterne d'avoir man- 
que de lumiere ou d' quite? 3 

 Cinquiemement , il ne ſauroit con- 
venir que l'interruption du cours de la 
Juſtice depende uniquement du caprice 
& de Vobſtination d'un Plaideur , qui 
ſe fair Juge en ſa propre Cauſe & accu- 
ſe le Tribunal qui Ya condamne : c'eſt 
pourquoi on a regle, comme. on le de- 
voit, que tout Appel ne ſeroit pas cen- 


_ {6 legitime z que pour Vetre , & qu'il 


pro: 
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roduisit les effets à quoi il eſt deſtine , 
il faudroit qu'il fut approuve & autoriſẽ. 

Sixiemement enfin, l' Appel doit 
laiſſer les Parties dans la poſſeſſion où 
elles Etoient avant la Sentence du Juge 
dont on a appelle : c'eſt-à-dire, qu'il 
eſt Egalemenrt injuſte & indecent de 


ſe conduire à Vabri d'un Appel, com- 


me fi on avoit deja gagne {on Procès 
d'inſulter les Juges dont on a appelle , 
comme ſi le Tribunal ſupericur avoit de- 
ja caſſè & annulle leur Sentence. Je 
prie fort qu'on s' applique a penetrer 
ces Obſervations; elles ſont le fonde- 


ment & la clef de ce qui me reſte à di- 
re ſur ce ſujet intereſlant. 


_ L'Egliſe, comme toutes les autres 
Socictes, a bientot vu naitre la Divi- 
ſion entre les Membres qui la compo- 
ſoient, & comme elles, elle a &te o- 


bligee d'ctablir differens Tribunaux 
pour decider les difhcultes & pour ter- 
miner les conteſtations. Elle a ſans 


doute une autorite ſouveraine, que doi- 


vent reconnoltre ceux qui la compo- 


ſent; ſans quoi elle ne ſeroit qu'une 
Societe ſubalterne & ſubordonnee : ſon 


divin Inſtituteur Vaiant établie ſous la 


forme d'un Troupeau, il eſt viſible que 
Fautorite doit Etre entre les mains des 
: " "EF Fa. 
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Paſteurs de ce Troupeau. Or ces Paſteurs 
ſont les Eveques; les Evèques font donc 
les Magiſtrats de I'Egliſe, & c'eſt dans 
eux ſeuls que reſide ſon autorite legiſla- 
tive, que chacun d'eux exerce ſur cha- 


que Troupeau particulier, & qu'ils doi- 


vent exercer en commun ſur tous les 
Troupeaux en general: car puiſqu'ils 
ſont tous égaux par leur Caractere 
& par la puiſſance d' enſeigner, de lier, 
de délier, aucun d'eux n'a {ur les autres 
une ſuperiorite proprement dite; d'où 
il ſuit neceſſairement & evidemment , 
que les Evèques aflembles forment le 
ſouverain Tribunal de I'Egliſe, & que 
leurs Tribunaux particuliers , quelque 
ſupérieurs qu'ils puiſſent Etrc , ne ſont 
que des Tribunaux fubalternes , du Ju- 
gement desquels on a toujours Droit 
d'appeller dans les Cauſes majeures qui 
intereſſent la Doctrine & le gouverne- 

ment general de l' Egliſe. | 
L' Aſſemblée des Evèques étant le 
Tribunal ſouverain de PEgliſe, il avoit 
te regle que de tems en tems ils s' aſ- 
ſembleroient. Sous différens pretextes , 
toujours allegues par le Tribunal parti- 
culier qui s attribue la Souverainete , 
ces Reglemens n'ont point ete obſer- 
ves: la diſtance des lieux, les fraix des 
f voia- 
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voiages, les Guerres entre les Princes 
Chretiens, la difficulte d'avoir leur 
conſentement pour le choix du lieu ot 
ſe tiendrotent ces Afſſemblces, ont été 
les raiſons le plus ordinairement em- 
ploices pour les empècher. Les Cha- 
pitres des Religieux, qui s' aſſemblent 
exactement au tems & dans les circon- 
{tances marques par leur Regle, mon- 
trent le peu de ſoliditè de ces raiſons: 


& ſi ces Aſemblees $'en etoient tenues 


aux Affaires purement ecclèſiaſtiques, 
qu'elles n' euſſent point entrepris ſur 
Pautorite des Souverains, n' aiant au- 
cune raiſon de s'y oppoſer, ils ne s'en 
ſeroient meEles que pour les proteger & 
leur procurer une ſüretè & une liberte 
entiere. 1 
D'ailleurs, ne pouvoit- on pas faire 
divers ReEglemens pour faciliter ces Aſ- 
ſemblées? ne pouvyoit-on pas regler le 
train de chaque Eveque ? les Princes 
reglent bien celui de leurs Officiers de 
Guerre; ne pouvoit-on pas fixer le 
nombre que chaque Province en en- 
voieroit, que les Eveques d'au-delà 
des Mers ſeroient repreſentes par quel- 
qu'un qu'on auroit deſigne? les Jeſuites 
en uſent ainſi, lorſqu' il s'agit de l' E- 
lection de leur General, par * A 
N eurs 
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leurs Provinces des Indes. of 
A ces pretextes ſi aiſcs a refuter , de 
nos jours on en a ajoute un autre, qui 
paroit fort ſpecieux, mais qui reſt pas 
plus ſolide: on a dit, que PEgliſe dif- 
perſce avoit la mEme antorite que V'E- 
gliſe aſſemblee , & que le Jugement de 
chaque Eveque en particulier forme u- 
ne deciſion auſſi ſouveraine, auſſi in- 
conteſtable , que s'ils avoient jugé en 
commun. Pour af Pres ce' Sentiment 
nouveau, qui rend inutile Y Aſſemblee 
des Eveques, qui change l'ancienne 
forme du gouvernement de VEgliſe, 
on cite & on repete ſans ceſſe ces Pa- 
roles de Jeſus-Chriſt a ſes Apotres , 
Voila que je ſuis avec vous juſqu'a la con- 
ſommation des ſiecles *, & Pon ne penſe 
pas que ces Paroles, pour ſignifier ce 
qu'on pretend , ſont tout a fait Equi- 
voques; que pour Pexprimer il auroit 
fallu dire, Yoila que je ſuis avec chacun 
de vous ; que ſi on les entendoit dans 
ce ſens, chaque Eveque ſeroit infailli- 
ble: & que, par une ſuite neceſſaire, la 
vraie, l'unique maniere de les entendre, 
ell 
* Ecce ego vobiſcum ſum uſque ad conſum- 

mationem ſæculi. 


Ecce ſum cum vnoquaque veſtrum. 
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eſt celle-ci, Yoila que je ſuis avec vous 
quand vous ſerez aſſembles rx. 

Et certes , il eſt notoire qu'il y a 
une difference infinie, entre des Juge- 
mens particuliers & des Jugemens 
faits en commun; elle eſt ſi ſenſible, 
qu' aucune Societe juſqu'a preſent n'a 
reconnu de vrai Jugement, de Juge- 
ment juridique, que celui qui ſe pro- 
nonce par des Juges aſſembles: la vo- 
lonte mEme des Souverains, {ſans cette 
formalite eſſentielle, n'eſt point un Juge- 
ment, elle ne peut paſſer que pour un 
ordre, que pour un commandement 
particulier. Les raiſons de ce conſen- 


tement univerſel des Nations, à ne 


point reconnoitre d' autres Jugemens 
ue ceux qui ſe prononcent dans une 
ſſemblee legitime , ſont ſi fortes & fi 
plauſibles, que je ne crois pas qu'on 
puiſſe y reſiſter ; chaque Juge en parti- 
culier ne prononce que ſur ſes propres 
lumicres, dans I Aſſemblee il prononce 
ſur celles de tous les autres: dans ces 
Aſſemblees, la ſcience, la penetration, 
Pexperience de chaque Particulier, de- 


viennent communes a tous, & forment, 


fi je puis m'exprimer de la forte , une 
; pleé- 


Ecce ego vobiſcum congregatis ſum uſque 
ad conſummationem ſæculi. 
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plẽnitude, une abondance de connoiſ- 
ſance, capable d' aſſurer autant qu'il eſt 
poſſible, la ſageſſe & la certitude des 
J ugemens; les oppoſitions mème, qui 
ne peuvent manquer de ſe trouver dans 
ces Aſſemblees, donnent occaſion & 
mettent dans la neceſſite d'examiner 
plus à fonds les matières, & de ces 
Examens reflechis & reiteres, il reſulte 
une connoiſſance ſure & exacte des dif- 
ficultes, des inconvenients, de la juſti- 
ce, de la verite des differens Partis, 
des differens ſentimens a quoi on pour- 
roit s'attacher. Or ces Sealed, 
cette neceſlite , ne ſe trouvent point 
dans les Jugemens particuliers: com- 
bien de fois eſt-1] arrive, qu'un Juge, 
determine par ſes reflexions particu- 
lieres 2 un ſentiment, Pa abandonne, 
vaincu par la force des raiſons qu'un de 
ſes Confreres y a oppolees ? combien 
de fois n'a-t-on pas vu qu'un ſeul a ra- 
mene tous les autres a {on ſentiment ? 
En un mot, ces Jugemens particuliers 
ne peuvent Etre regardes comme un 
Jugement, qui ſuppoſe neceſſairement 
une diſcuſſion commune de la queſtion 
propoſee, & qui n'eſt rien autre choſe 
qu'un avis, embraſſe par le grand nom- 
bre des Juges apres la diſcuſſion 55 
bo br | YA 
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difficultés qu'ils avoient mutuellement 
a $'oppoler: & il ſeroĩt bien etonnant, 
que I'Egliſe fur la ſeule Societe ou cet- 
te definition ne fur ni admiſe ni ſuivie. 
De plus, ſi chaque Eveque ſe peut 
tromper , le ſentiment particulier de 
pluſieurs Evèques ne peut Etre decifif : 
en vain diroit- on, que ſi le ſentiment 
des Eveques diſperſes n'etoit pas une 
Regle ſure, il ſe pouroit faire que tou- 
te YEgliſe fur dans l'erreur; on repon- 
droit , 1 2 doivent s' aſſembler, & 
qu'alors VEſprit ſaint, ſelon la promeſſe 
de Jeſus-Chriſt, prefidera a leur Aſſem- 
blee, les delivrera de leurs erreurs parti- 
culicres, & les reunira autant qu'il eſt 
neceſſaire qu'ils le ſoient pour la defenſe 
de la Verite & pour la condamnation de 
Erreur, & que ce neſt que cette aſ- 
ſiſtance du Saint Eſprit, promiſe non a 
chacun d' eux en particulier, mais 4 
tous en general, Ecce ego vobiſcum 
ſum , (c'eſt-à-dire a leur Aflemblee) 
0 puiſſe rendre leur Jugement irre- 
ormable. Hors de la, rout reſpecta- 
ble qu'il puiſſe Erre, il ne ſauroit avoir 
ce Caractere divin. ah 
II y a dans VEgliſe un Tribunal ſou- 
verain; C'eſt le Concile general: c'eſt 
a ce Tribunal a regler les Affaires qui 
F concer- 


/ 
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concernent IEgliſe univerſelle, c'eſt à 
lui a les régler en dernier reſſort. II 
eſt donc viſible, que du moins en cer- 
tain cas, on peut reclamer ſon autori- 
te contre les Tribunaux qui lui font 
inferieurs. $ iS 2 

Ce Tribunal, tout ſouverain qu'il 
eſt, n'a pas une Juriſdiction ſans bor- 
nes; elle eſt reſtrainte aux matieres 
ſpirituelles & eccléſiaſtiques, elle ne 
peut s'Etendre {ur le Civil ni ſur le Tem- 
porel, qui ſont uniquement & eſſen- 
tiellement du reſſort de Pautorite ſecu- 
lière, auſſi ſouveraine a cet egard, & 
auſſi independante, que le peut etre le 
Concile general en maticre ſpirituel- 


e. 
Voici l'ordre des Appels & des 
Procedures en maticre ecclefiaſtique : 
de' Eveèque au Metropolitain, du Me- 
tropolitain au Primat, du Primat au 
Pape, du Pape au Concile general; 
ſuppoſe que I' Affaire ne ſoit pas du 
nombre de celles que le premier Tribu— 
nal juge definitivement, & qu'elle ſoit 
aſſez importante pour que le Tribunal 
ſouverain s'aſſemble afin d'en connoitre 
& de la dècider, telles ſont les Doctrines 
qui regardent la Foi & les Mceurs , le 
Culte, & l'Adminiſtration des Sacre- 
W 
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mens, Appel en ces matieres eſt per- 
mis, aux conditions que Jai marquees 
ci-deſſus, ſavoir la reconnoiſſance de 
Pautorite du Tribunal qu'on reclame , 
la diſpoſition ſincere de ſe ſoumettre a 
ſon Jugement, Ja non-notoriete de Vin- 
juſtice de Pretention pour la defenſe de 
laquelle on appelle , la deference & le 
reſpect pour le Tribunal ou l'on a ere 
condamne juſqu'a ce que 1a Sentence 
ait EtE reformeez Appel, qui dans ces 
circonſtances & ces diſpoſitions n'a 
rien que de juſte & de legitime, en 
conſequence duquel le 'Tribunal recla- 
me doit Etre aſſemble par ceux qui ſont 
charges & qui ont autorite de le faire : 
s' ils le refuſent, les Souverains, qui ſont 
les Protecteurs de V'Egliſe, ont Droit 
de les y contraindre. Si l' Appel de 
Luther avoit eu ces caractères, on 
n'auroit pas ſujet de le regarder comme 
illuſoire , comme n''aiant été fait que 
pour gagner du tems & pour ſe mettre 
en état 1 reſiſter au Juge qu'on rècla- 
moit; {i l' Appel des Quènelliſtes en 

France les avoit, on ne pourroit trop 
tot aſſembler le Concile qu'ils deman- 
dent; mais il eſt aiſe de voir a leurs 
diſcours & à leur conduite, qu'ils ne 
s$'y ſoumettroient pas, & que comme 
2 Þ/ ng 2 Lu- 
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Luther, ils trouveroient mille raiſons 
de lui conteſter ſon autorite , & qwils 
regarderoient comme leurs Parties les 
Evèques qui le compoſeroient. 

Le Droit d'Appel au futur Concile 
en matière ecclèſiaſtique, paroit juſte 
& legitime, il faut en convenir ou re- 
connoitre la Souyerainete & I'Infailli- 
bilite du Pape: car enfin, dans PEgli- 
ſe, comme dans toute autre Société, 
il faut un Tribunal ſouverain. En eſt- 
il de m&me de ceux qu'on s'eſt mis en 
poſſeſſion de faire en France, & qu'on 
y regarde comme 'appui le plus ſolide 
de la Souverainete du Roi & des Libertes 
de VEgliſe Gallicane? C'eſt ce qui me 
reſte a eram iner e 

Les Entrepriſes des Papes , dont les 


Hiſtoires que nous avons entre les mains 


fourniſſent tant de preuves, la vivaci- 


te, la violence meme, ſelon ces memes. 


Hiſtoires, dont ils les ont ſoutenues, 
ont donne occaſion aux Appels dont je 
parle: preſſè par cette autorite reſpec- 
table & preſque toujours appuice d'une 
partie des peuples & des Ecclẽſiaſtiques, 
on a imagine de reclamer une autorite 
ſuperieure. J'oſc le dire, ſans le penſer 
on compromettoit ſes Droits, qu'on 
pretendoit juſtement inconteſtables, & 

| on 


| Ecclefiaftique Frangois. 37 
on les rendoit litigieux : un Exem- 
ple mettra dans tout ſon jour PAbus 
que j attaque. 5 

Le Roi declare la Guerre a un de ſes 
Voiſins; le Pape le trouve mauvais, & 
lui ordonne ſous peine d' Excommuni- 
cation de ſe defifter de fon entrepriſe. 
Son Droit de faire la Guerre ou la Paix 
eſt indubitable: pour prevenir Pexecu- 
tion de la menace qu'on lui fait, il ap- 
pelle au futur Concile & reclame cette 
autorite ſuperieure. Or, des-la qu'il 
y appelle, il $'y ſoumet & reconnoit 


qu'elle a Droit de prononcer pour ou 


contre lui, d'annuller ou de confirmer 
la Sentence que le Pape auroit pronon- 
cce: n'eſt- ce pas mettre en Cauſe un 
Droit certain, & en demander la con- 
firmation à un Tribunal auſſi incompe- 
tent a decider de ces matières que celui 
qu'on recuſe? Car encore une fois 


Appel eſt frivole, il eſt de mauvaiſe 


foi, il marque beaucoup de timiditẽ 


ou de foibleſſe, fi Pon ne croit pas 
que le Tribunal qu'on reclame, ait Droit 
de decider le Proces qu'on lui porte. 
Ce reſt pas, dira-t-on peut- tre, pour 
faire confirmer ſon Droit qu'on appel- 
le, c'eſt uniquement pour le mettre a 
couvert de 'Excommunication que l'on 
12 55 3 craint, 
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craint, & des ſuites qu'elle peut avoir: 
on croit donc que le Concile peut an- 
nuller ou confirmer les Sentences du 
Pape; & n'eſt- ce pas reconnoitre 
qu'il a Droit de prononcer ſur le 
Sade? 

Si le Droit du Souverain pour la Paix 
ou la Guerre eſt inconteſtable, la Pre- 
tention du Pape à Pempecher de gen 
ſervir eſt inſoutenable, & par une ſuite 
neceſſaire toutes ſes Procedures ſont 
nulles : pourquoi donc en appeller, 
perſuade comme on doit Vetre , qu'il 
n'eſt {ur la terre aucune Autorite capa- 
ble de les autoriſer, & que leur nullite 
eſt {i notoire, qu'elle n'a aucun beſoin 
d' etre declaree ? Mais n'appelle-t- on 
pas tous les jours d'une Sentence viſi- 
blement injuſte? Oui, à un Tribunal 
qui a Droit de ſtatuer ſur l' Affaire dont 
il eſt queſtion, & parce qu'un Particu- 
lier doit obẽ ir a une Sentence qui n'eſt 
point infirmee, & que l' unique moien 
qu'il ait d'echapper a l'injuſtice, eſt 


d'en ſuſpendre l' execution: un Souve- 


rain reconnoĩt- il quelque Tribunal dont 


il depende, & eſt- il oblige d'obeir 3 


une Sentence qui lui ote ſa Souveraine- 
te à moins qu'il n'ait recours à un 


Appel qui deviendroit un titre 2 
de 
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de la lui conteſter? Que faire donc en 
ces occaſions delicates, ou l'on a tou- 


. jours à craindre que ſon Ennemi ne ſoit 
0 ſoutenu d'une partie de ſes Sujets, & 
meme des Puiſſances 1 | Que 
faire? tout ce que fit Philippe le Bel 
5 dans ſes Demeles avec Boniface, ex- 
A cepte V Appel qu'il interjetta a un Tri- 
va bunal qu'il ne devoit pas reconnoitre en 
1 cette matière, inſtruire les peuples 
: des bornes de la puiſſance ecclẽſiaſti- 
f ue, de Vexces, de injuſtice de ſes 
. retentions , de s'aſſurer de leur fidelite, 
H de leur attachement, $'en faire donner 
« des declarations authentiques, interdire 
4 pendant ces tems de Trouble tout Rap- 
port, tout Commerce avec Rome, 
1 fur tout veiller exactement ſur ces 
= Corps, gut particulicrement ſoumis 
au Pape & tenant de lui leurs Privilé- 
A ges, ne peuvent manquer d'etre incli- 
nẽs a ſe declarer pour lui; du reſte, ſe 
Fa tenir tranquille , & craindre auſſi peu 
: ſes Procedures que celles du Muphti, 
i ou des Bonzes du Japon. Mais l' Ex- 
1 communication n'eſt-elle donc pas à 
* craindre? oui, quand elle well pas 
5 notoirement injuſte. Le reſpect qu'on 
1 doit au Chef de l' Egliſe, ne demande: t- il 
0 pas des mEnagemens, & qu'on paroiſſe 
8 C 3 du 
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du moins le craindre? on doit avoir 
pour lui tous les cgards qui n' autoriſent 
point Pabus qu'il fait de fa puiſſance, 
Vinjuſtice de ſes Pretentions, & qui 
__waffoiblifſent point, qui ne rendent 
point douteux les Droits inconteſtables 
qu'on eſt oblige de defendre. Cette 
reliſtance formelle n'eſt-elle pas un 
Schiſme, & la voie de l' Appel, qui eſt 
une preuve qu'on ne ceſſe point d' etre 
ſoumis & attache a l' Egliſe, n'eſt- elle 
pas nẽceſſaire pour l'empècher? je Pai 
deja dit, il ne peut y avoir de Schiſme 
a. ſoutenir des Droits reels, & a $'op- 
poſer a des Pretentions injuſtes; pour 
etre uni a l'Egliſe, il n'eſt point du 
tout neceſſaire de faire des demarches 
qui lui ſuppoſeroient une puiſſance 
qu'elle n'a pas, & on lui eſt ſuffiſam - 
ment attache & ſoumis, quand on ne 
s' ecarte point de {a Foi, & qu'à Poc- 
caſion d'une Pretention outree de ſon 
. Chef on ne lui conteſte point ſes vraies 

Prerogatives. 7 | 
Ce que je dis de PAppel an Concile 
par rapport aux Droits du Roi, je le 
dis auſſi de la poſſeſſion des anciens 
Uſages, ou ſe font maintenues les Egli- 
ſes de France: on croit que le Conci- 
le mEme ne peut y deroger, ni les a- 
bolir, 


qu'on auroit ſoi-meme demande ? Le 
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bolir , & que quelque Decret qu'il puiſ- 


ſe faire contre eux, on n'eſt point o- 
blige de s' ſoumettre; pourquoi donc 
reclamer ſon autorite pour les defendre 
lorſqu'ils ſont attaques ? avec quelle 
bienſcance reſiſteroit-on a un Jugement 


Droit d'Appel qu'on cherit tant en 
France, n'eſt donc pas une poſſeſſion ſi 
precieuſe & ſi neceſſaire qu'on 1c Vima- 
gine : la connoiſſance diſtincte du Droit 
public ecclẽſiaſtique, la fermete à le 
défendre, & a le reſſerrer dans ſes juſtes 
bornes, eſt un moien plus ſur, plus ef- 
ficace, plus convenable, pour aſſurer 
les Droits & les Uſages qu'on a un ſi 
grand interet de conſerver. 
Philippe le Bel, raccommode avec 
la Cour de Rome, de concert avec 
Clement cinq, qui lui devoit la Pa- 
paute, entreprit une Etrange Affaire, 
qui eſt encore aujourd'hui un Enigme 
que le tems n'a pu developper. Les 
Templiers, ainſi nommes a cauſe d'un 
ancien Temple de Jupiter ou de quel- 
ue autre Divinite profane , qui leur 
ut donné a Paris, etoient un Ordre 
militaire, inſtituè du tems des Croiſa- 
des, pour combattre les Sarazins & les 
Turcs; le zele pour conquerir la Terre- 
C 4. ſainte 
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ſainte Etoit alors fort a la mode; & 
comme cet Ordre eroit deſtinè par ętat 


à ſoutenir cette Entrepriſe, il devint 
bientort extremement riche. La licen- 


ce des Armes & l'Opulence y intro- 
dui ſirent le dereglement : le Proverbe, 


Boire comme un Templier, qui ſubſiſte 
encore aujourd'hui, en eſt une preuve. 
C'eſt cet Ordre entier que le Roi en- 
treprit de detruire. 
Mezerai raconte, que ces eſpece 
de Religieux eurent grande part a une 


Sedition de Pariſiens, qui outres du 


changement, du bas aloide Pargent, pil- 
lerent & demolirent la maiſon d' Etienne 
Barbet, Maitre de la Monnoie; ils cou- 
rurent mEme au Temple, ou le Roi 
Etoit loge, y commirent beaucoup 
d'excès, & y tinrent des diſcours fort 
offenſans: à quoi cet Auteur ajoute, 
Il y a apparence, que le Roi, qui n' ou- 
blioit jamais les offenſes, garda le ſou- 
venir de celle-là dans ſon ame, & que 
ce fut un des motifs qui le porta a ſe 
venger de cet Ordre. 

Le talent de bien boire n'ẽtoit pas 
une raiſon ſuffiſante de proceder contre 
eux, comme on vouloit le faire; ſans 
cela que deviendroient la plù part des 
Moines, ſur tout en Flandres & en * 
| go 
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lemagne? on les trouva coupables , on 
les accuſa de crimes les plus horribles 
& les plus extravagans, ils les avoue- 
rent mEme : l'Idolatrie, l' Apoſtaſie, 
Impudicité la plus monſtrueuſe, é- 
toient entre eux generales , & Etoient 
pour eux un deyoir indiſpenſable, qu'ils 
8'engageoient de remplir par des ſer- 


mens exëcrables; ils renongoient Je- 


ſus-Chriſt, ils inſultoient ſa Croix; ils 
adoroient une Tete d'une groſſeur é- 


norme & de la figure la plus hideuſe, 


cette Tëte avoit quatre pieds; apres l'a- 
voir adorce ils commettoient enſem- 
ble toute ſorte d'impuretes. La ma- 
niere dont ces myſteres d'iniqui- 
te ſe decouvrirent, eſt auſh ſingulie- 
re. 

Un nomme Squin de Florian, Bour- 
geois de Beziers, & un Templier Apoſ- 
tat, furent pris pour leurs crimes & 
mis enſemble dans une forte priſon: ils 
ſe confeſſerent l'un à l'autre, comme 
faiſoient alors ceux qui ſe trouvoient ſur 
mer ou en quelqu'autre grand peril. 
Squin aiant oui la Confeſſion du Tem- 
plier, fit appeller le lendemain le pre- 
mier Officier d'un Chateau Roial, & 
lui dit, qu'il avoit à reveler au Roi de 
France un Fait fi important , qu'il en 
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pourroit tirer plus d'utilite que de [ac- 
quiſition d'un nouveau Roiaume, & 
demanda d' tre conduit en la preſence 
de ce Prince: il lui rapporta la Con- 
feſſion du Templier. Sur cette Accuſa- 
tion, le Roi fit arrEter quelques-uns 
de ces Religieux, les fit interroger 
{ur les Faits qu'on lui avoit denonces, 
& ils furent trouves veritables. 

Sur ces Informations Philippe enyoia 
par tout des ordres tres ſecrets de ſe te- 
nir prets, bien armes, bien accompagnes, 
pour le douze d'octobre, & d'ouvrir la 
nuit ſuivante les Lettres qu'il leur en- 
voioit, avec defenſe de les ouvrir aupara- 
vant {ous peine dela vie. Il fut ben 
lement obéi, & ſuivant ſes intentions 
tous les Templiers furent arretes. On 
fit a peu pres la meme chole en Eſpa- 
one, en Italie, en l'Iſle de Chypre, 
en Flandres: l'Allemagne ſeule ne ſe 
laiſſa point entrainer à cette multitude 
d' Exemples; ils furent cites au Concile 
de Maience, mais on ne fit contre eux 
aucune Pourſuite. 

On les interrogea en France avec 
grand appareil: ils avoüerent preſque 
tous les crimes que leur Confrere avoit 
confeſſes a Squin. Le Pape dans cette 
Affaire ſe conduiſit en Souverain, ſous 


prẽ- 
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pretexte que c' etoiĩent des Religieux; & 
les Princes dont les Accuſes etoient Su- 
jets , le laiſſerent faire: il nomma les 
Juges , il reſerva a fon Jugement ceux 
qu'il lui plut, il s'attribua le Droit de 
diſpoſer de leurs Biens. Les plus terri- 
bles executions furent la ſuite de ces 
Procedures z a diverles repriſes on en 
brula a Paris plus de cent, qui tous en 
mourant proteſterent de leur innocen- 
ce; pluſieurs furent condamnes a paſ- 
ſer le reſte de leurs jours entre quatre 
murailles. Enfin, apres ſept a huit 
ans de pourſuite, cet Ordre fut cteint 
en treize cent onze au Concile de Vien- 
ne: une partie de {ſes Biens fut donnee 
aux Chevaliers de Saint Jean de Jeruſa- 
lem; c'eſt aujourd'hui POrdre de 
Malthe. On ne fait pas trop ce que 
devint le reſte, auſſi bien que les Re- 
venus dont on avoit pris la regie. 

On prit, dit Hiſtoire , toutes les 
meſures poſſibles pour convaincre le 
Public de la regularite des Procedures 
& de I'equite du Jugement; on aſſura 
que le ſeul interet de la Religion etoit 
le motif de cette Entrepriſe eclattante z 
I'Univerſite fut conſultèe, on aſſembla 
meme les principaux Bourgeois pour a- 
voir leur avis & les rendre temoins de Va- 

t | veu 
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veu des Accuſes, & des depoſitions des 
'Temoins. Il eſt pourtant vrai que ce ne 
fut qu'en France que ces Chevaliers 
furent convaincus & punis. 
Quoique Clement cinq & Philippe le 
Bel euſſent les memes vues dans cette 
Affaire, peu ven fallut qu'ils ne ſe 
brouillaſſent. Le Pape trouva tres 
mauvais qu'on elit arrete les Templiers, 
& qu'on elit ſaiſi leurs Biens ſans fon 
ordre expres; il ſuſpendit VInquiſiteur 
& les Eveques qui avoient fait de pa- 
reilles Procedures, & Evoqua A ſoi tou- 
te l'Affaire des Templiers : il ecrivit 
au Roi, qu'il avoit entrepris ſur la Ju- 
riſdiction 5 en faiſant em- 
priſonner ces Chevaliers ſoumis imme- 


diatement au Saint Siege; qu'il lui en- 


voioit deux Cardinaux, a qui il remet- 
troit leurs perſonnes & leurs Biens. Ce 
Prince, qui avoit cette Affaire fort 4 
cœur, repondit avec beaucoup de 
ſoumiſſion, qu'il avoit fait prendre les 
Templiers ſur la requiſition des Inquiſi- 
teurs, & que voulant conſerver en tou- 
tes choſes les Droits de V'Egliſe & les 
ſiens, il avoit fait remettre les Templiers 


entre les mains des Cardinaux. „ Quant 


„ a leurs Biens, ajoutoit- il, nous les 
V ferons garder fidelement , pour les 

em- 
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„ emploier enticrement au ſecours de 
„la Terre Sainte, à quoi ils ont été 
„deſtinés originairement par la dẽvo- 
„ tion des F ideles; & nous avons reſo- 
„lu de commettre a la recette & A 
„ la conſervation de ces Biens des Per- 
5 ſonnes de probite, autres que celles 
„qui gouvernent nos propres Affai- 
5 5 . 

Je voudrois qu'il put convenir a mon 
ſujet , que j'entraſſe dans le detail de 


ce fameux Proces: il me ſemble que je 


n'aurois pas de peine, a montrer que 
c' eſt une pure Fiction, & que dans 
tout ce Narre il n'y a de vrai que la 
caſſation de cet Ordre, publice le troi- 
fieme jour d' avril treize cent douze. Il 
eſt dit dans cette Bulle de Suppreſſion, 
ue le Pape Ia faite, non par maniere 

he Sentence definitive , parce qu'il ne 
ouyoit la donner de Droit ſuivant les 

e & les Procedures, mais 
par voie de Proviſion & d' Ordonnance 
apoſtolique. Si les Actes du Proces {ont 
veritables, les Informations, les Pro- 
cedures ne ſuffiſoient- elles pas pour ap- 
puier une Sentence definitive ? Je ne 
puis au reſte m'empeEcher d'obſerver , 
que ce concert d'Impiecte, cet Aveu des 
Accuſes, leur conſtance à proteſter de 
leur 
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leur innocence au milieu des Flammes, 
ſont incroiables & mème impoſſibles. 
Paſchal dans ſes Lettres Provinciales a 
imagine quelque choſe de ſemblable 
ſur le compte des Jeſuites; mais il 
n'eſt perſonne qui ne voie qu'il a badi- 
ne. 1 
Dans le Concile de Vienne, tout ſe 
regla dans le Conſiſtoire ſecret du Pa- 
pe, & les EveEques n'y eurent point 
d'autre part que d'y donner leur appro- 
bation. Ils penſerent pourtant A ſe re- 
tablir dans une partie de leurs Droits, 
& demanderent que les Exemptions ac- 
cordees aux Religieux fuſſent revo- 
quees , & que toutes les Communau- 
res, tant ſeculières que Regulieres, 
leur fuſſent ſoumiſes: mais leur tentati- 
ve n' cut aucune ſuite, manque de fer- 
meté, d' union, & peut-Etre encore 
plus, d'une connoiſſance diſtincte de 
leurs Droits. | | 

A Voccafion de cette Pretention & 
de la Diſpute qui en fut la ſuite, il ſe 


repandit a Vienne divers Ecrits pour 


Pun & Pautre Parti. Jacques de 'Ther- 
mes, Abbe de Chailli , de 'Ordre de 
Citeaux, ſoutint les Exemtions que 
Gilles, Archevéque de Bourges, avoit 
attaquces: I Abbe mettoit pour Princi- 


Pe; 


 Eeclefiaſtique Frangois. 45 
pe, que le Pape eſt Monarque dans 'E- 
gliſe, & que de lui depend toute puiſ- 
ſance, non ſeulement ſpirituelle, mais 
temporelle, en tout ce qui a rapport 
au Salut; qu'il eſt le Paſteur immediat 
& le Prelat ordinaire de chaque Chre- 
tien; qu'il lui appartient comme Chef 
del'Egliſe , de dererminer les Dioceſes, 
de les changer, de les diviſer & d'en 
diſtraire quelques parties. De ces Prin- 
cipes il ẽtoit aiſe de conclure la validi- 
te des Exemptions : auſſi cet Abbe 
ſoutenoit- il ſur ce fondement, qu'il e- 
toit de la grandeur & de Pautorite du 
Pape qu'il y eut des Exemtions, 
parce que, diſoit- il, elles paroiſſent plus 
tvidemment quand on voit en chaque Pro- 
vince une multitude de perſonnes qui lui 
ſont immediatement ſoumiſes; & ceſt-là, 
ajoutoit-il, an puiſſant preſervatif contre 
les Schiſmes. | 
_ L'Archeveque de Bourges n'entroit 
point dans le fonds de la Queſtion, il 
n'examinoit point ſi le Pape eroit le 
Monarque de l' Egliſe, ou s'il n'en 
etoit que le Chef, ſi les Droits de PE- 


piſcopat Etoient violes ou ne [Petoient 


pas, il inſiſtoit fort fur 'Exemple re- 
cent des Templiers, qui avoient ſi ex- 
ceſſiyement abuſe de leurs Exemptions; 

R pre- 
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voquer les Exemptions , 
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pretendant avec raiſon, que fi les Eve. 
ques les avoient viſités, ils auroient em- 
peche 1'Impiete & la Corruption de 


ces Religieux, du moins qu'ils les au- 


roient connues & ne les auroient pas 
laiſſe durer {1 long-tems: cet Arche- 
veque en combattant les Exemtions, 


exceptoit les Religieux mandians , & 


gar gk qu'elles leur convenoient 


ien mieux qu' aux autres; Car, difoit. 
il, les Religieux riches ſont commun ment 
oififs, fiers de leurs richeſſes, peu ſoumis 
aux Eveques , toujours prets à plaider con- 
tre eux. Ces raiſons n'etoient pas fans 
ſolidité; mais il s'en falloit bien qu'el- 
les ne fuſſent decifives. 

Guillaume Durandi , Eveque de 
Minde, prenoit la choſe par ſes vrais 
Principes: il vouloit qu'on reduisit les 
Diſpenſes a de juſtes | Sn & qu'on 


- preferit toujours Vinteret public au 


particulier, il exhortoit les 1 45 a ré- 

outenant 
qu'elles renverſoient la ſubordination é- 
tablie dans l Egliſe par VAntiquite, ſui- 


vant laquelle tous les Monaſteres de- 
.vroient Etre ſoumis aux Evèques, qui 
ont recu leur puiſſance de Jeſus-Chriſt; 


il alloit plus loin, & e que le 
Pape ne pouvoit pas faire de nouvelles 
. | Loix, 


avoient Droit de lier la puiſſance des 


leurs Troupeaux leur Juriſdiction , de 
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Loix, contraires-aux anciens Canons, 
il recommandoit la tenue des Conciles 
Provinciaux , comme étant le Tribu- 
nal ordinaire ou devoient ſe terminer la 
plupart des Affaires ecclchaſtiques, il 
blamoit fort l'Abus de donner des Be- 
nefices a des Etrangers, qui wenten- 
doient pas la Langue du Pais, qui ne 
pouvoient ni ne vouloient re{ider. Le 
reſte du Memoire de cet Eveque etoit 
de la meme force: mais il ne prenoit 
pas garde, que ce n'ctoient pas ſeule- 
ment les Abus que les Papes faiſoient de 
leur puiſſance, qu'il falloit reformer , 
mais cette puiſſance meme qu'il falloit 
attaquer, quand meme ils Pauroient ex- 
ercce ſans les Abus qu'on leur re- 
prochoit juſtement; car le plus grand 
de tous les Abus, c'eſt Puſurpation d'u- 
ne puiſſance qu'on ne doit pas avoir. 
On avoit raiſon de ſe plaindre de ce que 
les Papes multiplioient les Diſpenſes & 
les Exemtions, de ce qu'ils donnoient 
les Benefices a des Etrangers: mais s'en 
tenir a ces plaintes, c*ctoit avouer qu'ils 


Eveques, d'exercer immẽdiatement ſur 
diſpoſer des Biens ecclefiaſtiques, & 


c*ctoit juſtement ce qu'il falloit conteſʒ- 
Tome II. D - "ter 
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ter; comme fi quelqu'un de ceux qui 
ont part au gouvernement d'une Repu- 
blique, s'arrogeoit le Droit de diſpo- 
ſer des Charges, & qu'on ſe plaignit 
ſeulement qu'il les donnàt a des Etran- 
gers ou à des Naturels incapables de 
s' en bien acquiter. 1 a 

En vain on ſe plaignit; la Puiſſance 
qu'on ne conteſtoit point, qu'on ſem- 
bloit mEme reconnoitre, continua d'a- 
gir avec la mEme independance & le 
meme air de Souveraineté, non ſeule- 
ment par rapport aux Biens & aux 
Perſonnes eccléſiaſtiques, mais encore 
par rapport aux Souverains. Une Bul- 
le de Clement cinq, ou il donnoit 
commiſſion a quelques Cardinaux de 
couronner Empereur Henri de Luxem- 
bourg, commence par ces expreſſions 
Outreecs. „Jeſus-Chriſt, le Roi des Rois, 
„ a donne une telle puiſſance a ſon 
»» Egliſe, que le Roiaume lui appartient; 
„ qu'elle peut élever les plus grands 
„ Princes, & que les Empereurs & les 
,» Rois doivent lui obéir & la ſervir “. 
Apres la mort de Clement cinq , la 
Diviſion ſe mit dans le Conclave : les 
Cardinaux ne voulant point s'accorder, 
le peuple de Carpentras fe porta contre 
les Italiens a de grandes violences , on 
en- 
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enfonca les portes du Conclave; les 
Cardinaux à qui on en vouloit, eurent 
le bonheur de ſe ſauver. Mezerai a E- 
crit trop legerement , que les Cardi- 
naux , ennuies d' tre enfermes, mirent 
eux-memes le feu au Conclave. Ils ſe 
raſſemblerent a Lyon deux ans apres, & 
le vingt-huit de juin treize cent ſeize, 
ils placerent ſur la Chaire de Saint Pier- 
re 3 d' Euſe, Cardinal Eveque de 
Porto. II etoit de Cahors, a ce qu'on 
a pretendu , fils d'un Savetier; mais 
fa ſcience & ſon courage firent oublier 
la baſſeſſe de ſon extraction & 1a mau- 
vaiſe mine. Il tint le Pontificat pen- 
dant dix-huit ans, & en ſoutint les pre- 
tendus Droits avec autant de fermete & 
peut-Etre plus d'habilete qu' aucun de 
ſes Predeceſſeurs. Le premier . 
qu'il fit de ſa puiſſance, fut de diviſer 
en cinq VEveche de Thoulouſe: les 


raiſons qu'il apportoit de cette diviſion, 


ſavoir, la trop grande étendue de ce 
Dioceſe, la Richeſſe immenſe de cette 
Egliſe, qui, ſelon lui, donnoit occa- 
ſion a VEveEque de vivre dans le Luxe, 
d'avoir un grand Train, de faire des de- 

enſes exceſſives, de donner trop à ſes 


Parens, de s' lever meme contre ſes 


Souve rains, convenoient pour le moins 
0 Au- 
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autant A PEgliſe de Rome. Il partagea 
en cinq parts les Revenus de ce Siege 
I'EvEque de Thoulouſe fut fait Arche- 


véque, & ſouſtrait a la Juriſdiction de 


VEgliſe de Narbonne. La Bulle qui 
ordonnoit ces changemens, finit par une 
defenſe a toute perſonne, de quelque 
Dignite que ce ſoit, mEme Epiſcopale 
ou Roiale , d'apporter quelque empe- 
chement a ſon execution. II eſt hors 
de doute que ces nouveaux arrange- 
mens ne ſe fiſſent de concert avec le 
Roi de France; c'etoit alors Philippe 
cinq ſurnommè le Long, qui jugeoit ſa- 
gement, qu'il ne lui conyenoit pas d'a- 
voir un Sujet ſi puiſſant, dans des Pais 
nouvellement reunis a ſa couronne: 
auſſi je ne pretens pas blamer VErec- 
tion de ces nouveaux Eveches , mais 
ſeulement Vautorite ſouveraine que le 
Pape &attribuoit en la faiſant, comme il 
S' exprimoit, de fa certaine ſcience & par 
la plenitude de la puiſſance apoſtolique. 

Ce que ce Pape avoit fait par rapport 


a VEveche de Thoulouſe, il le fit en 


d'autres Dioceles, a ce qui paroit par 
Hiſtoire, fans autre deference pour 


le Roi, que de lui en donner avis apres 


Pavoir fait. L' Abbé de l'Abbaie de 
Saint Benoit de Caſtres, qui fut eri- 


gee 
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2ce en'Eveche aux dépens du Dioceſe 
d' Albi, S'oppoſa de tout fon pouvoir a 
cette Innovation, & donna par écrit 
ſes cauſes d' oppoſition. Elles meri- 


toient aſſurẽment qu'on y fit attention. 


„Je ſuis alle , difoir-il , me préſen- 
„ ter au Pape ſuivant ſes ordres; mais 
„je n'ai öſé réſiſter a ſa volonte , & 
„ j'ai donné mon conſentement par é- 
„crit a J Erection de mon Abbaie en 
„ Eveche: ce que j'ai fait par la crain- 
, te dont un homme courageux eſt ſuſ- 
„ ceptible; car pluſieurs Officiers du 
„Pape me diſoient en ſecret, 3 ſi je 
„ Icliſtois, je ſerois mis en priſon per- 


„ pétuelle. Je ſoutiens, continuoit- 


„ il, que ſelon l'Uſage, & les Loix 
„5 du Roiaume de France, une telle 


„ Erection ne ſe peut faire {ans le con- 


„ ſentement du Roi, autorile de ſes 
„Lettres patentes & celui des Sei- 
„ gneurs de Fief du lieu ou l' Egliſe eſt 
„„ batie. De plus, le Pape n'a pas 
„Droit de donner a des Villes de France 


/ 


„ le titre & le Privilege de Cité; le 


V Roi ſeul a ce Privilege en fon Roiau- 
„ me. Enfin, il paroit que le Pape 


„Jean, ſuivant les traces de ſes Prede- 
77 ceſſeurs, travaille à joindre par toute 
»» la terre la puiſſance temporelle a la 

3 ——9 „ ſpi- 
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oh ſpirituelle, & pour y reufhr plus "oh 
„cilement, il veut multipher les E- 


„ VEques , afin d'avoir plus de Com- 
„ Plices de cette Uſurpation *. Mal- 
gre ces raiſons & tant d'autres qu'on 
pouvoit apporter, on laiſſa au Pape fai- 


re tout ce qu'il voulut & exercer ſa 


pretendue Souverainete. 

La meme annce treize cent dix-ſept, 
ce Pontife publia le Recueil des Con- 
ſtitutions de {on Predeceſflſeur , & Pen- 
voia aux Univerſites. II diſoit dans fa 
Bulle: „ Le Pape Clement cinq, notre 


„ Predeceſſeur , a public pluſieurs 
,» Conſtitutions, non ſeulement au 


„ Concile de Vienne, mais devant & 
„„ Apres, tant pour decider des Queſ- 
„ tions que pour reformer des Abus. II 
„les avoit fait recueillir en un Volu- 
„ me, diſtribue ſous les titres conve- 
„ nables, & avoit réſolu de les donner 
„au Public; mais la multitude des 
„ grandes Affaires & la mort qui ſur- 
„ vint, Pempecherent d'executer ſon 
„ deſſein. Nous-mEmes , depuis que 
„ nous lui avons ſuccede, nous n'ayons 
„ u juſqu'ici vous envoier ces Conſti- 
„ tutions dont vous vous ſervirez de- 
„ ſormais dans les Tribunaux & dans 
3 les Ecoles &, Ce Recueil, cette 

* Bulle 
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Bulle, furent recus, ſans mème faire 
attention que les Conſtitutions particu- 
lieres de Clement <roient de niveau a- 
vec celles que le Concile de Vienne a- 
voit approuvees, & qu'il Etoit égale- 
ment ordonne de les regarder comme 
des Loix qu'on Etoit oblige de ſuivre. 
C'eſt ainſi, que manque d' attention & 
de vigueur, on laiſſoit tranquillement 
les Papes ſe mettre & ſe maintenir dans 
la poſſeſſion d'une Souverainete qu'on 
ctoit perſuade qu'ils n'avoient pas. 

Charles le Bel ſucceda à fon Frere 
Philippe le Long: il penſa d'abord a fai- 
re caſſer ſon mariage , parce qu'il ne 
pouvoit ſe reſoudre a reprendre fon E- 
pouſe qui avoit été juridiquement con- 
vaincuè d' Adultère. Il ſe pourvut de- 
vant PEveque de Paris, qui prit pour 
Adjoints PEveque de Beauvais, & un 
Notaire du Pape. Le Procureur de la 
Reine repreſenta, que les Empeche- 
mens de mariage propoſes de la part du 
Roi, avoient été otes par la Diſpenſe 
du Pape Clement cinq. Le Procureur 
du Roi repliqua, que cette Diſpenſe 
n' exprimoit pas ſuffiſamment pluſieurs 
Parentes & Alliances, en particulier la 
Parente ſpirituelle contractèe par la Me- 
re de la Reine, en levant des fonds de 

| - 8G Ba- 
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Bireme le Roi Charles; ajoutant que 
dans la Diſpenſe on avoit fait mention 
de pluſieurs Faits qui n'etoient pas veri- 
tables, ce qui la rendoit ſubreptice. 

Sur ces conteſtations, comme ſi cet- 
te Affaire et paſle ſes Pouvoirs, il ju- 
gea à propos de la renvoier au Pape, 
{ous pretexte que c' toit a lui d'expli- 
quer la Diſpenſe accordce par ſon Pré- 
deceſſeur. Le Pape n' eut garde de ne 
pas profiter de cette occaſion de mar- 
quer ſa Souverainete : apres avoir fait 
examiner l' Affaire, il prononca qu'il ap- 
paroiſſoit clairement, que le Roi & la 
Reine ctoient Parens au troifieme & 

au quatrieme degre, qu'il étoit con- 
ſtant que la Mere de Blanche a leve des 
fonds avec pluſieurs autres le Roi, & 
que la Diſpenſe ne comprenoit pas ces 
Empeèchemens & ne $'y etendoit pas; 
C'eſt pourquoi, concluoit le Pape, nor: 
Pronongons & declarons que le mariage eſi 
nul, & nous accordons aux Parties la per- 
miſſion d'en contracter d'autres. 

L' Adultère dont cette Princeſſe a- 
voit ete convaincue, n' ẽtoit - il pas une 
cauſe ſuffiſante de diſſoudre ce mariage? 

uis- je Etre oblige 2 garder ma promeſ. 
e quand on viole celle qu'on m'a faite? 


Jeſus-Chriſt s'eſt- il trompe, quand en 
e ter- 


* 
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termes formels il a dit, que c'eſt Etre 
Adultere que d'epouſer une femme que. 
ſon mari renvoie pour toute autre rai- 
ſon que celle Minfidelite , gui dimittit 
uxorem ſuam, EXCEPTA FORNI- 
CATIONIS CAUSA, & dimiſſam 
duxerit , mechatur ? D' ailleurs, la Loi 
naturelle ne doit-elle pas Vemporter ſur 
les Loix qui ne ſont que de Police? or 
le mariage, c' eſt- a- dire la donation mu- 
tuelle que deux perſorines libres ſe font 
Pune a I autre d'elles-memes, eſt conſa- 
cree par la Loi naturelle; les Loix po- 
{itives ne peuvent donc la rompre. Je 
le ſai, on pretend que la Parente en 
certain degre ote cette liberte, & que 
c'eſt pour y Etre retabli qu'on a beſoin 
de Diſpenſe; mais je ſai auſſi que les 
Loix poſitives n'otent pas la libertẽ 
que donne la Nature , juſqu'a rendre 
nul l'uſage qu'on en fait, juſqu'a de- 
gager des obligations que la Loi natu- 


relle impoſe à ceux qui en ont fait uſa- 


ge: quand le Duc d' Orleans, Regent de 
France, dEclara nulles les ſtipulations de 
PO en argent ſonnant, l'ëtoient- el- 
les? & cette Loi poſitive autoriſoit- el- 
le a violer la Loi naturelle, qui oblige 
a exëcuter ſes promeſſes? Je ſai qu'on a 
trop ctendu ces degres de Parenté, 
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d'Affinitè, que ces Alliances ſpirituel- 
les ſont purement arbitraires , qu'elles 
ne ſont que des inventions humaines, 
imaginees pour tenir les Fideles dans u- 
ne plus grande dependance, qu'il n'y a 
en ſoi-meme pas plus dindecence d'e. 
pouſer la Fille de fon Parain ou de fa 
e que d' pouſer la Fille de ſon 
Confeſſeur ou de celui dont on a regu 
la Communion. Je ſai que la Puiſſance 
civile a laiſſe trop prendre d' empire 3 
la Puiſſance ecclẽſiaſtique en cette ma- 
ticre, que le mariage Eleve a la T 
de Sacrement, n'a rien ote a la liberte 
que donne la Nature de le contracter. 

| Il eſt eronnant, je ne puis m'empèòher 

de le dire, que tandis, que PEgliſe de- 

dcCäalare nul, preciſement parce qu'il lui a 

plu de le défendre, un mariage entre 
des perſonnes unies par une pretendue 

Parente ſpirituelle, elle approuve ce- 
lui que des Enfans contractent malgre 
leurs Parens , quoique la Loi naturel- 
le le defende. Du moins, de ces Loix 

| elle devoit excepter les Princes, que la 

$ néceſſitè de s'allier dans des Familles 

Roiales & ſouveraines ne peut manquer 

de rendre tous Parens. Os 

Pour dire quelque choſe de particu- 
lier de la caſſation du mariage de Char- 

1 e les 
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les le Bel, eſt- il poſſible qu'on n' cũt pas 
fait mention des Empechemens qu'on 
ne pouvoit ignorer ? Etoit-i] necefiaire 
que les degres de Parente fuſſent tous 
diſtindtement marques ? ſur quoi fondẽ 
le Pape pronongoit- il que la Diſpenſe 
accordee par ſon Prẽdéceſſeur ne s'y c- 
tendoit pas? Clement cinq avoit-il 
donc pretendu accorder une Diſpenſe 
inſidieuſe, qui d'un Mariage legitime 
ne_faiſoit qu'un Concubinage ? Cette 
Diſpenſe n'ayoit-elle pas ete examince 
par Philippe le Bel? Vomiſſhon d'une 
formalite pouyoit-elle ancantir des pro- 
meſles que la Loi naturelle oblige d'ob- 
ſerver ? Mais ces Conſiderations ſont- 
elles capables d' arrèter un homme qui 
ſe croit l' Arbitre ſouverain des Loix 
& Depoſitaire de la puiſſance de Dieu 
meme, qui donne a qui il lui plait les 
Terres, les Biens, les Perſonnes me- 
mes des Nations infidèles, qui croit en 
un mot pouvoir tout ce qu'il veut ? 
du moins Jean vingt-deux en cette oc- 
caſion ſuivitun Uſage a quoi on Ertoit ac- 
coutume, au lieu qu'un de ſes Prede- 
ceſſeurs avoit declare legitimes & ha- 
biles a ſucceder à la couronne les En- 
tans qui Etoient notoirement le ge 

W es 
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des Amours criminels d'un Roi de 
Hongrie. 

__ Ceeſt ſous ce Pontificat qu*eclaterent 
& que furent terminees les Diſſentions 
qui s'éleverent entre les Freres Mi- 
neurs. Quelques- uns d' entre eux, plus 
zeles que les autres pour l'obſervation 
exacte de leur Regle, avoient obtenu 
de Celeſtin cinquieme la permiſſion de 
ſe ſeparcr de VOrdre, ſous le titre 
d'Hermites de Saint Francois : aufli-rot 
que ce Papeeut abdique, les Superieurs 
voulurent faire revenir ces Hermites 
ſous leur obeiſfance , & ils en vinrent 
à bout. Leur retour occaſionna parmi 
eus quantite de Diſputes, particulicre- 
ment ſur la Pauvreté; les uns preten- 
doient qu'elle excluoit toute proprietẽ 
& ne laiſſoit que le ſimple uſage, ſou- 
tenant en mEme tems que telle avoit Etc 
la pauvrete de Jeſus-Chriſt, & ceux - ci 
furent nommes les Spirituels; le grand 
nombre croioit que la 2 & l' u- 
ſage des choſes qui ſe conſument, par- 
ce qu'on s'en ſert, etoient inſepara- 
bles: les Spirituels s' appuioient fort ſur 


une Bulle de Nicolas trois qui avoit ad- 


Juge a VEgliſe Romaine la propriete de 
tout ce qui leur ctoit donné, à quel- 
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Ecclefaſtique Frangois. cr 
que titre que ce füt; il leur avoit en 
meme tems defendu d'avoir des Gre- 
niers & des Celliers. Ces Queſtions 
inutiles , ſoutenues de part & d'autre 
avec beaucoup d'opiniatrete , produi- 
firent un Schiſme 3 les Spirituels 
ſe ſeparerent, ſe firent des Supe- 
rieurs, & pretendirent qu'apres la 
Bulle de Nicolas la Queſtion ne 
pouvoit plus Etre decidee autrement 
qu'elle Pavoit ete. Jean vingt-deux 
voulut pourtant la traiter de nouveau; & 
comme la Decretale de Nicolas Exiit 
qui ſeminat portoit Excommunication 
de plein Droit contre quiconque pre- 
tendroit l' expliquer autrement qu'a la 
lettre, ou y ajouter aucune gloſe, 
pour lever tout {crupule a ceux qu'il a- 


voit charges de Vexaminer, il ſuſpendit 


cette Detenſe & ces Cenſures. 

D'un autre cote le Chapitre general 
qui ſe tenoit a Perouſe, publia tur cet- 
te Aﬀaire des eſpece de Lettres patentes 


| addreflees a tous les Fideles, en ces ter- 


mes: „ Sachez que Van treize cent vingt- 


„ deux nous avons appris, qu'on agite 


„ preſentement en Cour de Rome une 


» Queſtion , ſavoir s'il eſt Heretique 


„ de dire, que Jeſus-Chriſt & ſes A- 
„ potres n' ont rien eu ni en particulier 
55 Hi 
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„ n en commun; & on nous a requis 
„ de rediger par Ecrit ce que nous en 


„ penſons. Aiant donc examine la 


„Queſtion avec les preuves alleguees 
„ de part & d' autre, nous nous tenons 
„ fermement a la deciſion de la Sainte 
„ Egliſe Romaine, & nous diſons tous 
„ d'une voix, que ce neſt pas une 
„z propoſition Heretique, mais Catho- 
lique , de dire que Jeſus- Chriſt 
montrant le chemin de perfection, & 
les Apotres y marchant apres lui & 
voulant y conduire les autres, n'gnt 
rien cu par Droit de propriete ni en 
particulier ni en commun. Vu 
principalement que l' Egliſe, qui n'a 
jamais erre, Va expreſſement decide 
„dans la Decretale Exit qui ſeminat, 
„ qui a été inlerce dans le Corps de 
Droit approuve par toute PEgli- 
. oo | 
Malgre cette Declaration, Jean 
vingt-deux, après avoir long-tems de- 
libere, fit la fameuſe Conſtitution Ad 
Conditorem, ou il revoque la Decretale 
Exiit. Il y traitoit a fonds la Queſtion 
de la Pauvrete parfaite. „, Nicolas, 
„ diſoit- il, fit autrefois pour de bon- 
„ nes conſiderations une Ordonnance , 
„ Ol il declara, que la propriete de 
5 tous 
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„ tous les Biens meubles & immeubles 
„ appartenoit a VEgliſe Romaine , 
nen rẽſervant aux Freres que le ſim- 
„ ple uſage de fait, Le Pape Nicolas 
„ Croioit que ce Reglement ſeroit utile 
„ à Ordre des Freres Mineurs: Vex- 
perience a fait voir le contraire , il 
„ n'a augmente en eux ni la Charité, 
„ ni le mepris des choſes temporelles; 
„ils n'en ſont pas moins empreſſés a 
les acquerir & les conſerver, mEme 
par les pourſuites en Juſtice; ils n'en 

{ont pas plus pauvres, ni l' Egliſe Ro- 

„ maine n' en eſt pas plus riche. L'illuſion 
„ de leur pretendu uſage de fait paroit 
„ ſenſiblement dans les choſes qui ſe- 
„ conſument par l'uſage, a Vegard deſ- 
„ quelles Vuſage de fait ne peut ètre ſé- 
„ Pare de la proprieté; d'ailleurs le 
„ ſimple uſage de fait fans aucun 
Droit ne peut Etre qu'injuſte. Au 
„ reſte la Conſtitution du Pape Nico- 
„ las n'a pas ſeulement etc inutile aux 
„ Freres Mineurs, elle eſt encore hon- 
„ teuſe a' VEgliſe Romaine, qu'elle 
„engage a plaider continuellement , 
„ tantot devant un Juge eccleſiaſtique 
„ tantot devant un 1eculier, & le plus 
» fouvent pour des choſes de neanr : 
„ Car à l'occaſion de cette propriete i- 
| = „ ma- 
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„ maginaire reſeryce a l' Egliſe Romai- 
„ne, on agit en ſon nom par des Pro- 


„ cureurs, qui font, a ce qu'on dit, 
„ quantite de Vexations . 

Cette Declaration ne ſuffifant 
pas pour terminer ces Diſputes frivo- 


les, le Pape, Vannee ſuivante, apres 


avoir conſulté les plus ſavans Theolo- 
giens, entre autres Univerſite de Pa- 
ris, declara erronèe & heretique la 
Propoſition que les Spirituels ou Fra- 
tricelles ſoutenoient avec tant d'opinii- 
treté, Que Jeſus-Chriſt & ſes Apotres 
ont rien eu en particulier ni en commun: 
attendu que cette Propoſition contredit 
VEcriture ſainte. Nous declarons en- 
core, ajoute le Pape, erronee & here- 
tique cette autre Propoſition , Jeſus 
Chriſt & ſes Apdtres navoient aucun Droit 
d uſer des choſes qu'ils avoient , ni de les 
vendre ou donner, ou d'en acquerir d'au- 

tres choſes. 
Ces Decrets trouverent beaucoup 
d'oppoſition, & il faut avoüer qu'on 
les attaquoit fort ſolidement ſuppoſc 
Vinfaillibilite des Papes: car il étoit é- 
vident, que celui- ci reyoquoit & refu- 
toit les Deciſions de ſes Predeceſſeurs, 
-puilqu'i] rejettoit comme injuſte le 
{imple uſage de fait, que Nicolas wy 
| = 


Ecclefraſtique Franpois. 66 
admis comme meritoire , & qu'il trai- 
toit d'Hereſie d' attribuer à Jeſus-Chriſt 
cette eſpece d' uſage que Nicolas lui a- 
yoit attribue. Ainſi, il eſt neceſſaire 
de reconnoitre que Pun de ces deux Pa- 
pes s' eſt trompe, dans une deciſion re- 
vetue de toutes les ſolemnites poſſibles: 
Auſſi, dit Fleuri *, ne nioit- on pas alors 
que le Pape put ſe tromper. Le Succeſ- 
ſeur immediat de Jean vingt- deux le 
reconnoiſſoit en termes exprès, lorſ- 
qu'il diſoit dans ſa Reponſe aux Fratri- 
celles. Pee 5 
„, Ils pretendent que Nicolas trois a 
„ determine que leur Pauvreté Etoit 
„ celle de Jeſus-Chriſt & des Aporres. 
„ Je repons, qu' encore que cette Pro- 
„ Poſition ſoit dans la Conſtitution 
„ Exiit qui ſeminat, elle n'y eſt que 
„ Tapportee z mais il n'y eft pas mon- 
,» tre par l' Ecriture qu'elle ſoit vraie: 
„ & toutefois nous avons deja montre 
„5 qu'on peut prouver le contraire par 
„ Ecriture. Et cette autorite de l' E- 
„ Criture a été le motif de notre Sei- 


5, gneur le Pape Jean, pour déclarer 


„ heretique cette Propolition , ſi elle 
| ] „ Etoit 


* Hiſt. Eccl. Tom. 19. p. 345. 
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„ toit ſoutenüe opiniatrement. Et 
„ quand le Pape Nicolas Pauroit dit 
„ dEcifivement , cela n'empécheroit 
„ pas, puiſque le contraire ſe trouve 
„ dans 'Ecriture, & que maintenant il 
5 eſt decide par! Egliſe. IIS, 
„Ils difent encore, qu'en ce qui re- 
„ garde la Foi & les Mœurs, ce qui a 
„ Ere une fois decide par un Pape, ne 
5 peut Etre revoque par un autre: je 
„ repons que cela eſt faux, par l' Ex- 
„ emple de Saint Pierre repris par Saint 
„Paul, par l'oppoſition de Saint Cy- 
„ Prien à la decition du Pape Saint E- 
„ tienne avant qu'un Concile general 
„ cut determine la Queſtion du Batème 
„ des Heretiques . La bonne foi de- 
mande, que payertifle que Benoit douze 
n' toit encore que Cardinal lorſqu' il 
repondoit aux Fratricelles comme je 
viens de le rapporter. 
Quoiqu'il en ſoit, les Conſtitutions 
de Jean paſſerent en Loi, & celle de 
Nicolas demeura abrogee. Pendant que 
ce Pape Etoit a Avignon, occupẽ à di- 
viſer des Dioceles, a criger de nou- 
veaux Eyeches, a terminer les Diffe- 
rends des Freres Mineurs, tout <eroit 


en combuſtion en Italie & en Allema- 


nc: les Guelphes & les Gibelins ic 


fal- 
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faiſoient une Guerre cruelle; les pre- 
miers Etoient pour le Pape, les autres 
pour PEmpereur Louis de Baviere , 
que le Pontife ne vouloit pas reconnoi- 


tre. Ce Prince avoit <tc Elu par le grand 


nombre des Electeurs & couronne ſelon 
la coutume, a Francfort: le Pape pu- 
blia contre lui une Monition violente, 
du ſtile de celles que Gregoire ſept as 
voit autrefois publices contre les Empe- 
reurs de ſon tems. Il y diſoit en fub- 
{tance : 

L*'Empire Romain aiant été autre- 
fois transfere par le Saint Siege , des 
Grecs aux Germains, en la perſonne de 
Charlemagne, PEle&tion de l' Empe- 
reur appartient à certains Princes, qui 
apres la mort de Henri de Luxembourg 
ſe ſont, dit-on, partages, les uns 
ont Elu Louis Duc de Baviere, les au- 


tres Frederic Duc d'Autriche. Or; 


Louis de Baviere a pris le titre de Roi 
des Romains ſans attendre que nous 
euſſions examine ſon Election pour l'ap- 
prouver ou la rejetter, comme il nous 
appartient; & non content du Titre, il 
Seſt attribue Vadminiftration des Droits 
de l' Empire, au grand mepris de VE- 


gliſe Romaine, a _ appartient le 


mpire Vacant. 


gouvernement de 1 
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plus, il Seſt declare fauteur & defen- 
{eur des Ennemis de l' Egliſe Romaine, 
comme de Galeas Viſconti & ſes Fre- 


res, quoique juridiquement condamnes 


pour crime d'Hereſfe. EEE. 
Voulant donc obvier a de pareilles 
Entrepriſes pour Vavenir, defendre les 
Droits de l' Egliſe, & ramener ce Prin- 
ce de {on egarement, nous l'admoneſ- 
tons par ces preſentes, & lui enjoignons 


ſous peine d' Excommunication 7p/o fac- 


zo, de ſe delifter dans trois mois de 
l'adminiſtration de l' Empire & de la 


protection des Ennemis de l' Egliſe, & 
e revoquer, autant qu'il ſera poſſible, 
tout ce qu'il a fait apres avoir pris le 


titre de Roi des Romains. Autrement 
nous lui declarons, que nonobſtant 
ſon abſence, nous procederons con- 
tre lui ſelon que la juſtice le deman- 
| dera. | | Be : | 

De plus, nous defendons a tous Eve- 
ques & autres Eccleſiaſtiques , ſous 


peine de Suſpenſe , à toutes Villes & 


Communautes, a routes perſonnes ſé- 
culières de quelque Condition & Di- 


gnitẽ qu'elles ſoient, ſous peine d' Ex- 


communication ſur les Perſonnes, d' In- 
terdit ſur leurs Terres, & de perte de 
tous leurs Priviléges, d'obéir a Louis 

9 8 de 
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de Baviere en ce qui regarde le gou- 
vernement de l' Empire, ni de lui don- 
ner aide ou conſeil, nonobſtant tout 
ſerment de fidelite , dont nous les de- 
chargeons. Cette Bulle etoit datee 
du neuvième octobre treize cent vingt- 


trois. 7 


Le Roti des Romains, apres avoir 
envoie des perſonnes de confiance de- 
mander au Pape les cauſes de cette Mo- 


nition & un plus long delai, tint u- 


ne Aſſemblẽe a Nuremberg, ou, en 
preſence de VEveque de Ratisbonne & 
de pluſieurs grands Perſonnages, il re- 
futa l' Admonition du Pape. Nous re- 
pondons, dit ce Prince, que la Coũtu- 
me obſervee de tems immemorial , & 
connue de tout le monde, eſt que le 
Roi des Romains, des-la qu'il eſt Elu 
par tous les Electeurs ou par le plus 
grand nombre, & couronne aux lieux 
accoutumes , eſt reconnu pour Roi, 
en prend le titre & en exerce librement 
les Droits; tous lui obèiſſent, il regoit 


les ſermens de fidelite , canfere les 
Fiefs, & diſpoſe comme il lui plait des 


Biens, des Dignités & des Charges du 


| Roijaume ; or il eſt notoire que nous 


2vons été clus par le plus grand nom- 
bre des Electeurs & couronnes dang 
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les lieux accolitumes z enfin nous ſom- 
mes en paiſible poſſeſſion depuis envi- 
en e | 
C'eſt donc à tort, que le Pape nous 
accuſe d'avoir uſurpe le titre & les 
fonctions de Roi, & il le dit ſans avoir 
examine l' Affaire, ni obſerve l'ordre 
Judiciaire , pretendant que nous nous 
dEgradions nous-mEmes en quittant le 


nom de Roi & la conduite du Roiau- 


me. II paroit de ce qui a été dit, que 
le Pape avance contre la verite , que 
VEmpire eſt vacant & que le gouver- 
nement lui appartient : il weſt point 
vacant , puiſque nous en ſommes en 
poſſeſſion. Nous ne convenons non 
plus, comme il le propoſe, qu'il appar- 
tienne au Saint Siege d'examiner notre 
Election & notre Perſonne, Vapprouver 
ou la rejetter: ſi ce Droit lui apparte- 
noit , ce ſeroit peut-Etre au cas que 
Affaire lui füt portce par Plainte ou 
Appellation, ou fi nous avions deman- 
de ba couronne Imperiale , & que le 


Pape pretendit avoir de juſtes raiſons de 


nous la refuſer. Quant à ce qu'il a- 
Joute , que nous avons donne notre 
protection a Galeas Viſconti & à ſes 


Freres condamnes pour Herefie, & 4. 


quelques autres révoltés contre VE- 


.. —— 


- 
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gliſe Romaine, nous n' en avons aucune 
connoiſſance, & nous conjecturons qu'on 
nomme Rebelles a V'Egliſe quelques- 
uns qui ſont fideles a l' Empire 
Voiant donc, que le Pape veut abolir 
les Droits de P Empire, dont nous a- 
vons jure la conſervation, nous appel- 
lons au Saint Siége pour nous & pour 
tous ceux qui voudront adherer à no- 
tre Appel, & nous demandons la con- 
vocation d'un Concile general. 

Je wai rapporte ces deux Pieces, que 
pour faire voir combien on s'y ecartoit 
des vrais principes du Droit public ec- 
clẽſiaſtique. Pour la Bulle du Pape, c'e- 
toit un tiſſu de faux Titres, de fauſſes Pre» 
tentions, de vraies Uſurpations: de quel 


Droit les Papes avoient - ils transfere 


Empire Romain des Grecs aux Ger- 
mains? en ẽtoient · ils les maitres? & com- 
ment cette Translation s etoit- elle faite 
en la perſonne de Charlemagne, qui n'e- 


toit point Germain, & qui tranſmit tous 


ſes Droits a ſes Heritiers qui regnerent 
apres lui en France? L'Empire d' Al- 
lemagne & l' Empire Romain n' ont rien 
de commun, que ce nom d' Empire: 
fi on en croit l' Hiſtoire ſi juſtement 
2 „les Lombards s' emparerent 
d de ce qui appartenoit aux Grecs 

e / en 
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en Italie; dans la ſuite Pepin & Charle- 
magne depouillerent les Lombards de 
leurs Conquetes & ſe les approprierent, 
ils en donnerent aux Papes une partie 
conſiderable. Les Donations de ces 
Princes ſont aujourd'hui les Titres de 
I' Egliſe Romaine; comment donc cet- 
te Egliſe a- t- elle diſpoſe de l' Empire, 
qui ne lui appartenoit en aucune ma- 


niere? ces Droits des Grecs {ur l' Em- 


pire Romain, detruit en Occident 
depuis pluſieurs fiecles, ne ſont - ils pas 
auſſi chymeriques que le ſeroient les 
Pretentions des Rois de France qu des 
Empereurs ſur l' Empire des Perſes? Si 
I' Empire alors n'etait pas un ſimple 


Titre de Dignite comme il Veſt au- 


jourd'hui, il etoit attache à la poſſeſ- 
Hon de quelque Pais en particulier, & 
donner! Empire, c'etoit donner ce Pais: 
quel ętoit- il ce Pais, quelles en Etoient 
les bornes? quand eſt-ce que les Papes 
Vont donne ? comment en Etoient-1ls 
devenus les maitres? Ce qu'on peut dire 
de moins deraiſonnable à cet égard, 
c'eſt que les Papes, a raiſon du grand 
reſpect que l'on avoit pour eux, auront 


beaucoup contribue a faciliter les Con- 


quetes ſur les Grecs, & qu'ils auront 


engage les Romains a faire reyivre le 
5 _ Tirg 


3 
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Titre d'Empereur , Eteint parmi eux 
depuis long-tems: mais eſt-ce la don- 
ner 'Empire & le transferer des Grecs 
aux Germains? 

Rien n'eſt plus confus que PHiſtoire 
de Empire z en Allemagne, on ne 


fait point du tout comment il a ceſſè 
d'Etre hereditaire pour deyenir électif: 


le ſeul Syſteme probable à cet cgard, 
ſcroit de dire, que les difterens Peu- 
ples qui Phabirojent reſfolurent de for- 
mer un Corps, afin de ſe deftendre con- 
tre les Nations qui les environnoient , 
& que pour former ce Corps ils conſen- 
tirent de ſe donner un Chef, dont la 


pringipels fonction ſeroit de conduire 


leurs Guerres, prenant d:ailleurs tou- 
tes les meſures poſſibles pour conſer- 
ver leur liberte , & que les Papes au- 
ront Ete conſultes ſur ces Arrange- 
mens. | 3 | 
Mais de quelque maniere que cet 
Empire ſe ſoit forme, il n'eſt pas poſ- 


ſible que le * en ſoit devenu le mai- 


tre, que les ſuffrages des Electeurs aient 
dependu du ſien, & que le gouverne- 


» "aA , * 
ment, en cas de vacance, lui tut deyo- 


e 


lu. L'eut-on d'abord réglé de la for- 
te, je dirois hardiment qu'on auroit eu 


Proit de rèvoquer & annuller ce Rẽgle- 
ET . "ments 
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ment, comme les Rois d'Anglererre, 
de Hongrie, de Pologne, de Portugal, 
auroient du & pu caſſer & annuller les 
Actes de leurs Predeceſſeurs , qui par 
une Piete mal entendue, ou par d' au- 
tres conſiderations, avoient rendu leurs 
Etats tributaires de 'EvEque de Ro- 
we. 

La Diſpenſe du Serment de fidélité, 
les menaces faites aux peuples de les 
depouiller de leurs Privileges, de leur 
interdire Puſage des choſes ſaintes, & 
toient autant d'Uſurpations & ſur le 
Spirituel & ſur le Temporel. La Dif- 
penſe en particulier toit vaine & inu- 
tile; le Serment ne lie qu' autant que le 
titre qui le fonde, eſt rèel: on me fait 
croire qu'un tel eſt mon Souverain lé- 
gitime, ſur cette perſuaſion je jure 
que je lui ſerai fidèle; s'il conſte dans 
la ſuite qu'il ne Peſt pas, mon Serment 
eſt nul de plein Droit, & je n'ai pas 
beſoin d'en ECtre diſpenſe; de mEme, 
ſi mon Serment eſt relatif a celui que 
fait mon Souverain, & qu'il viole no- 
toirement ſes engagemens , dont l' ob- 
ſervation eſt la condition & le fonde- 
ment eſſentiel de l' obligation que Jai 
à garder les miens, mon obligation 
geſſe a Vinſtant, & ſi Jai beſoin * 

| | | [Ih 


Eccliſfaſtigue Franpois. 77 
declaration juridique que le Prince a 
viole ſes Serments , je nai certainement 
pas beſoin de Diſpenſe pour Etre de- 
charge des miens, & ces hens mutuels 
qui nous lient ne font point de ceux 
dont Jeſus-Chrift a dir a ſes Aporres , 
We tout ce qu'ils delieroient ſeroit de- 
ie. 

Les defauts de la Reponſe de Louis 
de Baviere, Etoient premicrement , 
qu'il repondit ſerieuſement a cette Bul- 
le: il devoit la regarder comme non a- 
yenue, & ſe contenter de prendre les 
meſures neceſſaires pour arrèter les 
mauvais effets qu'elle Etoit capable de 
produire. Secondement, il paroiſſoit 
avouer qu'en cas de Diviſion & de con- 
teſtation c' toit au Pape a decider , 
que du moins l' Affaire pouvoit étre 
portée a ſon Tribunal, comme com- 
petent pour en juger. Troiſiẽmement, 
il s' excuſoit ſur ce qu'il nꝰavoit point 
ſu que les Viſconti ẽtoĩent Herertiques 
comme s'il n'etoit pas libre a un Souve- 
rain de s' unir avec des Heretiques pour 
Vinterer de ſes Etats, pourvu qu'il ne 
s' uniſſe pas avec eux pour ſoutenir leur 


Heéreſie. Quatriemement , en appel- 


lant au Pape mieux informe, au futur 
Concile meme , il reconnoiſſoit ces 
. 8 Tri: 
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Tribunaux comme capables de decider 
ſa Querelle , il accardoit a VEgliſe un 
Pouvoir qu'elle n'a point, & ce qu'il 
refuſoit au Pape regnant il le donnoit à 
ſes Succeſſeurs. 5 

Enfin, le Pape prononga contre ce 
Prince une Sentence de Depoſition, le 
quinze juillet treize cent vingt- quatre. 
Elle toit concue en ces termes: Nous 
le declarons contumax, tant pour n'a- 
voir pas comparu, que pour wayoir 
pas acquieſce a nos Monitions & à nos 
ordres; & en conſequence nous le de- 
noncons prive de tout le Droit qui lui 
pouvoit appartenir en vertu de ſon E- 
Jection , nous reſervant enſuite de le 
punir de plus grandes peines, ſelon 
Pexigence des cas, $'1l ne ſe ſoumet 4 
YEgliſe dans le premier d' octobre; & 
cependant nous Jui defendons etroite- 
ment de prendre deſormais le Titre de 
Roi des Romains & de s'ingérer au 
gouvernement du Roiaume ou de l' Em- 
pire, le tout ſous peine d' Excommu- 
nication & de privation des Fiefs & des 
Privileges qu 1 tient de VEglile ou de 
Empire. | 

Cette Bulle odicuſe fut envoice aux 
Princes Chretiens : elle fut publice en 
France par Guillaume de Melun, Ar- 


che- | 


* 
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cheveque de Sens, en Angleterre parles 
ArcheveEques de Cantorberi & d'York, 
en Allemagne par celui de Magde- 
bourg, en Italie par celui de Capoue. 
C'eſt ainſi que les Princes bene 
impunement violer leurs Droits les plus 
ſacres, & qu'ils autoriſoient par leur 
approbation les Uſurpations d'une Puiſ- 
ſance dont ils avoient tout a redouter: 
apres cela il n'eſt pas Etonnant que des 
Particuliers penſaſſent d'une maniere fi 
outree de cette puiſſance, dont ils 
yoioient les Entrepriſes ſoutenües & 
approuvecs par ceux qui Etoient les 
plus intereſſes a sy oppoler. Un certain 
Auguſtin d'Ancone publia dans ces 
tems un Traite de la puiſſance eccle- 
ſiaſtique, & le dedia au Pape Jean 
vingt-deux ; je crois devoir en donner 
un Abrege, il ſervira du moins a faire 
voir juſqu'ou on a porte le Fanatiſ- 
me ſur ce ſujet: 6 5 
„ La puiſſance du Pape, dit cet Au- 
„ teur, eſt la ſeule qui vienne immé- 
„ diatement de Dieu: elle eſt plus 
„ grande que toute autre, puiſqu'il juge 
„ de tout & n'eſt juge de perſonne. 
„ La puiſſance du Pape eſt Sacerdotale 
„ & Roiĩale, parce qu'il tient la place de 
„ JESVUS- CHRIST, qui avoit Pune 


29 & 
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„ & l'autre. On ne peut appeller du 
„ Pape au Concile general, parce que 
„le Concile regoit du Pape fon auto- 
zz rite. C'eſt à lui comme Chef de 
„ IEgliſe a determiner ce qui eſt de 
„ Fol, & perſonne ne peut informer de 
,» PHereſie fans ſon ordre. 

„Le Pape ſeul eſt VEpoux de VE- 
»» gliſe univerſelle. Il a Juriſdiction 
„ immediate ſur chaque Dioceſe, par- 
„ ce que la Juriſdiction de tous les E- 
5 VEques eſt derivee immẽdiatement de 


„ lui: & quoiqu'il ſoit plus particu- 


„ lięrement Evèque de Rome, il peut 
55 faire par lui-mëme, ou par ſes Com- 
„ Mis en chaque Dioceſe & en chaque 
„ Paroiſſe, ce que peuvent les Evëques & 
„les Cures. Non ſeulement les Chre- 
„tiens, mais auſſi les Juifs & les 
„ Paiens ſont ſoumis au Pape, à qui il 
„ appartient de punir les Tyrans, meme 
„„ de Peine temporelle , en faiſant pre- 
„ Cher contre eux la Croiſade. 

„ Le Pape ſeul peut excommunier, 
„ Parce que lui ſeul peut feparer de la 
„ Communion de tous les Fideles les 
„ EvEques ne le peuvent que par la 
„ Juriſdiction determinee qu'il leur a 
„ communiquee, Le Pape punit les 
„ Heéretiques, non ſeulement de Peines 


» ſpi- 
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,, ſpirituelles , mais encore de tempo- 


,, relles, ſavoir de confiſcation des 
„ Biens, & de punition corporellejpar 
„ le bras {eculier. | 
„Le Pape pourroit elire l' Empereur 
„ par lui-meEme fans le miniſtère des 
„Electeurs qu'il a ctablis, il pourroit 
„changer les Electeurs, les prendre 
„ ailleurs que de l'Allemagne, ou rendre 
„Empire hereditaire. C'eſt par Vau- 
„ toritè du Pape que l' Empire a été 
„ transfere des Romains aux Grecs & 
„ des Grecs aux Germains, & il le 
„ pourroit transferer à d'autres. L' Em- 
„ pereur ᷑lu doit Etre couronne & con- 
„ firme par le Pape, ſans quoi il ne peut 
„ prendre le gouvernement de PEmpi- 
„ re. Enfin le Pape peut depoſer 
„ 'Empereur & abſoudre ſes Sujets du 
„ Serment de fidelite. | 
„Tous les autres Rois font auſſi 
,» obliges d' obèir aux commandemens 
„ du Pape, & de reconnoitre qu'ils 
„ tiennent de lui leur puiſſance tempo- 
y relle. Et quiconque ſe ſent greve par 
„ qui que ce ſoit, Roi ou Empereur, 
„ peut appeller de ſon Jugement à ce- 
„ lui du Pape. Il peut corriger tous 
„ les Rois, les dEpoſer, & inſtituer un 
5 „ 01 
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„ Roi en quelque Roiaume que ce 
e 1 5 
Toutes ces Propofitions expriment 
les Pretentions des Papes , leurs Uſur- 
pations; car ils $'Etoient mis en poſſeſ- 
ſion de ſe conduire ſelon preſque toutes 
ces Maximes: mais tant s' en faut que 
la yerite s'y trouve, que pour parler 
juſte il faudroit preciſement dire le 
contraire. 

Louis de Baviere a ſon tour tomb 
auſſi dans de grands exces. Etant ve- 
nu à Rome, il depoſa le Pape ſon En- 
nemi, en fit Elire un autre, & ordon- 
na a tous les Chretiens de le reconnoi- 
tre; en quoi il paſſoit aſſurement ſes 
Droits auſſi viſiblement, que Jean vingt- 
deux paſſoit les ſiens en voulant Vo- 
bliger de renoncer à Empire: auſſi ce 
Pape n' eut que peu de partiſans, qui 
meme ſe repentirent bientor de Payoir 
reconnu. ; 

Ce n'eſt pas qu'on ne puiſſe depoſer 
un Pape, mais ce n' eſt point a la Puiſ- 
ſance ſeculière a le faire, c'eſt a PEgli- 


ſe: un Prince peut bien le demander , | 


procurer que le Concile s'aſſemble, il 
peut ſe declarer Partie; mais il n'a 
point de voix dans le Jugement , bien 

5 e moins 


AP 
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moins encore a-t-il Droit de publier 


en ſon nom la ſentence de depoſi- 
- TE + 7 
Je crois Vavoir déja obſerve, les E- 
yeques imitoient la conduite des Papes, 
& <etendoient leur Juriſdiction autant 
qu'il leur Etoit paſſible, ſe dẽdomma- 
geant aux depens de la Puiſſance ſecu- 
liere de ce que le Pape prenoit ſur eux: 
les choſes allerent ſi loin , que la plũ- 
part des Juges Roiaux ſe plaignirent à 
hilippe de Valois des qu'il fut monte 
ſur le Trone , que les Officiaux uſur- 
poient la plus grande partie de leur Ju- 
riſdiction & $8 attiroient preſque toutes 
les Affaires. Sur ces Plaintes, ce Prin- 
ce convoqua une Afſemblee d' Evèques 
& de Barons: elle ſe tint à Paris le 
huitieme decembre mille trois cent 
vingt-neuf. Pierre de Cugnieres, Che- 
valier , Conſeiller du Roi, propoſa 
ſoixante-ſix Articles de Griefs contre 


les Officiaux, il les donna par écrit aux 


Prélats, afin qu'ils en deliberaſſent ; 


ces Griefs furent appuies par un Diſ- 


cours ſolide , qui montroit la diſtinc- 
tion du temporel & du ſpirituel, & 
aſſuroit les EyeEques de la protection du 
Roi, ſi comme ils le deyoient , ils ſc 


contentoient du dernier. 


Tome 11, F 


Huit 
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Huit jours apres, VArcheyeque de 
Sens parla pour les Prelats. II com- 
 menca par proteſter qu'ils ne preten- 
doient ſubir un Jugement, & que leurs 
demarches & leurs diſcours n avoient 
point d' autre but que d'inſtruire le Roi 
& les Aſſiſtans: il convint d'abord de 
la diſtinction des deux puiſſances, mais 
1] les confondit enſuite, en attribuant 
aux Evèques, ſur tout aux Papes, a 
peu pres la meme puiſſance que Moiſe 
& Samuel avoient cue ſur les Iſraelites; 
il prouva que les deux puiſſances peu- 
vent Etre rèünies en une mème perſon- 
ne. Mais ce n'etoit pas la queſtion; & 
qui peut douter qu'un Evèque puiſſe 
etre Seigneur temporel de ſon Dioce- 
le? il s'agiſſoit de ſavoir, ſi la Juriſ- 
diction temporelle appartient a VE- 
veque comme Eveque : d'ailleurs fa 
Proteſtation Etoit peu fondèe; n'eſt- ce 
pas au Roi, ſource de Pautorite civile 
qu'on exerce & qu'on ne peut exercer 
qu'en ſon nom, a decider & à regler juſ- 
qu'ou & à quot doit s' ẽtendre cette par- 


tie de ſon autorite w_ confie? Cet 


Archeveque inſiſta beaucoup fur les 
deux epees qu'avoient les Apötres, 
d'ou il pretendoit conclure l'union des 
deux puiſſances dans les Evèques, 4 

plus 


Eceleſiaſtique Francois. 83 
plus forte raiſon dans le Pape. En 
quoi, dit Fleuri *, je ne puis aſſez ad- 
mirer la ſimplicitè de ceux qui ſoute- 
noient les Droits du Roi & des Juges 
ſeculiers contre les Entrepriſes des Ec- 
clẽſiaſtiques: car qui les obligeoit de 
convenir de cette frivole Allegorie , 
inconnue a toute l'Antiquité? qui les 
empèchoit de dire, comme il eſt vrai, 
ue les deux glaives de l'Evangile ne 
Aenigent rien de miſterieux , & ſont 
ſimplement deux epees que les Apo- 
tres avoient priſes pour defendre leur 
divin Maitre? 

A la dernicre Seance I Eveque d'Au- 
tun porta la parole; apparemment que 
les Prelats n'avoient pas été fort con- 
tens de la longue & ennuieuſe Ha- 
rangue dePArcheveEque de Sens. Apres 
une Proteſtation de meme gout que 
celle que j'ai rapportee , il entra dans 
le derail des Griefs & repondit a cha- 
cun deux en particulier. Ces Griefs 
& ces Reponſes ſont un morceau cu- 
rieux de 'Hiſtoire que Jecris; ils font 
voir combien la Juriſdiction Ecclẽéſiaſti- 
que avoit empiete ſur la ſ{ccuhlere , 
& le peu de lolidite des Principes 

qui 

* Tom, 19. pag. 426. 
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qui appuioient ſes Uſurpations. 

Les Cauſes reelles touchant la poſ- 
ſeſſion ou la propriete appartiennent 
de Droit commun à la Juriſdiction 
temporelle: toutefois les Officiaux 
$'cfforcent de ſe les attribuer. On re- 
pondoit par quelques Textes de Gratien 
qui n'avoient rien de déciſif, & qui, 
euſſent- ils Etè formels, n' auroient pu 
prouver que le Droit d'en connoitre 6- 
toit par lui- meme attache ala puiſſance 
Ecclefiaſtique. 

Quand un Laique, trouble par un 
Clerc dans la poſſeſſion de fa Terre, le 
fait ajourner devant le Juge laique, 
Official fait admoneter le Juge & la 
Partie, de ne pas paſſer outre, ſous pei- 
ne d' Ex communication & d' Amande 
pecuniaire, En ce cas, repondoit I'E- 
veque, le Clerc eſt le Défendeur: or 
il eſt de Droit que le Demandeur s' ad- 
dreſſe au Juge du Défendeur. Comme 
fi le Roi, ou le Juge qu'il a établi, 
n'avoit aucun Droit ſur un Clerc: 
d'ailleurs il eſt evident que c'eſt le Lai- 
que qui eſt le Defendeur. 5 
Les Officiaux font citer devant eux les 
Laiques, mème en Action perſonnelle 
oy la Partie le demande, & refu- 
ent de les renvoier devant leurs Juges 


| | tem- 
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temporels. Reponſe; c'eſt à raiſon 
du peche que commer celui qui refuſe 
de reſtituer ce qu'il retient induement, 
ou de pater ce qu'il doit. C'etoit cet- 
te raiſon-la mEme dont les Papes ſe ſer- 
voient pour ordonner de faire la Paix & 
defendre de faire la Guerre; mais ſi el- 
le avoit lieu, quel eſt le Proces ou il ne 
Sagiſſe pas d'injuſtice? & ce titre ſeul 
une fois admis, le Tribunal Ecclèſiaſti- 
que ne ſeroit- il pas en poſſeſſion de tou- 
tes les Cauſes? 

Souvent les Officiaux font venir de- 
vant eux des Laiques, a la Requète 
des Clercs qui ſe plaignent d'etre trou- 
bles par eux dans la poſſeſſion de leurs 
Biens patrimoniaux. Ici PYEveEque em- 
barraſle par ſa premiere reponſe, eri- 
ge en Biens facres tout ce qui appar- 
tient aux Clercs; cette Entrepriſe du 
Laique, dit - il, eſt un Sacrilege, dont 
la connoiſſance appartient a VEgliſe 
ſeule: confondant ainſi ce qui eſt a E- 

life & ce qui eſt à un Eccleſiaſtique. 
Et ſur quoi fonde, VEgliſe ſeule peut- 
elle connoitre de ce qui eſt {acrilege ? 
des qu'une action eſt criminelle & 
contre les Loix civiles, n'eſt-elle pas 
du reſſort de Ja Puiſſance tempo- 


relle ? = 
. F 3 Les 
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Les Officiaux veulent prendre con- 


noiſſance des Contracts paſſes en Cour 
ſeculière, & établiſſent dans les Terres 
des Seculiers des Notaires Eccleſiaſti- 
ques, qui regoivent les Contracts de tous 
ceux qui s' addreſſent a eux, meme en 
matière profane. Reponſe; VEgliſe a 
Droit de connoitre des Contracts paſſes 
en Cour ſeculicre , principalement 
quand il y a tranſgreſſion de ferment, 
ou foi violee : & les Notaires Eccle- 
ſiaſtiques ne font tort a perſonne en 
recevant les Contracts de ceux qui veu- 
lent s'obliger en Cour d'Egliſe & la 
preferent a la Cour ſèculière. Si PEgli- 
lea ce Droit, dou lui vient- il, ſinon 
de la Puiſſance ſeculicre ? la tranſgreſ- 
ſion d'un ſerment, la foi violce, ſi elles 
{ont publiques ne peuvent - elles pas ap- 
partenir à la Puiſſance temporelle ? ſi elles 
ſont ſecrettes, elles ne ſont du reſſort que 
du Tribunal de la Penitence. 

Les Ecclèſiaſtiques, en s attirant tou- 
tes les Affaires, ne s'attiroient- ils pas 
les ſalaires? auroient- ils ᷑tè ſi avides de 
travail s'il n'avoit été recompenlc , 
s'il n'avoit etE une ſource de domina- 
tion & de credit ? ce metier de Juge 
convenoit- il a des Ecclèſiaſtiques, qui 

<= oo 
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ne devoient $'occuper que de la Priere 


& du ſoin des Ames? 


Si celui qui eſt ex communiẽ pour Det- 
tes, ne pale pas la ſomme portee par la 
ſentence, elle eſt auſſi-ror reaggravee, & 
Official enjoint au Juge ſeculier ſous 
peine d'Excommunication , de con- 
traindre le Debiteur par ſaiſie de ſes 
Biens a ſe faire abſoudre & paier la 
Dette; & ſi le Juge ſeculier n'obeit , 
il eſt excommunie lui-mEme & ne 
_ etre abſous qu'en paiant la Dette. 


Reponſe; quand VEgliſe a fait ce 


qu'elle a pu avec ſon bras ſpirituel , 
elle peut de Droit divin & humain re- 
courir au bras {eculier: & ſi le Seigneur 
manque d'obeir a la Monition & de 
contraindre le Debiteur excommunie , 
en ſorte que le Creancier perde ſon du, 
il n'y a pas d'inconvenient de proceder 
contre le Seigneur, principalement ſi 
'Excommunication a dure plus d'un 
an. L'Egliſe a Droit d' implorer le ſe- 
cours du bras ſéculier pour les Affaires 
ecclẽſiaſtiques, pour la conſervation de 
ſes Biens, non pour des Affaires pure- 
ment civiles, & dont elle ne doit pas 


ſe méler: ce Droit de contraindre la 


Puiſſance ſeculiere d'executer ſes ſen- 


tences, ſans mEme examiner ſi elles c- 


F< * toient 
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dient juſtes ou ſi elles ne l'ẽtoient pas, 
ne ſuppoſoit - il pas qu'elle Etoit infailli- 
ble, qu'elle avoit du moins Pautorite 
ſouveraine? Quelle Vexation! quel A- 
bus de la puiſſance ſpirituelle, pour ſe 
mettre en poſſeſſion de la puiſſance 
temporelle! „ 

Les Promoteurs des Juges Ecclẽſiaſti- 
ques, quand ils tiennent quelqu un 
pour excommunie a tort ou a Droit, 
tont publier des Monitoires afin que 
perſonne ne travaille pour ceux qui ſont 
en cet ètat, & wait aucun commerce 
avec eux; d'ou il arrive que les Terres 
& les Vignes demenrent ſouvent incul- 
tes. On repondoit, les Officiaux peu- 
vent & doivent faire de telles Moni- 
tions, puiſque la communication avec 
les Excommunies eſt peche mortel, & 
une des manieres de communiquer eſt 
de travailler pour eux; c'eſt-à-dire, que 
1 Ex communication rompoit tous les 
liens de la Societe, & avoit de fa na- 
ture des effets civils. Principe, qui une 
fois admis , rendoit les Ecclefiaſtiques 
maitres abſolus des Biens, des Charges 
des Seculiers , & abſorboit la puiſſance 
{eculiere : communiquer avec un Ex- 
communie par rapport au ſpirituel , 


Egliſe a Droit de le defendre; mais c'eſt 


une 


Ecelſiaſtique Francois. 8g 
une Uſurpation à elle de defendre la 
communication par rapport au tem- 
porel, le Magiſtrat ſeul peut faire ces 
defenſes. Faut-il s'ẽtonner après cela 
de la haine des Seculiers contre les Ec- 
clefiaſtiques, & de Pavidite avec la- 
quelle on a regu les Doctrines qui leur 
ctoient contraires, & qui les abbaiſſoient 
N plus qu'ils n'avoient voulu s'ële- 
ver! 

Les Officiaux font prendre les Clercs 
par leurs Sergents en toute ſorte de 
Territoires, ſans appeller la Juſtice du 
lieu; & ſi quelqu'un s'y oppoſe, ils 
Pexcommunient pour le contraindre A 
dẽſiſter. L'Eveque d' Autun repon- 
doit: il eſt permis aux Prelats & a 
leurs Officiaux de Droit divin & hu- 
main de prendre par tout les Clercs, 
parce qu'il n'y a 2 de lieu où ne 
s' tende la Juriſdiction ſpirituelle. La 


Juriſdiction ſpirituelle de l' Egliſe ne 


conſiſte qu'a remettre ou a retenir les 
Peches , qu'a oter les Graces & les 


Charges qu'elle donne ou qu'on ne peut 


exercer ſans {on conſentement; ce n'eſt 


qu'en ce ſens- là qu'elle s tend par tout: 


toute autre Juriſdiction qu'elle exerce, 
eſt une participation de Vautorite ci- 
vile; en ce ſens il eſt faux qu'elle se- 

5 tende 


90 Hiſtoire du Droit Public 
tende par tout, & que le Droit divin 
la lui donne. 

Quand un Excommunie veut ſe faire 
abſoudre, les Officiaux exigent de lui 
une Amande arbitraire; ils font citer 
trente & quarante perſonnes, ou plus, 
à qui ils impoſent d'avoir communique 
avec des Excommunies , & prennent 
de l'un dix ſols, de l'autre vingt, ſelon 
leurs facultes. L*'Eveque repondoit 
gravement, que comme on n'excom- 
munioit que pour un peche mortel, la 
Penitence devoit enfermer une peine 
corporelle ou pecuniairez que les Offi- 
ciaux n' accordoient jamais de Citations 
contre tant de perfonnes, s'ils ne 
voioient un grand peril d' Ames; & 
que ceux qui communiquent avec les 
Excommuniés, devoient fatisfaire a4 
Dieu & a VEgliſe. Que devenoient ces 


Amandes, au profit de qui tournoient- 


elles? la Penitence doit conſiſter en bon- 


nes-ceuvres, ce n'eſt que d'accord a- 
vec le Penitent qu'on doit la lui impo- 


ſer : quel peril y avoit- il pour les A- 
mes, qu'on communiquat dans les cho- 


ſes temporelles avec un homme qui re- 


fuſoit de paicr ce qu'il croioit ne pas de- 
voir, avec un Juge qui ne contraignoit 
pas d'exEcuter une ſentence qui lui pa- 

hs roiſſoit 
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roiſſoit injuſte : quels Abus ne pou- 
voient pas faire les Officiaux de leur 
pouvoir arbitraire ? ces Amandes n'e- 
toient - elles pas autant de Vexations , 
infiniment capables de rendre odieux la 
Religion & le Miniſtère eccléſiaſti- 
1 

Les Officiaux pretendent faire les 
Inventaires de ceux qui meurent fans a- 


voir fait de Teſtament, mEme dans les 


Domaines & dans les Juſtices du Roi, 
ſe mettre en poſſeſſion des Biens meubles 
& immeubles, les diſtribuer aux Heri- 
tiers ou à qui il leur plait; ils s'attri- 
buent auſſi execution des Teſtamens, 
& ont des Officiers pour cette ſeule 
fonction; ils refuſent quelquefois d'a- 
jouter foi aux Teſtamens paſſes devant 
les Tabellions, ſi eux - memes ne les 
ont approuves. L'Eveque repondit 
ſimplement, que VEgliſe croit en poſ- 
ſeſſion de ces Droits & de ces Ulages. 
Tel étoit alors le pouvoir du Clerge , 
tel Etoit PEſclavage ou les peuples E- 
toient reduits : peu à peu on s'en eſt 
delivre , Vautorite civile a repris les 
Droits qu'on avoit uſurpes ſur elle, ou 
qu'elle avoit cedes mal a propos; pour- 
quoi n'en a-t-on pas fait de mEme par 
rapport à Pautorite des Papes? on le 
| pou- 
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pouvoit également, & leurs pretendus 
Droits ne font pas mieux fondes que 
ceux que les EvEques avoient attribues à 
leurs Officiaux. 
Mezerai parle de ees Aſſemblees d'u- 

ne maniere a faire croire qu'il n'etoit 
point du tout au fait, ou qu'il youloit 
Hatter le Clerge aux depens de la juſti- 
ce & de la verite. „ Pierre de Cugnie- 
„ res, dit-il * , portoit la parole pour 
2» les Juges Roiaux; il ne tendoit pas 
„ ſeulement a rogner la Juriſdiction des 
,» Officiaux , mais à énerver le facre 
„Domaine de VEgliſe. Comme il e- 
„ toit fort habile pour ce tems-la , & 
„ qu'il avoit long- tems etudie cette 
„Cauſe, il parla fortement & au gre 
„ de la Nobleſſe, & penſa emporter 
„ Leſprit du Roi. Mais Bertrand, 
„ Eveque d' Autun, & Pierre Roger, 
„ Archeveque de Sens, stant char- 
„ges de la defenſe de leur Corps, lui 
„ repondirent fort loquemment & avec 
„ des raiſons invincibles. Le Clerge 
„ fut en grand peril de ſe voir arracher 
„ tout a fait {a Juſtice & meme {es 
„ plus beaux Domaines. Toutefois , 

v le 
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„ le Roi aiant balance quelques jours 
5 entre Vincitation des Flatteurs, qui 
5 vouloient ſe gorger du patrimoine 
„ du Crucifix, & le zele hereditaire a 
„ toute la Maiſon de France pour les 
5 Choſes ſacrẽes, donna un Arret le 
,» Vingt-huit decembre, qui maintint 
„ I'Egliſe en ſa poſſeſſhon. . . . Nean- 
„ moins, depuis un tel choc Vauto- 
„ rite de ce ſacrẽ Corps a Ete tellement 


55 affoiblie, principalement par les 
„ Appels comme d'Abus , qu'il croit 


33 avoir aujourd'hui plus de ſujet de 
„ Plainte contre les Juges ſcculiers , 
„ qu' ils n'en avoient en cetems-la con- 


1 CC 
% 08 10m. 


Si Mezerai avoit lu les Griefs & 
les Reponſes, dont j'ai donné VAbre- 
ge, auroit-il dit qu'on vouloit enerver 
le ſacre Domaine de VEgliſe, fe gorger 
du patrimoine du Crucifix ? auroit-il 
dit que les Prelats repondirent fort elo- 
quemment & avec des raiſons invinci- 
bles? auroit-il dit que par un zèle he- 
reditaire à toute la Maiſon de France 
pour les choſes ſacrees, le Roi maintint 
Peglibe en ſa poſſeſſion? Eſt- il donc 
vrai que le zeèle pour les choſes ſacrées 
conſiſte a aſſervir Pautorite civile a la 
puiſſance ecclefiaſtique, A rendre les 
„ Clercs 
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Clercs maitres & arbitres de toutes le; 
Affaires, de toutes les Fortunes? Peut. 
on blimer les bornes qu'on a miſes 3 
cette autorite exceſſive? cette multitu- 
de d'Excommunications, ces Amandes, 
n' ont- elles pas ete juſtement abolies ? 
eſt · ce donc un mal, que les Clercs 
pour leurs Affaires temporelles & 
particulières ſoient ſoumis aux Tribu- 
naux ſeculiers? eſt-ce un mal qu'ils ne 
regoivent plus les Contracts, que les 
Teſtamens pour valider n' aient plus 
beſoin de leur approbation? de pareils 
Uſages, ſi contraires a la profeſſion cle- 
ricale & au vrai eſprit de l' Egliſe, 
auroient- ils jamais du $'etablir? 'ont-ils 
pu Etre trop tot abroges ? Pour les 
Privileges perſonnels des Clercs, de ne 
pouvoir Etre arrètés, jugés, punis, que 
par leurs Confreres, toujours diſpoſcs 
& intereſſes a leur faire grace, n'Etoient- 
ils pas la ſource d'une infinite de deſordres 
ſur tout parmi les Moines, ſouſtraits 
tout ala fois ala Juriſdiction Roiale & à 
PEpiſcopale ? Les Princes qui deman- 
doient aux Papes la permiſſion de faire 
arreter les Clercs coupables, connoiſ- 
ſoient-ils leurs Droits? ſavoient- ils que 
la qualité de Clerc n'ote point la quali- 
tc de Sujet, par conſequent de juſticia- 


ble 


con 


le 
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ble du Souverain & de reſponſable 3 
ſon Tribunal, en tout ce qui ne regar- 
de pas le ſpirituel? En un mot, neſt- 
il pas vrai que les Eccleſiaſtiques, loin 
d'avoir Droit de ſe plaindre, n' ont ete 
que trop favorablement traites, & que 
leur Juriſdiction n'eſt encore que trop 
ctendue ? Ces Reflexions me menent 
naturellement a examiner deux Articles 
intereſſans , ſavoir les Tribunaux de 
Inquiſition, que les Papes pretendent 
avoir Droit d'ctablir, & les Appels 
comme d'Abus qu'on a introduits, ſur 
tout en France, que les Eveques ſouf- 
frent {1 impatiemment , & que les Ju- 


ges {eculiers defendent avec tant de fer- 
meté. 


8 EPT IE M E 
DISSERTATION: 
DE 


des Appels comme 
Abus. 


L Inquiſition, 


Inquiſition eſt un Tribunal pure- 
ment eccleſiaſtique , Etabli pour 

A 4 „ 9 4 N 
connoitre du Crime d' Hèreſie & pour 
7 le 
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le punir. Les Papes qui Pont inſtitue | 
Pont fait perſuades que c'eſt a eux 
qu'il appartient uniquement de juger 
& de punir ce Crime, & que VEpliſe 
par elle - meme , independamment de 
T' autorité {eculiere, a une puiſſance ex- 
terieure & coactive pour faire obſeryer 
ſes Loix & en punir les tranſgreſſeurs: 
de- la vient qu'on a vu ſouvent les Pa- 
pes depouiller les Heretiques de leurs 
| Biens, les degrader meme de Nobleſſe, 
& commander aux Souverains de les ex- 
ter miner par le fer & par le feu; ordres, 
que je ne puis m'empecher de traiter 
le barbares, & qui a la honte du Chril- 
tianiſme & de I Humanite , n'ont ete 
ue trop ſouvent & trop fidelement ex- 
CUtEs. 5 
J ole defier qu'on prouve, que cette 
puiſſance exterieure & coactive appar- 
tienne a 'Egliſe & qu'on ſoit oblige de 
ſouffrir qu'elle Vexerce : tout ce qu'on 
peut dire à cet egard, n'eſt appuie que 
ſur les Principes faux & les Maximes 
inſenſces dont de laches & ignorans A- 
dulateurs ont flatte Ambition des Pa- 
pes & ſurpris la credulite des Princes 
 & des peuples. Le Pape, diſoient-ils, 
4 la Juriſdiction univerſelle de tout le mon- 
de , non ſeulement pour le Spirit uel, mais 
pour 
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pour le Temporel : quoiqu'il doi ve exercer la 
puiſſance temporelle par F Empereur & les 
autres Souverains , il a toute la Furiſdic- 
tion qu avoit Jeſus-Chriſt. Les Empe- 
reurs & les Rois Paiens n'ont rien poſſede 
juſtement; les Roiaumes des Palens ſont 
fuſtement revenus q I Egliſe , ſur laquelle 
ils les avoient uſurpes. Aucun Souverain 
na legitimement uſe du glaive, Sil nel a repu 
de I Egliſe Romaine: ceft Vonction qui fait 
les Rois, c'eſt I Egliſe qui la donne; ainsi 
tout Prince regoit de Þ Egliſe ſa confirma- 
tion & ſa puiſſance. Quiconque eſs op- 
poſe & Dieu par Þ Idolatrie ou Þ Herefie , 
ne peut rien poſſeder veritablement. Une 
Pretention qui n'eſt appuice que ſur de 
pareils Principes, eſt-elle ſoutenable? 
Je ſai qu'une Societe a Droit de re- 
garder & de punir comme des crimes 
Pattachement a des Opinions capables 
de troubler la paix publique, je fai que 
Ceſt au Miniſtere ecclefiaftique a deci- 
der ſi une Doctrine eſt heretique ou ne 
Veſt pas; mais de- la il ne ſuit nulle- 
ment, qu'il puiſſe punir les coupables 
ou les Contrediſans, independamment 


de Pautorite ſeculicre , à qui il appar- 
tient uniquement d'infliger des peines 
afflictives, corporelles & temporelles. 
Or la Priſon, la perte des Biens, du 

Tome II. 5 
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Rang 5 des Privileges', la Mort Ro 


Banniſſement, ſont des peines corpo- 
relles & temporelles; & c'eſt à la ſeule 
Societe civile, quelque que puiſſe etre 
la Religion qu'elle ſuit, à les emploier 
contre ceux qui Pattaquent & la trou- 
blent; elle le fait juſtement, ſi ſa Reli- 
gion eſt vraie, injuſtement, ſi elle eſt 
fauſſe: mais encore une fois, abſtrac- 
tion de la juſtice ou de Pinjuſtice, c'eſt 
à elle ſeule à le faire, & nul autre ne 
peut avoir ce Droit qu'elle ne le lui ait 
communique. A : 

Quelque que puiſſe ètre Videe des Pa- 
pes a cet égard, les Rois ont conſenti 
a l' erection des Tribunaux de VInquiſi- 
tion, & en y conſentant ils n' ont pu 
ſe depouiller du Droit de les ſupprimer 
quand ils le jugeront à propos. Ont- 
ils bien fait de conſentir à cette Inno- 
vation? feroient- ils bien de retirer leur 


conſentement? la rigueur de ces Tri- 


bunaux n' eſt- elle pas exceſſive? la maniè- 
re dont on y procede eſt- elle equitable! 
cette Innovation eſt- elle auſſi utile a la 


conſervation de la Foi & de la Piete, 


que le pretendent ceux qui Pont cta- 
blie? Le ſimple Expoſè de ce qui ſe paſſe 
en ces Tribunaux mettra en état de 
decider ces Queſtions, : 

4 
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La peine du feu, qui eſt le ſupplice 
ordinaire des Condamnès, n'eſt- elle pas 


trop ſevere ? la profeſſion que fait P E- 


gliſe d'abhorrer le ſang , de ne point 
chercher, d'eviter mème de le rẽpan- 
dre, eſt- elle bien ſincere ? ne ſait · on 
pas que c'eſt de concert avec les Papes 
que les Souverains ont decerne la plus 
horrible des peines contre ce qu'on leur 
a dit Etre le plus grand des crimes ? 
Pour ce qui eſt de la priere que font 
les Inquiſiteurs aux Juges ſeculiers de 
ſauver la vie à ceux qu'ils leur remettent 
entre les mains, ce n'eſt qu'une pure 
Ceremonie; ils ſavent bien qu'ils ne ſe- 
ront pas exauces , ils ſe plaindroient 
meme s'ils Vetoient. Quel ſpectacle 
affreux en Eſpagne & en Portugal que 
ces Proceſſions lugubres, ou Ja Fol 
triomphe d'une maniere ſi cruelle de 
ceux qu'elle n'a pu convertir! ne ſuf- 
firoit-il pas de les bannir, de les ren- 
fermer? du moins une mort plus dou- 
ce n' expieroit- elle pas aſſez leur cri- 
me? Apres cet Exemple de cruaute que 
donnent les Chretiens , peuvent-ils ſe 
plaindre des Nations qui puniſſent du 
dernier ſupplice ceux qui prechent le 
Chriſtianilme & qui l'embraſſent? ne 
paroit-1] pas, qu'une Religion qui a re- 

© EP cours 
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cours à des moiens ſi extrèmes pour 
empècher qu'on ne Vabandonne, {ſe de- 
fie d'elle-meme, & qu'elle ne compte 
pas aſſe ſur la force des raiſons qu'on a 
de $'y attacher? i 
Mais l' Egliſe n'a- t· elle pas Droit de 
punir ceux qui Pabandonnent, comme 
le Prince punit ſes ſoldats deſerteurs , 
comme il punit ceux, qui non contents 
de quitter eux - mEmes {on ſervice, en- 
gagent & ſollicitent les autres a les imi- 
ter? L'Egliſe peut rejetter de ſon ſein 
ceux qui la troublent & la diviſent, el- 
le peut les priver de ſes graces , de es 
bienfaits; tour le reſte, c'eſt a Vautorite 
Jeculicre a le faire: on ne penſe pas 
aſlez, qu'il y a une difference infinic 
entre les engagemens de Religion & 
les autres qu'on prend librement & a- 
vec connoiflance de cauſe; la plupart 
des hommes ne choiſiſſent point leur 
Religion, ils y naiſſent, & elle eſt en 
eux l'effet de l'èducation, comme la 
Langue qu'ils parlent, comme l'inclina- 
tion qu'ils ont pour leur Pais, ils au- 
roient ete Turcs comme ils ſont Chre- 
Liens , ils auroient ete Lutheriens, 


Proteſtans, comme ils ſont Catholi- 


ques Romainsz peut-on dire ayec yeri- 


„ 


* 
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té, que C'eſt librement & avec con- 
noiſſance de cauſe qu'un enfant baptiſe 2 
embraſſe le Chriſtianiſme, & qu'il y 
perſevere juſqu'a ce qu'il ſoit capable 
de penſer & de raiſonner? peut- on dire 

u' un Paiſan groſſier, qu'un Artiſan, 
whe autre connoiſſance que celle de ſon 
metier , ſoient Chretiens par choix? 
ils le ſont, parce qu'on leur a dit qu'il 


falloit Vetre, ils auroient appris l'Alco- 


ran avec autant de docilitè, je puis le 
dire, avec autant de credulite , qu'ils 
ont appris l' Evangile. Si donc on les 
ſeduit & qu'on leur perſuade qu'on les 
a trompés, que le chemin qu'ils ſui- 
vent, n'eſt pas le chemin du Salut, ot 
eſt leur crime lorſqu' ils le quittent? & 
s'il yen a, ce crime mèrite- t- il le 
feu? a la bonne heure qu'on puniſſe les 
auteurs de la ſẽduction, mais cet Arti- 
ſan, cet homme ſans Lettres, cette 
femme ſimple, qui ont été ſeduits , 
meritent aſſurèment plus de compaſſion 
que de colère; on doit les plaindre, & 
non pas les punir , & $1] eſt vrai que 
tout ce qui ſe fait contre la Conſcience 


_ eſt un peche, en les forcant de renon- 
cer 4 leur ſentiment on les fait tomber 


dans le crime. Rien weſt plus difficile 
a diſtinguer l'un de autre que la Per- 
„„ ſua- 


f 
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ſuaſion & VOpiniatrete z la premiere 
peut avoir Erreur pour Principe fans 
etre criminelle: manquer de! lumieres, 
de penetration , de diſcernement, ne 
peut Etre une faute puniſſable qu' aux 
yeux d'un Tyran; & dans un ſens tres 
vrai l' Entendement n'eſt pas libre, 
c'eſt en vain qu'on lui commande de 
penſer & de juger d'une certaine fagon, 
la verite eſt ſon centre, des qu'il la voit 
ou qu'il croit la voir, elle Pentraine nc- 
ceſſairement, & dire qu'il eſt libre, c'eſt 
dire qu'il peut a ſon gre donner aux cho- 
{es Papparence de verite ou de fauſlete, 
Dans les autres engagemens, qu'on 
contracte librement, il eſt rare qu'on 
ait des raiſons neceſſaires de les quitter: 
j'appelle raiſon neceſlaire, celle qu'on 
ne peut rejetter ſans que la Conſcience 
reclame. Un Soldat qui deſerte, un Su- 
jet qui viole le ferment de fidElite qu'il 
a fait à ſon Souverain, un homme ma- 
rie, n' ont point de ces ſortes de raiſons 
qui les obligent à rompre leurs engage- 
mens; mais un Juif qui a embraſle le 


. Chriſtianiſme, & a qui ſa Conſcience, 


ſoutenue de mille Prejuges , reproche 
d'avoir quitte le chemin que Dieu lui- 
meme a trace, n'en a-t-il point? il en 
eſt de meme de celui qui croit voir, 9 

e 0 
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ſe laiſſe perſuader, qu'on a altere la 
purete de 'Evangile, qu'on a mele ou 
{ubſtitue pluſieurs Inventions humaines 
à la Doctrine de Jeſus-Chriſt : du moins 
eſt· il certain que ces perſuaſions ſont 
un motif raiſonnable , qu'elles dimi- 
nuent le crime du changement, & 
qu'elles devroient en adoucir la peine. 
Mais ces Reflexions n'entrent point 
dans Feſprit des Ecccleſiaftiques, dont le 
caractere, {a parler en general , eſt la 
 durete & Vinhumanite., 21 2h 
On dira peut-etre que ces Principes 
vont A autoriſer le Fanatiſme, qu'ils é- 
galent en quelque ſorte toutes les 
Religions, qu'ils tendent a les detruire 
toutes, & qu'ils ne peuyent manquer de 
produire des Diviſions, des Querelles , 
des Guerres meme : je reponds, que 
Jai pitie du Fanatiſme , mais que je 
ne l'autoriſe pas; eſt- ce Vautoriler, que 
de dire qu'une Erreur involontaire que 
le manque de diſcernement fait confon- 
dre avec la verite, ne mérite pas d'Etre 
punie par le feu? je reponds, que s'il 
eſt un Article ſur lequel on doive m- 
nager & reſpecter la Liberte de l' Hom- 
me, c'eſt ſa Conſcience; que le vio- 
lenter à cet ëgard, c' eſt le rendre par- 
jure, hypocrite, en un mot, coupa- 
— ble, 
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ble, d' innocent qu'il toit peut- Etre: je 
reponds, que la verite d'une Religion 
eſt-indepemtuties des idees que Von $'en 
forme, que la Religion Chretienne a des 
caractères de  verite fi marques & fi 
Eclattans, qu'il eſt impoſſible qu'un 
eſprit attentif ne s'y rende pas z mais 
Jai pitie de ceux que leurs Prejuges a- 
veuglent, & je ne crois pas que leur a- 
veuglement merite les plus cruels ſup- 
plices: je reponds , _ les Diviſions, 
les Querelles, les Guerres que Von 
craint , viennent de la violence & ide 
la rigueur qu'on croit devoir emploier 
pour contraindre les eſprits a ſe ſoumet- 
tre; que le Gouvernement des Provin- 
ces-unies eſt une preuve ſubſiſtante qu'il 
eſt poſſible, qu'il eſt meme facile, que 
Ja diverfite de Sentimens en matiere de 
Religion ne produiſe aucun trouble 


& n'empeche point un Etat d'etre flo- 


riſſant: enfin je reponds, que le Tolé- 
rantiſme bien entendu, n'eſt pas fi de- 
rajſonnable qu'on le croit commune- 
ment dans les Pais Catholiques que les 
Peuples qui Padmettent, ne ſont ni ſtu- 

ides ni inſenſesz que du moins l' Into- 
33 ne doit pas aller juſqu'a la 
_cruaute. Qu'on inſtruiſe donc, qu'on 
_rxhorte, qu'on prive de certaines Gra- 
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ces, de certains Emplois, mais qu'on ne 
pende pas, qu'on ne brule pas des gens 
d'ailleurs tranquilles, dont le crime 
conſiſte à ne pas voir les choſes comme 
on voudroit qu' ils les viſſent. Il faut 


pourtant excepter ces Doctrines perni- 


cieuſes, qui éteignant dans le cœur 
tout ſentiment de Religion, ne laiſſent 
à homme pour le conduire que ſes Ca- 
prices & ſes Paſſions. 
La forme de proceder dans les Tri- 
bunaux de l' Inquiſition, eſt preſque 
auſſi odieuſe que les Supplices dont on 
punit ceux qui ont le malheur d'y ètre 
condamnes. Les Perquiſitions, les In- 


formations, ſont ſecrettes; on ne con- 


noit ni ſon Accuſateur, ni les FTemoins 
qui confirment  Accuſation on eſt ar- 
rete ſans ſavoir pourquoi on Peſt ; la Pri- 
ſon eſt dure & toujours fort longue; 
les Priſonniers n'ont ni conſeil ni Avo- 
cat, & les Jugemens ſont ſans Appel: 
non ſeulement on eſt arrete fur des Ac- 
cuſations poſitives, mais ſur de ſimples 


ſoupcons z qu'on ne faſſe point ſes Pa- 


ques, qu'on ait paru douter de quelque 
Miracle, de quelque Revelation, qu'il 
ſoit Echappe a ce ſujet quelque plaiſan- 
terie, il n'en faut pas davantage pour 


exciter le zele des Inquiſiteurs. La ma- 


Gy nice 
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niere dont on interroge les Priſonniers 
eſt pleine de myſtères; on veut qu'ils 
decouvrent & ſouvent qu'ils devinent le 
ſujet pourquoi on les a arretes : & ſoit 
qu'ils parlent ou qu'ils ſe taiſent, ils 
n'en ſont pas moins jugés; leur aveu 
eſt une conviction, leur ſilence eſt pris 
pour jmpenitence & pour obſtination. 
Quand une fois on a donne priſe, ou 
qu'on eſt devenu ſuſpect a ce Tribunal, 
on eſt continuellement obſerve & exa- 
mine ; l'unique moien de lui echapper, 
c'eſt de ſe bannir ſoi-meme , ſans quoi 
il faut ſe reſoudre a vivre dans de per- 
pétuelles allarmes. Ce Tribunal erige 
en Articles de Foi ce qui lui plait, & 
regarde comme des Crimes la liberte de 
penſer la plus raiſonnable: attaquer les 
Abus des Indulgences, conteſter la ju- 
riſdiction ecclefiaſtique, trouver ex- 
ceſſifs les Privileges & les Immunites 
des Clercs, fe plaindre qu'on les a trop 
enrichis, ſont des fautes capitales; & 
la moins pardonnable de toutes, ſeroit 
de blamer la rigueur & la maniere de 
proceder du ſacrè Tribunal de VIn- 
quiſition, il ne ſeroit meme pas trop 
ſur de temoigner quelque compaſſion 
pour les Malheureux qu'il fait executer. 
C''eſt ainſi que ce Tribunal aon 
| | ble 
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ble tient ſous le Joug les Pais ou il eſt 

etabli, & qu'il livre les Particuliers 4 

la haine & à la vengeance de tous ceux 

qui veulent les accuſer; Tribunal o- 

dieux, dont les ennemis de l' Egliſe 

Romaine ſe ſont toujours ſervis avec a- 

vantage pour ſoulever contre elle les 

Nations entières; Tribunal qui fait plus 

d'hypocrites que de vrais Chretiens , 
qui entretient la Superſtition, la vaine 

& fauſſe Devotion, qui gene infini- 

ment les Savans; il faut &tre exact 
a ſuivre le chemin battu par la Credu- 
lite & le defaut de Critique, pour eviter 
{a Cenſure; Papebrox, Continuateur 
du grand Ouvrage des Vies des Saints 
qu'avoit commence Bollandus, n'y a 
point echappe , pour avoir paru dou- 
ter que le Prophete Elie ſoit le Fonda- 
teur des Carmes. 

Je penſe qu'il eſt preſentement facile 
de decider les Queſtions que Jai propo- 
ſees : c'eſt aux Souverains a connoitre 
leurs Droits, & a gen ſervir pour Pa- 
vantage de leurs Sujets; c'eſt a eux à 
voir $'il ne ſeroit pas a propos d'adoucir 
ces rigueurs exceſſives, & de faire diſ- 
paroitre ces cruels Spectacles z du 
moins, je ne puis m' empècher de le di- 
re, podroit-il reformer les gx 
le 
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de ce Tribunal, que les 'Temoins & les 


Accuſateurs fuſſent connus, qu'il ne 


put entreprendre perſonne ſur de ſim- 
ples ſoupgons , que ſes Sentences fuſ- 
ent ſujettes a quelque Reviſion, & 
qu'un Tribunal d'une autre eſpEce exa- 
minat s'il n'y a point d' Abus. Mais 
convient- il donc qu'un Tribunal ſecu- 
lier connoiſſe des Procedures ecclefiaſti- 
ques, & qu'il puiſſe les reformer? C'eſt 

ce que je me ſuis propoſe d'eclaircir. 
Les Souverains doivent la Juſtice 3 
tous leurs Sujets. S'il eſt des Matieres 
dont la connoiſſance ne leur appartienne 
ne pas, s'ils ſe ſont depouilles d'une 
partic de leur autorite, non ſeulement 
ils peuvent, mais ils doivent veiller a ce 
que ceux qui doivent connoitre de ces 
Matieres, qu'ils ont revètus d'une par- 
tie de leur autorite, en decident & 
Vexercent dans les regles & ſelon 1'<- 
quite z en un mot, en qualite de pre- 
miers Juges & d' Inſpecteurs univerſels 
ſur tout ce qui intereſle leurs peuples, 
il n'eſt point d' Affaire dans laquelle ils 
ne doivent entrer, Ae de Juriſdie 
tion qui ne reſſortiſſe à la leur, point 
de Tribunal, point d'Aſſemblee, dont 
ils n'obſervent les demarches & leur 
maniere de proceder ; & ces 92 
| ont 
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ſont inaliẽnables, ces obligations ſont 


indiſpenſables; en les negligeant , ils 


ſont Egalement injuſtes & a Vegard de 
leur Dignité dont ils abandonnent une 
Prerogative eſſentielle, & a Vegard de 
leurs peuples dont ils oublient les in- 
terets juſqu'a ne pas ſe mettre en peine 
comment on les conduit & comment 
on les juge. 

Or, VEgliſe aiant par elle - meme 
une Juriſdiction particulière pour ce 
ui regarde la Foi & les Mceurs, le 
ulte Religieux, l' Adminiſtration des 
choſes ſaintes, & aiant recu du Souve- 
rain le Droit de connoitre des Perſonnes 
& des Biens eccleſiaſtiques, ſeroit tout 
a fait independante, ſi le Souverain ne 
pouvoit examiner ſi en exercant ſes 
Droits, elle a ſuivi l'ordre & les forma- 
lites qu'elle eſt tenüe d' obſerver. Les 


Princes ont peu connu leurs Droits & 


leur obligation à cet Egard : on les a 
negliges en France comme par tout ail- 


leurs 22 pluſieurs fiecles ; les 


Ecclefiaſtiques dominoient & exer- 
goient {ur les Seculiers preſque la meme 


autorite que les Abbes exergent ſur 


leurs Moines. La grande ignorance 


des Laiques, les idées confuſes qu'ils 


avoient 
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avoient de leurs Droits , la crainte ou- 


tree qu'ils avoient des Excommunica- 
tions, dont on les menagoit, dont on 
les frappoit en toute occaſion, leur 
ſimplicitè, leur piẽté peu raiſonnable, 
avolent produit ce deſordre; peut - etre 
dureroit-il encore, ſi les Clercs avoient 
ſa ſe moderer & ne s' etoient trop pre- 
valus de la confiance & de la b 


exceſſive qu'on avoit pour eux : enſin 


on a ouvert les yeux, Penchantement 
s'eſt diflipe, on a eu honte de ſon El 
clavage , & on a briſe une partie des 
Chaines dont on s'ctoit laifle charger; 
on a contraint ceux qui portoient le 
Glaive ſpirituel , & qui s'en ſervoient 
avec tant d'indiſcretion, a le remettre 
dans le fourcau , & a ne Pen tirer que 
dans des occaſions importantes & nc- 
ceſſaires; on a decharge les Ecclèſiaſ- 
tiques de la multitude d' Affaires dont il 
$*etoient mal à propos embarraſſés, ils 
ne ſe melent plus de Teſtamens, de 
les approuver ou de les caſſer, ils ne 
recorvent plus les Contracts; les Clercs, 
en matiere civile, ſoit qu'ils ſoient De- 
mandeurs ou D&fendeurs , ſont ſujets 4 
Pautorite ſeculiere, de maniere que 
leur Juriſdiction exterieure & conten- 

tieuſe 


—— 
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tieuſe ne s' ẽtend Plus que ſur les Per- 
ſonnes & {ur les Affaires Ecclefiaſti- 
ques. | | | 
On n'a pas cru avoir encore aſſez 
fait: pour marquer la dependance du 
Clerge par rapport a l'uſage des Droits 
que la Puiſſance ſouveraine lui a ac- 
cordés; & pour ne pas abandonner a la 
diſcretion des Evèques, les Eccléſiaſti- 
ques & la diſpoſition des Benefices, il 
a Etc regle, que leurs Sentences ſeroient 
ſujettes a Reviſion , & qu'on pourroit 
en appeller comme d' Abus, C'eſt-a-di- 
re, comme aiant été prononcees contre 
les Regles & les Formalites établies. 
C'eſt de ces Appels comme d' Abus que 
les Papes & les Eveques penſent ſi mal, 
juſqu'à les traiter de ſchiſmatiques & 
d' Attentats contre leur autorite : ont- 
ils raiſon? * 12:92 

D'abord , le Droit du Souverain 
d'intervenir dans toutes les Affaires qui 
concernent la conduite, l'inſtruction 
de ſes Sujets, d' examiner du moins fi 
ceux qui en font charges par Office & 
a raiſon de leur Caractère, s' acquittent 
de leur devoir, s'ils le font d'une ma- 
nière paiſible, s'ils n'outrent point 
leurs Droits & leurs Pretentions, ſi le 
zele, Veſprit de Parti ne les emporte 


pas 
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pas trop loin, & ne leur fait rien innos Þ 
ver, ce Droit de Souverain ne peut lui ce 
etre conteſtẽ que par ceux qui lui otent_ l 
ſa Souverainete pour en revètir le Pape e 
& les Eveques : la dependance oy ils 
doivent Etre tous les Tribunaux qui de. In 
cident du Rang, de l' Honneur, de la cc 
Fortune, de la Liberte, de la Vie de ſet 
ſes Sujets, eſt encore plus inconteſta- ro 
ble. Ce qu'on oppole ordinairement, let 
que ces Matieres eccléſiaſtiques ne doi- cu 
vent Etre traitẽes que par des gens d'E- pe 
gliſe, eſt ſans aucune ſoliditè: faut-il {o1 
donc avoir I' habit & le Caractere cle- lei 
rical pour connoitre les Regles que les dit 
Tribunaux ecclẽſiaſtiques doivent ſuiyre Di 

| dans leurs Jugemens ? & ſi un Clerc co 
peut juger des Affaires civiles , pour- ne 
quoi un Laique ne pourra-t- il pas ju- co 
ger des Affaires ecclefiaſtiques ? Il faut dit 
pourtant excepter la Doctrine, dont i! do 
convient que les ſeuls Eccleſiaſtiques d'i 
decident ; mais en cela meme le Lai- on 
que a Droit d'examiner ſi la deciſion ne 
s'eſt faite regulierement, s'il eſt à pro- Vis 
pos de la publier, de 'executer : des Ex- i ab 
emples eclairciront ceci. ce 
Geft ala Puiſſance ecclẽſiaſtique, c'eſt 


aux Eveques a conferer les Benefices, 
à donner le Droit ſpirituel à quoi eſt re d 
5 tache | 
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tachẽ le Droit ſur.le Temporel, & c'eſt 
ce qu'on appelle Inſtitution canoni- 
ue; il eſt des conditions marquees & 
tes Regles preſcrites, ſuivant leſquelles 
ils peuvent accorder ou refuſer cette 
Inſtitution; comme c'eſt a eux ſeuls a 
conferer un Benefice, c' eſt auſſi à eux 
ſeuls à en depouiller ceux qui s'en ſe- 
ront rendus indignes : ſi leurs refus, ſi 
leurs Sentences, n' toient ſujettes a au- 
cune Reviſion, ne ſeroient - ils pas Diſ- 
penſateurs des Benefices & Arbitres 
ſouverains du Rang & de la Fortune de 
leurs Ecclefiaſtiques ? Or, je Pai deja 
dit, & je ne puis trop le repeter, cette 
Diſpenſation , cette Souverainete, eſt 
contraire aux Droits du Souverain, elle 
ne doit point etre ſoufferte , elle eſt 
contre le bon ordre, je pourrois mEme 
dire qu'elle eſt contre le bon ſens: ſans 
donc conteſter aux Evèques leur Droit 
d' inſtituer & de dẽpoſer les Beneficiers, 
on a pu & on a dũ erablir qu'on exami- 
neroit $'ils s' en ctoient juſtement ſer- 
vis, & ſi leur Procedure n' toit point 
abuſive. Mais pourquoi ne pas confier 
cet Examen i un autre Tribunal eccle- 
ſiaſtique? pour marquer la Souverainetẽ 
de la Puiſſance ſeculiere & la depen- 
dance ou eſt a {on egard la puiſſance ec- 
Tome II. N cle» 
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Jes tormalites neceſſaires pour qu il le 


el6ſizfique en tout ce qui inteéreſſe |, 
ſituation exterieure de les Sujets; ce 
qu on he marqueroit point du tout, ou 
que tres conkuſcmenr , vu les Preten- 
tions des Evëques, qui ne cedent , di- 
lent ils, que pour le bien de la paix & 
la conſeryation de Peſſentiel de la Reli- 


Sion. „. 3 5 
S8''il s'eleve des Diſputes en matiere 
de Doctrine & de Mœurs, c'eſt aux 


Eveéques à les terminer Mp les decider, 1 


faire A ces égargs les Reglemens con- 


venables, à publier les Mandemens, 


les Inſtructions qui les contiennent; 


Mais la Puiſſance {eculiere a toujours 


<zE en Droit de connoitre de ces Ré- 
glemens, d' examiner les Procedures, 
de regler la maniere d'gxgcuter ces de- 
ciſions, de s oppOſer meme abſolument 
à leur publication & à leur obſerva- 


tion, &c les Particuliers qui ſe croient 


lezes' par ces Reglemens, ont Droit 
de recourir à elle: ainſi un Eyeque 
condamre d' Uſure le prer a interet, ſans 
quoi le Commerce ne ſauroit ſubſiſter; 
Jes marchands appellent de fon Mande- 
ment gomme d' Abus: il veut donner 
pour Regle de Foi ge qui ne l'eſt pas, 
ge qui n'elt pas encore revetu da toutes 


{oit, 
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ſoit, il regarde & veut traiter comme 
Heretiques declares les contrediſans, 
il les declare excommunies & dechus 
de leurs Rang & Benefices; le remede 
a tout cela c'eſt P Appel comme d' A- 


bus: le Pape fans en Etre price, & com- 


me il parle, de ſon propre mouvement , 
envoie des ordres, des Reglemens, des 
deciſions; on en appelle comme d'A- 
bus. Mais ces Appels rendent- ils nulles 
les Cenſures, diſpenſent- ils de la ſou- 
miſſion qu'on doit a ſes Paſteurs? ils 
ſuſpendent les effets civils; ce qui con- 
ſerve l'ordre & la paix, & doit ECtre 


Pobjet principal du Souverain : pour 


ce qui regarde l'ohëiſſance, il eſt pro- 
bable qu'on en eſt diſpenſè, car afin 
qu'une Loi oblige, il faut qu'elle fort 
publice! avec certaines formalités, il 
faut meme qu'elle foit acceptce. par 
Fautotite publique, & qu'elle ait fon 


Attacke; bien entendu qu'il $'agifſe 


d'un Réglement de PDiſcipline & non 
d'une D&ciſion jirrè formable de Foi. 
Non ſeulement on peut examiner 
les Sentences, les Mand-mens de cha- 
que Eveque en particulier, on 
peut auſſi examiner les Procedures d'un 
Concile ; car il en eſt qui doivent y e- 
tre obſervces, dae dequor elles ſont 
ey | 2 


nul⸗ 
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nulles. Je dis ceci par rapport à la fa- 
meuſe Conſultation des Avocats de Pa- 
Tis fur le Concile d'Ambrun : ſi elle 


-avoit Ete ſur le fonds de la Doctrine, ſur 


le pouvoir des Evèques, ils auroient 
te reprehenſibles, mais elle ne rouloit 
que ſur la maniere de proeeder de cette 
Afſemblee z en quoi & comment ſor- 
toient-ils de leur ſphere, & a quel titre 
les a-t-on condamnes comme Hereti- 
ques & Schiſmatiques? des Avocats ha- 
biles & accoutumes a ces diſcuſſions, 
ne ſont- ils pas en etat de donner leur 
avis ſur l' exactitude & les de fauts d'une 
Procedure? je veux croire qu'ils ſe font 
trompes 3 eft-ce un crime que de ſe 
* & de prendre mal ſon par- 
Je reviens aux Appels comme d' Abus: 
ils ſont bien établis, ils auroient du 
toujours l' etre: ils mettent des bornes 
à une Puiſſance qui voudroit n' en point 
avoir; le Souverain ne peut les proſcrire 
ſans violer ſes Droits & ceux de ſes Su- 
jets. Je ſuppoſe que ces vues fi ſaines 
etoient le motif des plaintes & des op- 
poſitions du Parlement, lorſque le Roi 
pour faire paſſer un Mandement de 
* de Paris, defendit a cette 
Compagnie de receyoir des Appels 
Rs 5 | comme 


4 ; 


Ecelefaſtique Frangois. 117 


comme d' Abus. Sans doute que le Roi 


eſt le maitre d' ẽvoquer a {oi telle Affai- 
re qu'il juge à propos, & d'en interdi- 
re la connoiſſance à ſes Cours, qui re- 
connoiſſent tenir de lui leur pouvoir; 


mais au fonds les Allarmes du Parle- 
ment &toient juſtes & ſes Remontran- 


ces bien fondees : les Appels comme 
d' Abus ſont une eſpece de treſor 
qu'il ne faut jamais ſe laiſſer enlever; 
les ſupprimer, ce ſeroit retomber dans 
I'Eſclavage de la Puiſſance ecclẽſiaſti- 


que, dont on a cu tant de peine a ſc 


tirer, ce ſeroit la retablir dans le pou- 


voir exorbitant qu'elle n'a que trop 


long- tems exercẽ. : 
Je parle au reſte de ces Appels en ge- 


neral , non de quelqu'un en particu- 


lier; & je ne dois pas diſſimuler, que 


le grand attachement du Parlement de 


Paris à pretendre que le Roi ne fit au- 
cune exception à cet cgard, a paru 
donner un juſte ſoupgon de fon oppo- 
ſition au fonds de la Doctrine que le 
Mandement de l' Archeveque de Paris 
Etabliſſoit: & comme veritablement 
on peut abuſer des Appels comme d' A- 
bus, pour rendre inutile le zele des Eye- 


ques, pour appuier la reſiſtance de 


leurs inferieurs , il eſt juſte qu'en cer- 
H 3 ta- 
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taines circonſtances le Souverain dero- 
ge à l'ordre Etabli, & qu'il y faſſe quel- 
que exception; mais encore une fois 
pour le fonds mEme de la choſe, c'eft- 
a- dire, le Droit d'appeller comme d' A- 
bus des Procedures ecclefiaſtiques , il 
doit emploier ſon autorite a le mainte- 


nir, & ne ſouffrir jamais qu'il s'affoi · 


blifle. | 
Jean vingt- deux ne ſe meſa point 
de la Diſpute des Juges Rojaux avec le 
Clerge de France: cette tranquilite 
d'un Pape {1 actif, ſi ardent a foutenir 
fes Prerogatives en particulier & cel- 
les des Eccleſiaſtiques en general , me 


la feroit preſque regarder comme une 


Fiction. Quoiqu'il en foit de ce dou- 
te, qu'il melt pas neceſlaire d'appro- 
fondir, la parfaite intelligence de Phi- 
lippe & du Pontife ne fut point alterce: 
ils avoient l'un pour l'autre toute 1: 
complaiſance poſſible; le Roi fe por- 
toit avec chaleur à l' execution des deſ- 
ſeins du Pape pour le recouvrement de 
la Terre Sainte, il lui laiſſoit la libre 
diſpoſition des Eveches & de la plüpart 
des Benefices de ſon Roiaume; le Pape 
de ſon c6te le favoriſoit en tout, il 
lui accorda des Decimes {ur le Clergé, 


i} te deéclara Chef de la Croiſade, 


preſque 
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preſque tous les Cardinaux qu'il fit, fu- 
rent Frangois; ce fut pour le fatisfaire 
qu'il fe dechara fi hautement contre 
Louis de Baviere, Beau-frere d' Edouard 
Roi d' Angleterre; Ennemi perſonnel 
de Philippe. | 
_ Tobr le profit reel de cette union fut 
pour la Cour d' Avignon ; Jean vingt- 
deux à {a mort laiſſa un trefor immen- 
ſe, incroiable meme pour ces tems-là: 
il cotf{ſtoit en or monnoie, de la ya- 
leur de dix-huit millions de florins, & 
en Vaiſſelle, Croix, Couronnes, Mi- 
tres, Joyaux & pietres preciculſes, la 
valeur de ſept millions, faiſant en tout 
vingt-cing millions de florins d'or. 
Jean Villani, Auteur contemporain, 


rapporte ce Fait, & ajoute : „ J'en 


„ puis rendre un temoignage certain, 
„5 parce que mon Frere, homme digne 
„ de foi, qui “toit alors a Avignon, 
„ marchand du Pape, Papprit des Tre- 
„ {oriers & des autres qui furent com- 
„ mis pour comprer & peſer le trèſor, 
„ & en faire le rapport au College des 
„ Cardinaux “. Ces Nicheſſes ex. 
ceſſiyes furent, dit Fleuri, le fruit de 
Linduſtrie du Pape Jean: des fon Aves 
nement au Pontificat, ſous prerexte 


@abolir la Simonie, il etablit les Reſer-- 


H 4 i "We 
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Collegales de la Chretienete, U'ou il 
tira de tres grandes ſommes; de plus 
en vertu de la Reſerve, il ne confirma 
preſque jamais l' Election d' aucun Pre- 
lat, mais il transferoit un Eveque a un 
Archevèché, & mettoit a fa place un 
 Eveque d'un moindre Siege , d'où il 
arrivoit ſouvent que la vacance d'un 
ArcheveEche ou d'un Patriarchat pro- 
duiſoit cinq ou {1x promotions, dont il 
venoit beaucoup d' argent a la Cham- 
bre apoſtolique. 

Benoit douze, qui ſucceda a Jean 
vingt-deux, ne ſe livra pas comme lui 
au Roi Philippe; au contraire, effraic 
des demandes exorbitantes de ce Prin- 
ce, il penſa à ſe raccommoder avec 


Louis de Baviere, afin de s'en faire un 


appui. Des qu'il fut élu, ce qui ar- 


riva quinze jours apres la mort de ſon 


Predecefleur, mort le quatre decembre 


treize cent trente-cinq , Philippe lui 


envoia des Ambaſſadeurs, lui demander 
qu'il fit ſon Fils aine Roi de Vienne, qu'il 
le declarit lui- meme Vicaire de l' Em- 
pire en Italie, qu'il lui donnat la Deci- 
me des Dimes pendant dix ans, & le 
trẽſor qu'avoit laifſe le feu Pape pour 
le ſecours de la Terre Sainte. Le Pap 


ves de tous les Benefices des Egliſes 
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& les Cardinaux , dit Fleuri , furent 
tellement epouvantes de ces demandes, 
u'ils reſolurent de ſe reconcilier avec 
Lov de Baviere. Ce Prince, averti 
des bonnes diſpoſitions ou l'on ẽtoit 4 
ſon égard, envoia des Ambaſſadeurs à 
Avignon : ils furent bien recus; mais 
la crainte qu'inſpirerent a cette Cour 
eccleſiaſtique les menaces de Philippe 
de Valois, qui avoit ecrit que ſi le Pape 
s' accommodoit, il le traiteroit plus 
mal que Charles le Bel n'avoit trai- 
te Boniface, empècha la reconcilia- 
tion. Ns | EE: | 
Ce Pape travailla beaucoup à la Re- 
forme des Moines, & a corriger quan- 
tite d' Abus qui $'etoient introduits par- 
mi eux. La vraie Reforme c'etoit 
d'empècher leur multitude, de leur 
oter leurs Privileges, leurs Exemtions, 
& de diminuer leurs trop grandes Ri- 
cheſſes. 
Ce Pape, comme ſes Predeceſſeurs , 
excommunia des Rois, & ſe conduiſit 
en Souverain. II inſtitua a Verone une 
Univerſite pour trois Facultes ſeule- 
ment, le Droit, la Médecine, & les 
Arts. Or, dit Fleuri, excepte le 
Droit canonique, je ne vois pas com- 
ment Vautorite du Pape ẽtoit nëceſſaire 
T 
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pour ces ſortes d' Etudes: & moi je ne vois 


pas pourquoi cet Auteur exceptele Droit 
canonique ; comme s'il falloit une per- 
miſſion expreſſe du Pape pour enſeigner 
ou pour apprendre cette forte de Scien- 
ce. Ces Erections d'Univerfites ap- 
partiennent de Droit aux Souverains : 
je Droit de les &tablir, de leur donner 
des Privileges , que les Papes ſe font 
attribuè, n'eſt pas moins abuſif que 
quantite d'autres dont ils fe font mis 


en poſſeſſion; ils ne le ſont pas moins 


que les Exemtions prodiguces aux Re- 
ligicux. 5 SETS 
La Guerre, qui s'eleva entre la Fran- 


ce & V Angleterre, mit le Roi Philippe 


dans la nẽceſſitéè de faire contribuer les 
Ecclefiaſtiques comme ſes autres Su- 
jets; il gaddrefſa pourtant au Pape, & 
en obtint les Decimes de deux ans. Ce 
ſecours ne lui parut pas ſuffiſant; il 
auroit ſouhaite de s' emparer de celles 
qui avoient été levees pour le ſecours 
de la Terre Sainte: ſur quoi 1] ecrivit 
au Pape en ces termes, Les Prelats & 
les autres qui compoſent notre Conſeil, nous 
ont dit tous d'une voix que nous pourrions 
en ſurete de conſcience prendre ces Deci- 
mes, & les emploier a la defenſe de notre 
Koiaume, d laquelle tous nos Sujets dot- 

Ven! 
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vent contribuer, tant les Eccitſiaſtigues 


que les Seculiers, puiſqu il Sagit de lemi 


interet commun. Nons ſupplions dont Vo- 
tre Saintet de nous abſondre des ſermens 
que nous avons faits à cet egards puiſqqut 
tout vous eſt poſſible en ce cas. Que i vous 
ne voulez pas nous remettre entierement 
cette ſomme, donne g- nous au moins pour la 
reſtitution ſix ans de terme apres la fin de 
nos Guerres. | 

Le Pape repondit: Nous ne pouvons 
aſſeꝝ admirer , que EL rom & d'autres 


perſonnes ſages öſeiſt vous dire que 


vous pouvez en conſcience tourner a 
d'autres uſages les Decimes leyces pour 
une ſi pieuſe fin. Nous nous ſouve- 
nons du Serment ſolemnel que vos En- 
voics prererent a notre Predeceſiteur en 
preſence des Cardinaux , du nombre 
deſquels nous ctions, & d'une grande 
multitude de Clerge & de peuple , & 
nous entendons avec douleur les mur- 
mures & les plaintes qui ſe font contre 
vous a Poccaſion de ce Paſſage d'Ou- 
tre- mer, dont vous futes alors declare le 
Chef. Le reproche $'etendroit contre 
nous-MEmes, ſi ces deniers, leves pour 


Ja delivrance de la Terre Sainte, $'em- 


Ploioient de notre conſentement pour 
repanare le ſang des Chrétiens. Le 


Roi 
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Roi d'Angleterre nous a deja marque 
dans quelque Lettre, que le peche dont 
vous Etes charge pour avoir manque 3 
la Croiſade., lui donne de la confiance 
pour emploier ſes Forces contre vous: 
Jugez par-là ce que diroient les autres, 
ſi nous vous accordions vos demandes. 
Quant a la Prorogation , conſidere: 
quand & comment ſe feroit cette Reſ- 
titution , & jugeant de l'avenir par le 
paſſe, voiez ce qu' ont fait en cas pareil 
vos Predeceſſcurs, & ce qui leur en eſt 
arrive. 7 

On remarquera facilement, ſans que 
je le diſe, que la deciſion du Conſeil 
de France Etoit raiſonnable; que le Roi 
demandoit ce qui lui appartenoit; que 
la neceſflite ou il ſe trouvoit, le diſpen- 
ſoit de ſon Serment, comme tout Par- 
ticulier Pauroit Ete en de ſemblables 
circonſtances; que celui a qui il $'ad- 
dreſſoit, n'ayoit point un vrai titre de lui 
accorder {a demande; que ſi les Biens 
ecclèſiaſtiques pouvoient Etre emploies 
à des Guerres inutiles & peu intereſ- 
ſantes , à plus forte raiſon devoient-ils 
Fetre pour une Guerre neceſſaire , & 
ou il s' agiſſoit du ſalut de la Nation & 
de fa couronne; qu'il y avoit de la 


fimplicite a ne ſe pas ſervir de ce qu'on 


avoit 
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ayoit entre les mains, & de l' inhuma- 
nite à Epuiſer de nouveau ſes Sujets, 
tandis qu'on laiſſeroit inutile ce qu'on 
avoit tire d' eux pour une Expedition 
qui ne ſe feroit peut-Etre jamais; on 
remarquera encore, que la Reponſe du 
Pape n'Etoit gueres ſolide , qu'il ſup- 
poloit 4 tort qu'il Etoit le maitre de 
diſpoſer de ces Biens eccleſtaſtiques & 
que ſa Diſpenſe ſeule e en rendre 
uſage legitime : enfin, on verra juſ- 
qu'ou alloit Vignorance de ſes Droits, 

la confuſion que produiſoit cette 
ignorance dans PEgliſe & dans les E- 
tats Chretiens. 2 

Benoit douze ne vecut pas long- 
tems: Pierre Roger fur Elu en fa place; 
1] prit le nom de Clement fix. Il fir 
encore plus de Reſerves de Prelatures 
& d'Abbaics que n'en avoit fait Jean 
vingt- deux, & compta pour rien les 
Elections des Chapitres & des Commu- 
nautẽs: il diſoit meme, que ſes Prede- 
ceſſeurs n'avoient pas ſũ Etre Papes. Le 
Roi de Naples étant mort, fa Petite- 
fille qui devoit lui ſucceder, Etant 
en bas age, il nomma des Adminiſtra- 
teurs du Roiaume & des Tuteurs de la 
Princeſſe: Clement fix pretendit , que 
comme Seigneur direct & immediat, le 

gou- 
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gouvernement de ce Roiaume, juſqu'à 
Ia majoritẽ de la Reine, lui appartenoit; 
il publia une Bulle, par laquelle il dé- 
cClara nul ce qu'avoit fait le feu Roi de 

Naples, & detendit ſous peine d' Excom- 
munication aux Tuteurs & Adminiſtra- 
teurs, de ſe meEler a l'avenir du gou- 
vernement du Roiaume. 

Ce Pape reprit avec beaucoup de 
chaleur les Procedures commencces 
par Jean vingt- deux contre l' Empereur 
Louis de Baviere, & publia contre ce 
Prince unc ſanglante Bulle, qui finiſ- 
ſoit par ces paroles: „ Ne pouvant 
»» diſſimuler plus long-tems fes crimes , 
„ contimucs & multiplies, & nous 
u Empecher de les punir , nous Vad- 
„ Mmonetons de ſe defiſter dans trois 
„5 mois de I Adminiftration de l' Empi- 
„ fre, de quitter le titre d' Empereur, 
„ de Roi, & de toute autre Dignité, 
„ & de venir en perſonne ſc ſoumettre 
„d nos ordres “. Ce Prince vouloit 
la paix à quelque prix que ce füt: il 
donna procuration a ſes Envoies d'a- 
 vouer toutes les Erreurs & toutes les 
Hereſies qui lui Etoient attributes , de 
renoncer a PEmpire, de ne le repren- 
dre que de la main du Pape, & fe met- 
tre, lui, ſes Biens, ſes Enfans & 1 
| | tal 


Eceltfaftique Fraugois. 127 
Etat à ſa diſpoſition. Toutefois ces 
humiliantes  demarches ne ſatisfirent 
point; on fit Elire un autre Roi des 
Romains, qui ſe ſoymit baſſement 4 


tout ce que le fier Pontife voulut exi- 


ger de lui: & cette Affaire odieuſe ne 
finit que par la mort de Louis de Ba- 
viere, qu'une attaque d' apoplexie enle- 
va tout d'un coup, tandis qu'il Etoit à 
la chaſſe. 5 ow 0 
Voici la promeſſe que Charles de 
Luxembourg fit à Avignon, dans la 
Chambre du Pape, en prctence de dou- 
ze Cardinaux, afin d' etre élu Roi des 


Romains: Si Dieu me fait la grace 
d'&tre Elu Roi des Romains, j'accom- 


plirai toutes les promeſſes & conceſ- 


ſions de 'Empereur Henri, mon Aleul, 


& de ſes Predeceſſcurs., je déclarerai 
nuls & reyaqueral tous les Actes faits par 
Louis de Bavicre en qualité d' Empe- 
reur. Je n'acquererai ni oceuperai en 
aucune manière Rome, Ferrare, ou 
les autres Terres & Places appartenan- 
tes a PEgliſe Romaine, dedans ou d- 
hors l' Italie, comme la Comte Venaiſ- 
ſin, ni les Roiaumes de Sicile, de Sar- 
daigne & de Corſe. Er pour eviter 
Poccalion de contrevenir à cette Pro- 
meſſe, je n'entrerai point a Rome a- 
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vant le jour marquẽ pour mon couron- 
nement, & Jen ſortirai le jour meme 
avec mes Gens; puis je me retirerai in- 
ceſſmment des Terres de! Egliſe Ro- 
maine, & n'y reviendrai plus ſans la 
permiſſion du Saint Siege. Avant que 
d'entrer en Italie & diſpoſer de rien, 
je pourſuivrai 7 de vous Pappro- 
7. de mon Election: je ratifierai 
enſuite cette promeſſe; ce que je fen 
encore apres mon couronnement. 
En conſequence de ces promeſſes, le 
Pape ecrivit aux Electeurs ecclefiaſti: 
ques & au Duc de Saxe, qu'il jugeoit 
Charles de Luxembourg digne de 
Empire. Ils s'aſſemblerent: le Roi 
de Boheme, Pere du pretendant, ſe joi- 
gnit à eux, & tous cinq de concert 
{uivirent les intentions du Pape. Cet- 
te Election, informe & irreguliere s'il 


en füt jamais, fut confirmèe par une 


Bulle, ou Clement fix diſoit d abord, 
que Dieu a donne aux Papes en la per- 
ſonne de Saint Pierre la pleine puiſ- 
ſance de VEmpire cEleſte & ter- 
„ „ frat: 
Tandis que l'Allemagne ſe ſoumet 
toit aveuglement au joug du Pontife 
Romain, on lui refiſtoit en Angleterre. 
Le Pape, ſuivant VAbus de ces tems- 


ha, 
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ja, donna à deux de ſes Cardinaux des 
Benefices en ce Roiaume : ils envoie- 
rent des Procureurs pour en prendre 
poſſeſſion 3 ils furent fort mal regus, 
on les empècha d'executer leur com- 
miſſion, on les mit en priſon, & on 
les chaſſa du Roiaume. Clement fix, 
qui connoiſſoit apparemment le genic 


Anglois, roſa eclatter : il ecrivit 4 


Edouard trois, que depuis long-tems 
on avoit Juge qu'il Etoit convenable de 
donner aux Cardinaux dequoi ſubſiſter 
avec bienſ{cance ſelon leur ètat, & que 
tout bien conſiderè, on n' avoit point 
trouve de moien moins a charge aux 
Egliſes que de pourvoir ces Cardinaux 
de Benefices en divers Pais, juſqu'a ce 
qu'ils euſſent un certain Revenu; qu'il 
avoit accorde des Graces ſemblables a 
d'autres Cardinaux , dans preſque tous 


les Pais Catholiques, & qu'il n'avoit 


out parler d'aucune rebelhion. 

Edouard repondit d'une maniere tres 
ſolide. . „„ II eſt notoire, ectivoit ce 
„ Prince, que des la naiſſance de VE- 


Fa glue les Rois nos Predeceſſeurs , & 
25 


es Seigneurs d' Angleterre, ont fon- 
„ dc les Egliſes & leur ont donne des 
„ Biens & des Privileges afin d'y &eta- 
„ blir de dignes Miniftres pour Vin- 
nm Xt 7 zn ſtruè - 
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„ ſtruction des peuples & la propaga- 
„tion de la Foi. Mais il eſt triſte, 
„ que par les Proviſions qui viennent 
„de Rome, ces Biens tombent aux 
„ mains de perſonnes indignes, princi- 
„ palement d' Etrangers, qui ne ref 
„ dent point dans leurs Benefices , ne 
„ connoiſſent point leurs Troupeaux, 
„ n'en entendent point la Langue, 
„& ne cherchent uniquement que le 
„ profit temporel: ainſi le Service di- 
„ Vin eſt diminué, le ſoin des Ames 
„ négligé, VHoſpitalite ceſſe, les 
„Droits des Egliſes ſe perdent , les 
„ Batimens tombent en ruine. Cepen- 
„ dant les hommes doctes & vertueux 
„ du Roiaume, qui pourroient Etre u- 
„ tilement emploiẽs, abandonnent les 
„Etudes, déſeſperant d'obtenir des 
„ Benefices. D'ailleurs, le Droit de 
„ Patronage que nous & nos Sujets 
5„ àvons fur les Benefices, eſt dimi- 
„5 nué, notre Juriſdiction eſt frul- 
„ tree, & les Droits de notre couron- 
„ ne deperifſent honteuſement. Les 
„ Richeſſes de notre Roiaume paſſent a 
„ des Etrangers, pour ne pas dire a 
„ nos Ennemis, peut-etre par un det- 
5 ſein ſecret de nous affoiblir , en ab- 
j baiſſant notre Clerge & épuiſant ſes 


9» Ris 
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5 Richeſſes, Tous ces inconvenients 
„ont été depuis peu expoſes en notre 
„ preſence dans notre Parlement, au- 
„ quel ils ont paru intolerables , & il 
„ nous a price inſtamment & tout d'u- 
„ ne voix d'y apporter du remede. 
Nous vous prions donc, de permet- 
tre que les Elections libres aient lieu 
dans les Egliſes Cathedrales & dans 
les autres, d' autant plus qu' autrefois 


— 


7 
5 
jd nos Ancetres conferoient ces Egliſes 
„ par le Droit de leur couronne , & 
„ que ce n'eſt qu'a la priere du Saint 
„ Siege qu'ils ont accorde les Elec- 
„ tions aux Chapitres ſous certaines 
„ Conditions “. | 2 

Je ne puis Etre du ſentiment de Fleu- 
ri, qui avance que cette Lettre con- 
tient deux Faits contraires a la verite : 
le premier, que les Rois d' Angleterre 
fuſſent les Fondateurs de toutes les E- 


28 2 2 


2 


gliſes de leur, Roiaume; le ſecond que 


les Rois euſſent originairement le Droit 


de conferer les Eyeches & que les E- 


lections ſe fuſſent introduites par leur 
permiſſion. Il pretend prouver la fauſ- 
ſetè du premier, parce que la Religion 
etoit ètablie dans la Grande Bretagne 
lous ! Empire Romain, & que la plũ- 
part des EyeEches avoient été fondes a- 

12 vant 
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vant Pentree des Anglois- Saxons & 
des autres Barbares; & il croit avoir 
montrè la fauſſete du ſecond, parce que 
ſous Empire Romain les Eveques &- 
toient choiſis & ordonnes par le Con- 
cile de la Province, fans que I Empe- 
reur ni ſes Officiers s'en mèlaſſent. 

Par rapport au premier, Edouard ne 
diſoit pas, que les Rois d' Angleterre 
fuſſent les Fondateurs de toutes les E- 
gliſes, mais que les Rois & les Seigneurs 
eétoient. L'établiſſement de la Reli- 
gion du tems de Empire Romain, 
les Eveches fondes avant Ventree des 
Anglois-Saxons dans la Grande-Breta- 
gne, n'affoibliſſent point ce Titre; 
puiſqu'il eſt certain que les Conque- 

rans & les Poſſeſſeurs d'une couron- 
ne, d'une Seigneurie, ſont aux Droits 
de leurs Predecefleurs, & ſe les appro- 
prient legitimement : ainſi le Dauphi- 

ne, la Bretagne, la Comte de Thou- 
loule, la Champagne, la Brie, la 
Provence, & tant d'autres Seigneu- 
ries, aiant été reunies a la couronne 
de France, les Rois ſont cenſes & ſe 


portent juſtement pour Fondateurs des 


Evèchés & autres Benefices que les 
Ducs & Comtes de ces Provinces , 
leurs Predeceſleurs, y avoient fondés; 

* ic 
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je dis plus, quand un Gouvernement 
change, & que de Monarchique il de- 
vient Republicain, Vaurorite qui 
prend la place de Vautorite Roiale, 
{uccede a ſes Droits & a ſes Titres. 

Pour ce qui regardele ſecond, c'eſt- a- 
dire le Droit du Souverain de conferer les 
Dignités Eminentes & les Poſtes impor- 
tants, de veiller du moins qu'ils ne , 
ſoient remplis que par des perſonnes dont Lo 
fidelite ne lui ſo:r point ſuſpecte, d'en ex- 
clure les Etrangers, de ne pas ſouffrir 
qu'ils ſoienr à la diſpoſition d'une Puiſ- 
{ance qui peut avoir des interEts con- 
traires aux ſiens, il eſt {1 eſſentiel, que 
rien ne peut l'affoiblir, qu'il ne peut 
meme y renoncer. Ainſi, Pexemple 
des Empereurs Romains qui negli- 
geoient leur Droit, ne ſauroit prouver 
qu'ils ne l'avoient pas, & Von ren 
peut rien conclure au prejudice des au- 
tres Souverains; d'ailleurs il weſt pas 
vrai, excepte les premiers tems de  E- 
gliſe, que les Empereurs ne fe mélaſ- 
lent point des Elections, ils les confir- 
moient, & ſouvent leurs Officiers y aſ- 
ſiſtoient, au moins pour y maintenir 

l'ordre; s'ils ne le faiſoient pas, ils a- 

voient le pouvoir de le faire, ils con- 
ſentoient que les Elections fe _ 


non 3 
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ſans leur participation, & ce conſente- 
ment devoit Etre regarde comme une 
permiſhon , 85 etoient maitres de 
rẽvoquer quand ils le jugeroient a propos. 
Ces juſtes oppofitions d' Edouard 
n'empecherent pas Clement fix de ſe 
reſerver PEveche de Norwich, & de 
le conferer a un nommé Guillaume 
Barcman. Ce Prince qui connoiſſoit 
{es Droits, mais que la crainte de &at- 
tirer cette Puiſſance, alors {1 for- 
midable , empechoit de les ſoutenir;, 
Ecrivit dun ſtile qui ne convenoit gue- 
res 2 {a Dignite. „ Pai été fort em- 
„barraſſé, diſoit-il, fur la Proviſion 


avez donne a Guillaume Barcman, 
parce que cette Proviſion ne &ac- 
corde pas avec la Retolution priſe par 
mon Parlement pour la conſerva- 
tion des Droits de ma Couronne; 
Reſolution qui vous a Ete notifice par 
mes Lettres & celles des Nobles & 
du Peuple d' Angleterre. D'un cotc 
je voulois vous complaire & favo- 
riſer cet Evèque; d'ailleurs je crai- 
„„ gnois le peril dont j'ctois menace , 
„ parce que preſque tous les Prelats & 
„ les Seigneurs me diſſuadoient d'avoir 
„ Egard a votre Proviſion: enfin, tant 
- . 32 Pal 
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meme de menaces. 


nous ne pretendons uſer de ces Re 
ves pour l'utilitè deVEgliſe , qy?en qua- 
| lite de Paſteur univerſel; mais nous ne 


\ 
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par reſpe& pour vous, qu'en conſi- 
deration du .merite perſonnel de ce 
Prelat , je lui ai donné main levce 
du. Temporel de ſon Eveche. Mais 
je vous ſupplie de vouloir bien ſur- 
leoir aux Relerves & aux Proviſions 
„ des Eveches de mon Roiaume , & 
„ de laiſſer aux Chapitres la liberte des 
„Elections que nos Ancëtres leur ont 


„ accordées “. Une Lettre ſi ſoumiſe 


attira une Reponſe pleine de hauteur & 
Vous ſemblez, dit-on à ce Prince, 
faire entendre qu'il eſt permis à vos 
Parlemens d' ordonner quelque choſe 
touchant les Reſerves & les Proviſions 
des Egliſes; & que celles que fait le 
Saint Siege, dependent de votre volon- 
te, & que vous pouvez à votre gre reſ- 
traindre {a puiſſance. Il eſt vrai, 2 
er 


croions pas, que vous ignorisz que ja- 
mais on ne s'y eſt oppole en Angleter- 
re, & vos Conſeillers n' ignoxent pas les 
peines canoniques portèes contre ceux 
qui font des Reglemens préjudiciables 
a la Liberte eccleſiaſti que... 


Nous avons appris, continue-t-on', 
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qu'on a public dans votre Roiaume des 
Edits & des Lettres qui derogent A cet- 
te Liberté, à la Primauté de I' Egliſe 
Romaine & a Vautorite du Saint Sié- 
ge, pour ne rien dire des Empriſonne- 
mens de pluſieurs Ecclefiaſtiques , & 
de Vaudaee avec laquelle on empeche 
Pexecution de nos Graces, qui eſt telle 
quis peine õſe- t· on en Angleterre pre- 
{enter nos Lettres. Confiderez, ajou- 
te- t- on, que ce ne ſont pas les Apotres, 
mais le Seigneur lui-mème qui a donne 
a VEgliſe Romaine la Primaute {ur 
toutes les Egliſes du monde; c'eſt elle 
qui a inſtitue toutes les Egliſes Patriar- 
Joes, Metropolitaines, Cathedrales, 
& toutes les Dignitẽs qui s'y trouvent; 
c'eſt. au Pape quappartient la pleine 
diſpofition de toutes les Egliſes, des 
Dignites , des Perſonats , des Offices 
& des Benefices eccleſiaſtiques.  - 
Cette Lettre Etoit du mois de juillet 
treize cent quarante- quatre. Non con- 
tent d'avoir écrit de la ſorte, il envoia 
des Internonces en Angleterre , pour 
abolir ce qu'il pretendoit avoir étẽ in- 
nove contre ſon autorite. » Je ne puis 
m' empècher de le dire, il ſeroit a {ou- 
haiter pour I' Egliſe Romaine, qu'en 
Angleterre & par tout ailleurs on 
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efit rẽſiſtè d' abord à ces Entrepriſes des 
Papes; on n'auroit pas été oblige dans 
la ſuite des tems, du moins l'on n' auroit 
pas eu occaſion de ſecouer le joug & 


de rompre avec elle comme on Pa fait: 
je crois meme pouvoir aſſurer, que 


c' toit moins à ſa Doctrine qu'on en 
vouloit, qu'à fon autoritè 1mpericule , 
& comme on a parle, a ſa tyrannie. A- 


pres tout, il faut Vavouer, il etoit na- 


turel que les Papes fiſſent ce qu'ils ont 
fait: ils n'avoient qu'à parler pour ſe 


faire obéir, toutes leurs volontes E- 


toient ſuivies; Peuples & Rois, tous 


ſe faiſoient un mérite de leur ſoumiſſion 


ſans bornes. Le Fait que je vais racon- 
ter, montre la ſoliditè de ma Reflexion. 
Un Prince de la Maiſon d' Eſpagne 


demanda à Clement. fix la propriete des 


Iles nommees alors fortunèes, & à pre- 
ſent Canaries, du nom de la principale 
ventre elles: i] expoſoit dans ſa Sup- 


plique, que ces Iles etoient! habirees 
par des Infideles, qu'elles n'etojent 


ſoumiſes a aucun Prince Chrétien, & 
qu'il Etoit pret a s' ex poſer à tout pour 
y etablir la Religion. Sur cette Requè- 
te, le Pape aſſemble ſon Conſiſtoire, 
cree celui qui Payoit prẽſentèe Prince des 


Canarics, lui en donne de VAutorits- 


EF apol- 
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apoſtolique le Domaine, avec toute 
Juriſdiction temporelle, lui met de ſes 
mains ſur la tete une couronne d'or 
en ſigne d'Inveſtiture, & comme Sei- 
gneur ſouverain le charge de paicr tous 
les ans a l' Egliſe Romaine une redeyan- 
ce de quatre cent florins d'or. A quel 
titre tout cela ſe failoit-1l ? n'etoit-ce 
pas une vraie Comedie? Comcdic pour- 
tant, qui rèaliſoit une Pretention chy- 
merigue d'Urbain ſecond , qui par fi 
Bulle de mille \quatrevingt-onze donna 
| Vile de Corſe a PEvyEque de Pile, pre- 
tendant que toutes les Iles du Monde 
lui appartenoient; Comedie, qui au— 
toriſoit, qui confirmoit la Donation 
qu' Adrien quatre fit de Irlande a Hen- 
ri {ccond, Roi d'Angleterre : En quoi, 
dit FHleuri, ce qui doit paroltre plus re- 
marquable, ce n'eſt pas la Pretention des 
Fapes, mais la credulite. des Prin- 

ces. | 8 
L' odicux des Uſurpations des Papes 
ne doit donc pas retomber tout entier 
ſur eux: les Princes, les Evèques, les 
peuples, y ont une tres grande part; 
ils ne s'y ſont point oppoles, ils les ont 
occalionnees, ils les ont meme deman- 
des & ſollicnées. Si leurs Droits a- 
voient été préſcriptibles, les Papes 
5 nen 
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men ſeroient- ils pas legitimes Poſſeſ- 


ſeurs, & ne pourroient- ils pas dire à 
ceux qui youdroient 8'y retablir, ce que 
Jephte diſoit aux Ammonites , pour- 


quoi depuis ſi long- tems m'en avez 


vous layle tranquille Poſſeſſeur, Qua- 
re tanto tempore mihil ſuper hac repetitione 
zentaſtis ? L' unique reponſe qu'on ait a 
faire à cette objection, c'eſt que la Cre- 
dulite, la Picte mal entendue, ont 
produit a cet égard un aveuglement 


general: & certes, fi le Pape n'eſt pas 
maitre de l' Univers, pourquoi lui a-t- 


on demands les Terres des Infideles ? 
$'il a pu donner Plrlande, pourquoi 
n' auroit- il pas pu donner l' Angleterre , 
la France? s'il weft pas le maitre du 
Temporel de l' Egliſe, pourquoi a- t-on 


ſouffert qu'il en ait diſpoſè, pourquoi 


lui a-t- on demande autrefois, & lui de- 


mande- t- on encore aujourd'hui la per- 


miſſion d'en emploier une partie aux 


beſoins de l' Etat? s'il weſt pas le mai- 


tre du Spirituel, pourquoi les Eveques 
ont- ils conſenti aux Privileges , aux 
Immunites qu'ils ont accordes? pour— 
quoi ont - ils laiſſè borner leur Juriſdic- 
tion, pourquoi ont- ils permis qu'on ſe 
relervart la plupart des Diſpenſes, qu'on 
| hat leurs I' roupeaux de manière qu'ils 


ne 
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ne puſſent les delier , & ce qui eſt en- 
core plus intolèrable, qu'on donnit 4 
leurs inferieurs le pouvoir qu'on leur 
toit? pourquoi enfin avouent -ils la 
plapart que c'eſt de la Grace de Dieu 
& de celle du Pape qu'ils tiennent 
Epiſcopat? ces aveux, cette depen- 
dance fi marquee, ces Graces, ces 
Permiſſions, - demandees & accordees, 
ne ſuppoſent-ils pas une Souverainete, 
ne la prouveroient- ils pas, ſi en ces 
matières l' Uſage pouvoit Etre une 

CCC ; 
De tems en tems toutefois, quel- 
ques-uns , plus eclaires & plus hardis 
que les autres, ſentoient l'injuſtice & la 
durete du joug & s'en plaignoient; 
mais ces tentatives n'avoient point de 
ſuite: l'Intrigue, VIgnorance , Etouf- 
foient les plaintes & les faiſoient paſ- 
ſer pour criminelles; l'accuſation de 
Schiſme, d'Hereſie , ſuffiſoit pour les 
arrèter, auſſi bien que la crainte d'y 
donner occaſion. On ne raiſonnoit point 
conſequemment, & ſouvent en con- 
teſtant une Prerogative , on en accor- 
doit une autre plus eſſentielle. Les 
habitans de Bale apres la mort de Louis 
de Baviere declarerent que jamais ils n'a- 
voüeroient ni croiroient que ce Prince 
cut 
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eũt jamais ẽtẽ Heretique, & qu'ils tien- 
droient pour Roi des Romains ou pour 


Empereur celui que les Electeurs ou la 


plus grande partie d' entre eux leur au- 
roient donnẽ, quand mEmse il ne deman- 
deroit jamais au Pape ſa confirmation. 
Ils raiſonnoient bien juſque-la: mais ils 
ajouterent que ſi le Pape avoit donne 
pouvoir de leur remettre tous leurs pe- 
ches, ils le vouloient bien, & ils recurent 
Pabſolution des Cenſures prononcees 


contre eux pour des ſentimens à quoi 
ils avoient raiſon de declarer qu'ils ne 


renonceroient jamais. 
Je puis meme dire qu'on ne raiſon- 

noit point du rout. On ſe laiſſoit 6- 

blouir par de vains ſophiſmes, par des 


raiſons frivoles. Quel progres Etonnant 


n'avoit point fait PAllegorie des deux 
Glaives? & ce faux Principe, que celui 
qui peut le plus peut le moins, n'Etoir-i! 
pas recu comme une Maxime incon- 
teſtable? Alphonſe, Roi de Caſtille se- 
tant plaint a Clement de ce qu'il avoir 
donne a un Etranger 'Eveche de Co- 


ria, e e de Compoſtelle, regut la 


Reponſe ſuivante. Les Apötres, dont 
les Evèques ſont les Succeſſeurs, n'ont- 
ils pas recu du Seigneur la Miſſion pour 
aller hors de leur Pais precher aux au- 
tres 
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tres Nations? & Saint Jacques par qui 
PEſpagne a recu la lumiere de I'Eyan: 
gile , étoit-il ne en Eſpagne? faut-j] 
donc $'etonner ſi le Pape ſuit PExem- 
le de celui dont il tient la place fur la 
Terre & devant lequel il n'y a ni diſ- 
tinction de Nations ni acception de 
perſonnes, & s'il choiſit des perſonnes 
capables, quoiqu'etrangeres, pour con- 
duire le Troupeau de notre Seigneur! 
On ſe contenta pourtant de cette Repon- 
ſc, & VErranger reſta paiſible poſſeſſeur 
de cet Eveche. | 
Au meme tems qu'on defendoit & 
qu'on exercoit ſes Droits les plus legiti- 
mes, on craignoit l' Ex communication, 
& la ſeule menace d'ëtre frappe de ce glai- 
ve les faiſoit abandonner. Edouard Roi 
d' Angleterre voiant les meilleurs Be- 
nefices de ſes Etata poſſedes par des 
Cardinaux, des Officiers de la Cour de 
Rome & pluſieurs autres Etrangers qui 
n'y faiſoient aucune Refidence, fit ſai- 
ſir les Revenus de tous ces Benefices. 
Des que le Pape en fut averti, c'etoit 
encore Clement ſix, il admoneta ce 
Prince & lui ordonna ſous peine d' Ex- 
communication de donner main levec 
de ſes ſaiſies, de reſtituer les fruits percus 
avec les dommages & interets 3 AE 
| Cll 5 
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bEit , reconnut ſa faute & pro mit de 
n'y plus retomber. 

Les Cardinaux eux-memes agiſſoient 
inconſequemment , ils regardoient leur 
maitre comme Souverain ablolu & in- 
dependant , & par un Reglement fait 
entre eux, ils entreprirent de borner 
ſon autoritè & d'augmenter la leur: 
Entrepriſe, pareille à celle que le Far- 
lement de Paris a tentee quelquefois 
dans des tems de 'Troubles & de Mino- 
rite. Es . 

Clement ſix mourut au commence- 
ment de decembre treize cent cinquan- 
te- deux: les Cardinaux, fatigues de la 
hauteur de ſa Domination, firent un 
Reglement pour reſtraindre la puiſſan- 
ce de ſon Succeſſeur, qu'ils alloient é- 
lire; ils ſtatuèrent, qu'il ne feroit point 
de Cardinaux que leur nombre ne fut 
reduit à ſeize, qu'il n'y en auroit ja- 


mais plus de vingt, qu'il n'en creeroit 


que du conſentement de tous les Cardi- 
naux , ou des deux tiers au moins, qu'il 
ne pourroit en depoſer ou en faire arre- 
ter que de Pavis uniforme de tous, ni 
porter contre eux aucune Cenſure que 
de Pavis des deux tiers, qu'il ne met- 
troit la main ſur leurs Biens ni de leur 
viyant , ni apres leur mort, qu'il ne 

pour- 


144 Hiſtoire du Droit Public 
pourroit aliener ni infeoder les Terres 
de Egliſe Romaine, que lcur College 
percevreroit la moitié de tous les Fruits 
& Revenus des Amandes, Condamna- 
tions, & autres Emolumens de PEpliſe 
Romaine, qu' aucun Parent ou Allie 
du Pape ne ſeroit pourvũ de la Charge 
de Marechal de la Cour de Rome, ou 
du gouvernement des Provinces ou des 
Terres de TEgliſe , que le Pape n'ac- 
corderoit a aucun Prince des Decimes 
ou autres Subſides, ni ne les reſerveroit 
a ſa Chambre que du conſentement 
des deux tiers des Cardinaux; enfin, 
que tous les Cardinaux jureront , que 
celui d'entre eux qui deviendroit Pape, 
obſerveroit inviolablement ce Reglc- 
ment. 3 
Ils clurent Etienne Aubert, Eveque 
d'Oftie , qui prit le nom d' Innocent 
fix. Le premier uſage qu'il fit de {a 
puiſſance, fut de revoquer comme abulif 
e Reglement dont il avoit jure Tob- 
ſervation: ſa Bulle de Revocation por- 
toit, que Gregoire dix & Clement 
cinq, ſes Predeceſſeurs, avoient dc- 
fendu aux Cardinaux de vaquer a au- 
cune autre Affaire qu'a l' Election du 
Pape pendant la vacance du Saint 
Siege 3 que de plus, VEcrit — 
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il s'agiſſoit, portoit prejudice a la ple- 
nitude de puiſſance que Dieu mEme a 
donnee au Pape ſeul, puiſqu'il la reſ- 
traignoit & la bornoit; que cette puiſ- 
ſance ne ſeroit pas pleine ſi elle depen- 
doit du conſentement, de la dilcre- 


tion & du concours de quelques au- 
tres; que ces ſermens tèmeraires ſeroient 


prejudiciables aux autres Egliſes; qu'a- 
pres en avoir murement delibere, pour 
oter tout ſcrupule, il declaroit que les 
Cardinaux navoient eu aucun pouvoir 
de convenir de cet Ecrit , qu'il etoit 
nul, & ne pouvoit avoir aucun effet, 
& que lui & les Succeſſeurs ne ſeroient 
point obliges a l'obſerver, ni les ſer- 
mens faits en conſequence. AR 
On devoit s'attendre à cette ReEvo- 
cation; un homme qui ſe croit revetu 


de la puiſſance de Jeſus-Chriſt, peut- 
il s'aſſujettir à de pareilles Loix, & 
maitre. d'annuller tous les ſermens 


pouvoit- il ſe regarder comme oblige a 
garder le ſien? tous les autres Cardi- 
naux en - auroient apparemment uſe 


comme Innocent ſix, & tous en com- 


mun avoient jure ce que chacun d' eux 


Etoit ſecrettement reſolu de ne point 
obſerver s' il devenoit Pape. En effet, 


ce ſerment Etoit incompatible avec 


Tome II. K Pidce 
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Videe qu'ils avoient de la Papaute , oy 
qu'ils n'auroient pas manquè de pren- 
dre, s'ils y avoient été cleyes. 
Innocent ſe comporta en effet com- 
me Souverain. Il trouva tres mauyais 
que Jean, Roi de France, eut impoſe 
une Décime ſur le Clerge de ſes Etats: 
On ſe plaint, Ecrivoit-1l a ce Prince, 
que quelques-uns de vos Officiers veu- 
lent contraindre les Eccléſiaſtiques de 
votre Roiaume a paier la Decime 


d'une annee de leurs Revenus , ſous. 


preétexte de la conceſſion d'un petit 
nombre de Prélats, a qui les autres 


n' ont donné aucun pouvoir, outre 
qu'il ne leur ſeroit pas permis fans le 


conſentement du Saint Siege. Ce Pa- 


pe envoia un Nonce en Allemagne, 


pour lever au profit de la Chambre a- 
poſtolique la Dime de tous les Reve- 
nus ecclëſiaſtiques. On le refuſa hau- 
tement : mais cette demarche occa- 
ſionna des Reflexions bien facheu- 
{es ſur le compte de la Cour de Rome, 


Il ya long-tems, dit- on publiquement 


dans une Diette de l' Empire convo- 


quee a ce ſujet, que les Romains re- 


gardent l'Allemagne comme une Mine 
d'or, & qu''ils ont invente divers 
mo1ens pour l' puiſer. Que donne le 

| Pape, 


Eccltfiaftique Frangois. 
Pape, ſinon des Lettres & des paroles? 


A la bonne heure qu'il ſoit le maitre de 


tous les Benefices quant à la collation, 
mais qu'il en laiſſe les Revenus à ceux 
qui les deſſervent. Nous envoions aſ- 
ſez d' argent a Avignon pour nos En- 
fans qui y étudient, ou y poſtulent 
des Benefices, pour ne pas dire qu'ils les 
achettent. Perſonne n' ignore que tous 
les ans on porte d' Allemagne a la Cour 
du Pape de grandes ſommes d'argent 
pour la confirmation des Prelats , la 
pourſuite des Proces & des Appella- 
tions au Saint Sicge, pour les Diſpen- 
ſes, les Ablolutions, les Indulgences , 
les Privileges, & les autres Graces: & 

voici que le Pape demande encore au 
Clergè un ſubſide nouveau & inoui , 
menacant d'Excommunication ceux 
qui ne le donneront pas, ou qui s'y op- 
poſeront. Charles de Luxembourg, 
alors Empereur , malgre ſon devoue- 
ment au Saint Siege , ne put $'empe- 
cher de dire au Nonce avec emotion , 


Seigneur Eveque , dioù vient que le Pape 


demande au Clerge tant Pargent , & ne 
ſonge point à le reformer ? & en ſa pre- 
tence il ordonna aux Eveques par la 
foi qu'ils lui devoient, de reformer le 


Clerge ſelon les Canons. Dans la ſuite 
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il ſoutint ce diſcours par des Lettres 
preſſantes, ou il menagoit de faire met- 
tre en ſẽqueſtre les Revenus eccleſiaſti- 
ques : ſur quoi Innocent. lui ecrivit, 
qu'il louoit ſon zele , mais qu'il deyoit 
prendre garde que ce qu'il faiſoit a bon- 
ne intention ne nuiſit a la Dignite du 
Saint Siege & a la Liberte eccléſiaſti - 
ue, ajoutant, qu'il le prioit de $ab- 
flentr de ces menaces de {cqueſtre,& de les 
reparer fi elles avoient eu quelque effet. 
Ce Prince ſoumis repara la faute qu'il 
avoit faite en publiant une Conſtitution 
tres favorable aux Egliſes, il caſſa les 
Statuts & les Ordonnances de quelques 


Seigneurs & de quelques Magiſtrats, les 


declarant contre les Loix, les Libertes 
& les Priviléges des Egliſes & des Ec- 
cleſiaſtiques. Ces Seigneurs & ces Ma- 
giſtrats, plus eclaires qu'on ne l'ẽtoit 
communement alors, avoient regle 
u'on ne feroit point de Donation con- 
Gderable aux Egliſes, que les Clercs 
ne ſeroient point recus à porter temoi- 
gnage, ſur tout dans les Cauſes pieuſes, 
que les Laiques excommuniés & de- 
nonces ne ſeroient point exclus de com- 


paroitre en Cour laique, & que les 
Biens des Clercs ſeroient ſujets aux 


Saiſies. L'avidité des len 
daes 


Eccltfaftique Frangois. Tag 
des Moines, des Mandians, a s'attirer 
des Donations, à s'inſinuer dans les 
maiſons des Veuves, pour s'emparer de 
leurs Richeſſes & s'en ſervir à faire de 
nouvelles Acquiſitions, de nouveaux 
Etabliſſemens, ne meritoit-elle pas d'E- 
tre rEprimee? pourquoi un Excommu- 
nic ne comparoĩtroit- il pas pour ſes in- 
terets civils devant une Cour laique, 


& comment pouvoit- on trouver mau- 


vais que les Eccléſiaſtiques, comme 
tous les autres, fuſſent contraints 4 

aier leurs Dettes par la Saiſie de leurs 
Bicns & de leurs Reyenus ? les Privile- 
ges qui les tiroient en cela du Droit 
commun, n'étoient-ils pas des Abus 
plutor que des Privileges? a-t-on mal 


fait d'ctablir à peu pres en France les 


mèémes Reglemens que cet Empereur 
obligeoit de reyoquer ſous peine d' - 
tre mis au Ban de l' Empire? ne ſe- 
roit- il pas mEme a ſouhaiter qu'on 
les cut faits plus rigoureux, ſur tout 
par rapport a l'aviditè des gens de 
main morte ? car elle dure encore 
aujourd'hui, & les Tribunaux ſecu- 
liers retentiſſent continuellement des 
plaintes d' Hèritiers depouilles par 
leurs Intrigues: temoin ce Jeſuite 
de Paris, qui fit enlever de chez 


K 3 un 


= —— AS... — — —— — — — 


I 70 Hiſtoire du Droit Public. 


un moribond qu'a peine il connoiſſoit, 


une grande quantite de fort beaux 


Tableaux; temoin un autre Jeſuite 
d' Alengon, qui engagea la ſervante 
d'une de ſes Penitentes, dont la 
maiſon donnoit ſur le Jardin de ſon 
Couvent, d'y tranfporter la meilleure 
partie de {es Meubles; car pour Vargent, 
il ne s'en cEtoit fie qu'a lui- méème. Les 
Jeſuites ne ſont pas les ſeuls, & pour 
un Fait qui éclate, il en eſt cent 
qui échappent a la connoiſſance du 
Public & de ceux qui devroient les pu- 
nir. 
La ſuite de Hiſtoire ne fournit rien 
de particulier pour Veclairciflement du 
Droit public eccléſiaſtique. Les Pa- 

es ctoient les maitres a Avignon, 
. vingt- deux & Clement ſix ne 
donnerent point d'Eveque a cette E- 
gliſe: par tout ou ils alloient, le pou- 
voir Epiſcopal diſparoiſſoit, comme les 
Etoiles (c'eſt la comparaiſon d'un Au- 
teur Italien) diſparoiſſent & s'enfulent 
au lever du ſoleil; ils erigeoient des E- 
véchés; ils établiſſoient des Univerſi- 
tes z ils leur donnoient des Regle- 
mens; en un mot, ils gouvernoient 
PEgliſe comme le Souverain le plus ab- 
ſolu gouverne ſes Etats. 
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Depuis le grand Schiſime juſqu'a la 
Conſtitution Unigenitus. 


Es Romains s'ennuioient 
fort de l'abſence des Pa- 
pes: ils mirent tout en 
ceuvre pour les engager 
a revenir. Tous avoient 


leurs juſtes deſirs: Urbain cinq 
fut le ſeul qui leur tint parole; 
mais il ne fit que ſe montrer à eux , & 
revint bien vite a Avignon. Cet atta- 
chement des Papes pour ce ſéjour, qui 


de quelque cote we le conſidere, ne 
K 4 


romis de fatisfaire a. 


leur 
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leur convenoit point du tout, (car pour- 
quoi les Papes ne ſeroient- ils pas obli- 
ges comme les autres Evèques, a re- 
ſider dans leur Dioceſe? ) cet attache- 
ment, dis- je, venoit du grand nombre 


de Cardinaux Frangois, qui ne pou- 
voient fe réſoudre a quitter leur Patrie 


pour aller habiter avec des Etrangers 
qu'ils redoutoient. 

Enfin, Gregoire onze, ſollicité & 
determinę par les pretendues Reyela- 
tions de Sainte Brigitte & de Sainte 
Catherine de Sienne, briſa les liens qui 
Pattachoient , pour ſe rendre ou ſon 
devoir Vappelloit. On Pa blàmè d'avoir 
pris ce parti, à cauſe des ſuites funeſtes 
qu'il eut : mais encore une fois, il fit 
ſon devoir, & ce ne ſeroit qu'avec la 
derniere injuſtice qu'on voudroit l'en 
rendre reſponſable. Il eſt pourtant 


vrai, que fon deſſein n'etoit pas de 
quitter Avignon pour toujours, mais la 


mort Pempecha d'y revenir: il ne vecut 
en Italie que dix-huit mois. Se ſen- 
tant en danger, il donna une Bulle le 
dix- neuf de mars treize cent ſoixante & 
dix-huit : il ordonnoit que ſi ſon deces 


arrivoit avant le premier de ſeptembre 


ſuivant, les Cardinaux qui ſe trouve- 
roient a Rome, fans appeller ni * 
7 * N . ph re 
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Are les abſents choiſiroient le lieu 


qu'ils voudroient, dedans & dehors de 
la Ville, pour l' Election de ſon Suc- 


ceſſeur, pourroient 7 & a- 


breger le terme del entrẽèe du Conclave, 
que meme fans y entrer ils pourroient 
elire un Pape. II ne paroit aucune rai- 


ſon de ce nouveau Reglement, fi ce 
n'eſt peut - ètre Venvie qu'ayoit ce Pape 


d'ajouter en mourant cet Acte de Sou- 
verainetè à tant d'autres qu'il avoit faits 
pendant ſa vie. | 


Les Romains craignant que les Car- 


dinaux, preſque tous Francois, n'e- 
luſſent un Pape de leur Nation, "wo 


rent des meſures pour les en empecher. 


Le Senateur & les autres Officiers de 


la Ville leur remontrerent que la 
longue abſence des Papes avoit cauſe 
la ruine de Rome & de toute l' Italie; 


que Punique remede a ces maux ẽtoit 


la réſidence du Pape & des Cardinaux 
au lieu ou Dieu meme avoit Etabli le 
Saint Siege, & ou tous les Papes a- 
voient reſide juſqu'a Clement cing z 
qu'ils ne sen ẽtoient abſentes depuis ce 


tems que parce qu'ils ayoient ëtè Fran- 


gois, & qu'ils avoient plus d'egard I 
leur Patrie qu'a leur Dignite & à leur 
Vocation; que cette abſence des Papes 


7 avoit 
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avoit donné occaſion à la Revolte des 


Villes qui étoient Pancien Patrimoine 
de V'Egliſe Romaine, qui avoit tire peu 


_ dC'utilite de ſes Domaines & avoit été 
obligee de conſumer pour leur defenſe 
les treſors qu'elle avoit amaſles aux de- 
pens de toutes les Egliſes du monde ; 

qu'enfin on les prioit inſtamment d'e. 
lire pour cette fois un Pape Italien. 

Pour rendre leur priere & leurs re- 
montrances efficaces, ils firent ſortir 
de la Ville les Nobles qui auroient pu 

contenir le Peuple, & y firent entrer 
quantite de paiſans, a qui ils confierent 


la garde des Ponts & des Portes, afin 
que les Cardinaux ne puſſent ſortir de 
Rome. Ces manicres ſentoient extrè- 


mement la violence, & n'annongoient 


rien que de funeſte aux Cardinaux s'ils 


ne contentoient le peuple Romain : ils 
_ entrerent pourtant au Conclave le ſept 


d'avril treize cent ſoixante & dix-huit, 


au nombre de ſeize; & des le lende- 
main, auſſi-tõt apres la Meſſe du Saint 
Eſprit, ils clurent preſque unanime- 
ment Barthelemi de Prignano, Arche- 
veEque de Bari. 1 1 5 

Je ne ſai d'on Mezerai a tire ce qu'il 
dit de cette Election dans la Vie de 
Charles cinq; mais il ſeroit decifif, fi 

8 95 
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on pouvoit le prouver: Tous les Car- 
dinaux, dit-il, prevoiant que le peuple 
Romain les forceroit d'clire un Pape 
Italien, demeurerent d'accord entre eux 
qu'ils en Elirojent un par feinte ſeule- 
ment, & pour eviter la fureur du peu- 

le, & un autre tout de bon, lequel 
Lon de- la ils reconnoiltroient pour vrai 
Pontife; ſur cette Convention, les 
violences du peuple continuant d'etre 
encore plus terribles qu'ils ne les avoient 
prevues, ils nommerent Barthelemi 
Prignani, natif de Naples & Arche- 
vEque de Bari dans ce Roiaume-la, qui 


ſe porta auſſitòt pour legitime Pape, & 


prit le nom d' Urbain ſix. . 

_ C'etoit contre la parole qu'il avoit 
donnce : mais il fallut que les Cardinaux 
diſſimulaſſent en attendant l'occaſion 


de publier la verite, & ils ecrivirent 4 


tous les Princes que ſon Election etoit 
canonique; ils donnerent pourtant avis 
au Roi de France de n'ajouter aucu— 
ne foi a leurs Lettres qu'ils ne fuſſent 
en liberté. Mais quand ſouspretexte d' e- 
viter les chaleurs de Rome, ils ſe furent 
retires a Agnania, ils firent ſavoir la 


verite du Fait à tous les Princes Chré- 


tiens, admoneèterent trois fois Barthe- 
lemi de ſe deſiſter de la Papaute, puiſ- 
qu'il 
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qu'il ſavoit qu'ils n'ayoient pas eu inten- 
tion de l'elire; enſuite ils procede- 
rent juridiquement contre lui, & le de- 
clarerent intrus; cela fait ils ſe retire- 
rent à Fundi ſous la protection du 
Comte du lieu, & la ils Elurent un des 
fix Cardinaux qui etoient demeures en 
France: c' toit Robert, Frere du 
Comte de Geneve; il prit le nom de 
Clement ſept. | 
Le peril ou étoient les Cardinaux 3 
Rome ils n*<liſoient pas un Romain, 
du moins un Italien, leur reunion & 
leur concert a declarer cette EleCtion 
nulle des qu'ils ſe furent mis en ſure- 
té, appuient fortement le Narre de 
| Mezerai: la reputation de Saintete qu'a- 
voit PArcheveque de Bari en eſt encore 
une preuve, il diſoit tous les jours la 
Meſſe, portoit jour & nuit un Cilice, 
jeunoit l Avent & depuis la Sexageſime, 
outre les jours d' obligation; tous les 
ſoirs apres qu'il Etoit couche il ſe fai- 
ſoit lire la Sainte Ecriture, juſqu'a ce 
qu'il s' endormit; pouvoient- ils mieux 
s addreſſer qu'a un homme de ce ca- 
ractère pour qu'on n'abuſat point de la 
Fiction Nils fe croioient obligesde faire 
pour ſauver leur vie? leurs Lettres, leur 
conſentement reitere , les e 
qu'ils 
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qu' ils rendirent a VArcheveque de Bari 
tandis quils furent a Rome, Ceſt-a- 
dire en danger, n'infirment point ces 
Preuves; en vain auroient-ils commen- 
cẽ à feindre, s' ils n'avoient ſoutenu leur 
J.. 

Fleuri ne contredit pas Mezerai; 
mais il raconte le Fait de maniere a fai- 
re croire que PElection fut canonique, 
& que les reproches & les reprimandes 
que le nouveau Pape fit aux Cardinaux ſur 


leurs Mceurs peu reglees , furent pour 


eux un motif de ſe donner un maitre plus 
indulgent en ſuppoſant qu'ils avoient 
ete violentés. Il dit, que les Cardinaux 
Francois Etoient diviſés entre eux, les 
Limouſins d'un cote & les autres d'un 
autre; qu'ils convinrent toutefois entre 
eux de n' lire aucun des Cardinaux Ita- 
liens : qu' enfin les Cardinaux Frangois 
non Limouſins, s' accorderent avec les 
Italiens de prendre plutot un Italien 
pour Pape qu'un Limouſin, diſant ou- 
vertement que tout tout le monde 
etoit ennuie de cette Nation qui avoit 


ſi long tems poſlede le Pontificat com- 


me hèréditaire. Que les Limouſins, 
inſtruits de cette Intrigue, réſolurent 
d'lire un Italien hors du College des 
Cardinaux ; à quoi il ajoute, que le 
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bruit de ce choix s toit rẽpandu avant 
qu' ils fuſſent entres au Conclave. Se- 
lon lui, cette reſolution fut executee & 
ce Pape fut Elu purement & librement, 
ſon Election fut mème reiteree plus 
d'une fois pour plus grande ſureté, & 


. mieux faire voir qu'elle Etoit li- 


re; les Cardinaux l'introniſerent & 
aſſiſterent tous a ſon couronnement , 
ceux meme qui ctoient reſtes a Avi- 
gnon le reconnurent. N 

Mais, continue Fleuri , des le len- 
demain de ſon couronnement , apres 
avoir entendu Vepres dans la grande 
Chapelle de fon Palais, il fit publique- 
ment des reproches,aux Eveques , di- 
fant qu'ils etoient tous des Parjures 
d'avoir quitte leurs Egliſes pour rcfi- 
der a fa Cour; huit jours apres, dans un 
Conſiſtoire public ou ſe trouverent en 
grand nombre les Cardinaux, les Pre- 
lats & les Officiers de la Cour de Ro- 
me, il ſe mir a reprendre leurs Mceurs 
aſſez grofſicrement : ils le trouverent 


mauvais & men tinrent pas grand 


wes had en ſorte que ces remontrances 
indiſcrettes ne firent que rendre odieux 
le nouveau Pape. Vers le mème tems, 
un Collecteur des Revenus de la 
Chambre apoſtolique lui apporta quel- 

| que 
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que argent de fa Collette, & le Pape 
lui dit ces Paroles de Saint Pierre a Si- 
mon: Ton argent periſſe avec toi, & ne 
ſe mit pas en peine de le recevoir. II 
faiſoit de jour en jour beaucoup d'au- 
tres actions ſemblables, qui alienojent 
de lui les eſprits. 

Quoique cette grande Queſtion de 
la legitimite de l' Election d'Urbain fix 
ou de Clement ſept, ſoit demeuree in- 
deciſe, & que chaque Parti ait Etc ſou- 
tenu par des raiſons plauſibles & des 
autorités reſpectables, je ne crois pas 


qu'on trouve mauvais que je propoſe 
quelques Reflexions & quelques Re- 


marques, qu'on a communement omis 


de faire ou {ur quoi l'on n'a point aſſez 


inſiſté. 

Les Romains avoient des raiſons tres 
fortes de ſouhaiter que les Papes n'a- 
bandonnaſſent point leur Ville, & par 
une ſuite nëceſſaire, ils avoient Droit 


de demander qu'on ne choisit pas un 


Francois, & de prendre les meſures 
convenables pour reſtraindre a cet ẽgard 
la liberte des Cardinaux : d'ailleurs il 


Etoit juſte, que les Papes, comme les 


autres Evèques, rèſidaſſent dans leur 
Eveche; raiſon fi forte, que les Papes 
eux-memes , ſouvent {ollicitcs de re- 
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tourner à leur Siége, 1 tous 
jours pour excuſer leur. abſence , les 
Affaires importantes qui les retenoient 
au-delà des Monts. Or, reſtraindre la 
liberté, & Vempecher de faire ce qui 
ne convient pas, ce n'eſt point du tout 
lui faire violence; ſans cela aucune E- 
lection ne ſeroit libre, puiſqu' il n'en eſt 
aucune qui ne ſoit aſſujettie à certaines 
Regles, a certaines formalités, a cer- 
taines exceptions : les Elections pour 
les Membres du Parlement de la Grande- 
Bretagne ſont certainement libres, ce- 
pendant ceux qui n'ont pas un certain 
evenu ne peuvent y avoir part; & les 
Cardinaux ne ſont- ils plus libres, de- 
puis qu'il a été regle qu'ils ne pour- 


roient choiſir pour Pape que l'un d'en - 


tre eux? quand les Souverains donnent 
Vexcluſion a un Cardinal, quand ils 
defendent a une Communaute d'<lire 


un tel pour Abbe, pour Superieur ge- 


neEral , pour Maire d'une Ville, leur 
fait-il violence? le reſte des Sujets, 
dont ils peuvent faire choix A leur gre, 
ne ſuffit- il pas pour exercer leur liber- 
te? Les Cardinaux du tems dont nous 
parlons, auroient eu raiſon de ſe plain- 
dre & de crier à la Violence, ſi les Ro- 


mains leur avoient marquè en particu- 


lier 


* 
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lier celui qu'ils devoient élire, mais 
Vexcluſfion donnee aux ſeuls Francois 
ne pouvoit juſtifier leurs cris & leurs 
plaintes; Etoit-i] poſſible que parmi un 
{i grand nombre de Prelats Italiens, 
pas un ſeul ne füt digne de leur choix? 
leur determination a choiſir un Fran- 
cois malgre les juſtes & ſolides repre- 
ſentations des Romains , n'etoit-elle 


pas un abus de leur Pouvoir & de leur 


Liberté? eſt- il done permis, ſous pre- 


texte de conſerver fa liberté, de n' e- 


couter ni prieres ni remontrances, ni 
la raiſon ni Vequite ? cette fermetẽ 
n'eſt· elle pas une opiniatrete condam- 
nable, contre laquelle on a Droit 
d'emploier les menaces ſi l'on ne peut 
pas autrement la flechir ? 
Si ͤ les Cardinaux Francois eurent 
tort de faire conſiſter leur liberté à 
continuer la Papaure dans leur Nation 


en depit des raiſons de toute eſpece qui 
devoient les en detourner, ils firent en- 


core une plus grande faute de faire une 
Election ork. & de continuer fi long- 
tems leur Fiction, de manicre à trom- 
per tout l' Univers & a ne le laiſſer 
aucun moien de la prouver; ſe de- 
fioient - ils donc tellement les uns des au- 
tres, qu'ils ne puſſent du moins faire 


Tome II. L une 
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une Déclaration ou Proteſtation ſignẽe 
de leur main, ol ils auroient dèclaré 
nulle Election d'un Pape Italien que 
la crainte d'un peuple mutine & mena- 
cant-les contraignoit de faire? quoique 
cet Ecrit n'cut pas 6tc ſans replique, il 
auroit prouvè quils n'avoient point 
d'autre motit de vouloir un autre Pape 
que cclui qu'ils avoient paru choiſir 
838 mais après une Election 
ſage & judicieuſe, par le merite diſtin- 

du Sujet, qu' ils aſſuroient par 
far Lettres & par leur conduite a- 
voir faite fericuſement & de bonne foi, 
celui qu'ils avoient choiſi & ceux qui 
croient contens de leur choix Etoient- 
ils obligcs de les croire? n'avoient · ils 
pas Droit d'attribuer leur changement 
à quelque raifon, à quelque interet ſur- 
venu depuis? nf 5 

Et certes, quand ils dirent dans la 
ſuite , qu'ils avoient etẽ perſuades que 
PArcheyeque de Bari voiant la vio- 
lence qu'on leur faifoit , auroit aſſez 
de conſcience pour ne pas accepter le 
Pontificat , ſur quoi étoit fondee leur 
perſuaſion ? vouloient - ils que de lui- 
meme il fe prerar a leur Fiction, qu'il 
joüat pendant quelque tems le perſonna- 
ge de Pape, & que pour les ſauver il 
SO s'ex- 
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' expoſãt à la fureur des Romains? car 
d'il avoit ſimplement refuſe le Pontifi« 
cat, il ne les auroit point tires dem- 
barras. Sur quoi donc Etoit-11 oblige 
en conſcience de refuſer le Pontificat, 
qu'on paroiſſoit lui offrir de concert & 
qu'on proteſtoit lui deferer librement? 
ignoroient - ils que la crainte qui deter- 
mine à prendre un Parti que ſans elle on 
n'auroit pas pris, Note pas toujours la 
liberté, qu'elle ne Vote fürement 
point quand en detruifant Popintarrets6 
elle donne lieu de conſiderer & de goũ- 
ter les raifons capables de faire prendre 
une autre determination, & qwalors 
ce neſt plus la crainte qui determine , 
mais la Raiſon qu'elle a contraint 
d' couter? Or, ce qui ſe fait & eſt 
cenſe ſe faire par raiſon, ſe fait & eſt 
cenſè ſe faire librement; I Archeveèque 
de Bari avoit donc raifon de fe croi- 
re Pape & de ſe porter pour tel, 4 
moins qu'il ne fut convenu que for: E- 
lection, ſon couronnement, ne ſeroient 
qu'une Comédie: mais Mezerai eft le 
ſeul qui le diſe, & les Cardinaux, fi 
intereſſes a. publier ce Fait, ne ont 
jamais avance dans leurs Apologies; il 
Neſt point meme du tout probable 
qu'ils euſſent * ſecret, dont 
5 4 & la 
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la revelation pouvoit leur ètre fi funeſ- 
te; d'ailleurs le conſentement de l' Elu 
2 leur Fiction, devoit Etre de nature a4 
ne pouvoir Etre nie, c'eſt - a dire, qu'il de- 

volt Etre par écrit, ſans cela ſon ſim- 
ple deſaveu ſuffiſoit pour le rendre inu- 


tile, & l' emportoit ſur leur depoſition 


& {ur leurs proteſtations faites apres 
coup. | 7 

Je dis plus, quand mème la deman- 
de & les ſouhaits du Peuple Romain 
euſſent ẽtẽ tout a fait injuſtes & Uerai- 
ſonnables, quand l' Archevèque et &te 
inſtruit de leur deſſein de tromper ce 


Peuple, & qu'il eũt conſenti d' etre 


pour quelque tems un vain Idole, la 
vic des maux & des ſcandales que le 
Schiſme ne pouvoit manquer de pro- 
duire, devoit les determiner a conſen- 
tir qu'il demeurat Pape, plutot que 
d'en choiſir un autre; d' autant plus, 
que les apparences Etoient Far lui & 
qu'ils n'avoient rien a oppoſer a ſes Pre- 
rentions a quoi Yon ne put repondre 

d'une maniere plauſible : & c'etoit-la 
le parti, qu'en vue du bien public, 
toujours preferable a toute autre conſi- 
deration, on devoit les forcer de pren- 
dre, fans aucun cegard a leurs Droits & 
à leur libertè. «i 


De 
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De cela pourtant on ne doit pas con- 
clure, que les manières d' Urbain ſix, 
& la crainte d' etre reformes, aient de- 
terminè les Cardinaux a Veclat etrange 
qu'ils firent; ce ſeroit rendre trop 1e- 
gerement leur memoire exëcrable & les 
charger du plus odieux des crimes. Les 
diſcours qu'on lui fait tenir, ne ſont 
gueres raiſonnables: lui, qui n'avoit ja- 
mais réſidè a ſon Archeveche, pou- 
voit-il avec quelque bienſ{cance invec- 
tiver d'une maniere ſi dure contre les 
Prelats qui ſe trouvoient a ſa Cour? que 
vouloit- il dire, quand il diſoit a un de 
ſes Collecteurs, Ton argent periſſe avec 
toi? ſi du moins on avoit ajoute , que 
cet argent provenoit de la vente de 
quelque Benefice, de quelque Indul- 
gence. , 5 
Les Cardinaux crurent donc, que 
leur Dignite & leur liberté avoient ere 
violees, & qu'ils devoient facrifier le 
repos du monde entier pour les venger 
& les retablir : ce fut-la le vrai motif 
de leur funeſte Entrepriſe, à quoi 
Penvie des Cardinaux Francois de per- 
peruer le Pontificat dans leur Nation 
eut une tres grande part; Entrepriſe 
pourtant, qui n'eut point eu de ſuite, 
ſi les Princes d'accord s'<toient ſervis 
e L 3 com- 
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comme ils le devoient, de leur 
Droit d'aſſembler un Concile general , 
qui eùt depole ces deux Papes ou un 


des deux. [ls le firent dans la ſuite: 


mais c' toit par- là qu'ils devoient com- 
mencer; & faute de l'avoir fait, ils 
cauſerent à leurs peuples des maux in- 
Kais. | 

La France & ſes Allies, c'eſt-à-dire 
VEſpagne , VEcoſle, le Roiaume de 
Naples, la Savoie, le Comte de Flan- 
dres, ſe declarerent pour Clement ſept. 
L'Angleterre, alors ennemie de la 


France, n' eut garde de prendre le me- 
me Parti; elle ſe declara pour Urbain 


ſix: l'Allemagne en fit autant, avec 
les Romains & le reſte de I Italie. Dans 
ces differens Etats, pour ne pas pren- 
dre legerement ſon Parti, on aſſembla 
les Grands & les Eveques, & chacune 
de ces Aſſemblees trouva des raiſons de 
prendre des Partis contraires : on crut 
en France, que les cris tumultueux des 
Romains pour avoir un Pape qui refi- 


dit a Rome, & que l'excluſion qu' ils 
avoient conſequemment donnee aux 


Francois, Etoit une vraie violence; on 
y approuva la feinte des Cardinaux 


quoique pouſſee aux derniers exces, 


leur premiere Election ſut reputce nul- 


le 


PE , 
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le & la ſeconde fut ſolemnellement de- 


clarce legitime: en Allemagne au con- 
traire, en Italie, en Angleterre, on 

raiſonna & on vit les choſes tout au- 
trement; les cris, les demandes des 
Romains parurent juſtes, on ne trouva 
point que l'excluſion donnee à une Na- 
tion entière cut ote la libertẽ au Con- 
clave, on s' en tint a ce qu'ils avoient 
fait non à ce qu'ils avoient voulu faire, 


leur Fiction fut regardee comme une 


* 


invention imaginèe apres coup, & à 
tout ce qu'ils purent dire a cet cgard , 
on oppoſa leurs. Lettres & leur condui- 
te, en un mot, leur ſeconde Election 
parut nulle & on s' en tint a la premie- 
re. . 

Les deux Competiteurs fe ſervirent 


de leurs Armes ſpirituelles & temporel- 


les, & ſe firent la plus cruelle Guerre: 
Clement ſept eut d'abord le deſſus, 


mais ſes ſucces durerent peu; ſes Trou- 


pes aiant Ete battues par les Anglois, il 


fut oblige d'abandonner1Italica Urbain 
ſix & de fe retirer a Avignon. IIs 


publierent l'un contre l'autre des Bul- 
les terribles, ils ſe depoſerent, ils s'ex- 
communierent, & lancerent toutes les 


foudres & toutes les malëdictions qu'ils 
eroioient avoir chacun a leur diſpoſi- 
4 5 4 tion. 
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tion. Leurs Adherans furent trait6s de 
la mEme fagon, les Eveques furent de- 
poles , les peuples excommunies : ſi 


leurs Sentences euſſent été efficaces , 


VEgliſe eut ceſſe d'etre. On Epargna 
(ang non de chaque core les plus puiſ- 
lants Souverains; Urbain fix n'õſa at- 


taquer les Rois de France & d' Eſpa- 


gne, de meme que Clement ſept reſ- 
pecta l' Empereur & le Roi d' Angle. 
terre. Mais les Rois de Naples, com- 
me Feudataires & Vaſlaux du Saint 
Siege , ſentirent tout le poids de leur 
vengeance, auſſi bien que quelques 
Seigneurs particuliers; ils furent de- 
rades, depouilles de leurs Droits, de 
3 Privileges; leurs Roiaumes, 
leurs Terres furent donnees au premier 
occupant : le ſeul excès dont on Sab- 
ſtint, c'eſt qu'on ne mit point leur tete 

A Prix. 335 
Du reſte, cette Guerre ſe faiſoit a- 
vec une eſpece de fureur, les Ecclèſiaſ- 
tiques ſur tout n'y étoient pas épar- 
gnes , & les Clementins étoient aulſii 
feroces que les Urbaniſtes : on egor- 
geoit, on noioit de part & dautre tous 
ceux qu'on pouvoit prendre, on rui- 
noir, on pilloit les Villes, les Chateaux, 
les Monaſteres , les Egliſes; 4 les 
eux 


7 


\ 
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deux Obediences on reſpiroit égale- 
ment le ſang & le carnage, on publioit 
des Croiſades, on animoit les Peuples a 
ſe derruire les uns les autres, & la Re- 


ligion, qui ne doit ſervir qu'a ſancti fier 
les hommes & a les unir, occaſion- 


noit leurs deſordres & autoriſoit leur 
fureur, il n'y eut pas juſqu'à une Vier- 
ge Chretienne, c'eſt Sainte Catherine 
de Sienne, qui ne $avilat d*ecrire a des 
Princes pour les exhorter à faire la 


Guerre aux Schiſmariques. Les Croiſes 
d'Angleterre aborderent en Flandres 


pour attaquer les Francois : les aiant 
trouvẽs ſur leurs gardes, ils ſe jetterent 


ſur les Flamands, Urbaniftes com- 


me eux , & leur firent des maux in- 
finis. = 

Ce n'eſt pas tout, les deux Obedien» 
ces Etoient Egalement vexèes & pillees 
par celui des deux Concurrens qu'elles 
reconnoiſſoient. On ne ſauroit, dit 
Mezerai, raconter ſans indignation 


toutes: les Exactions & les Violences 


qu'ils faiſoient ſur le Clerge & 
{ur les Egliſes de leur dependance : les 
trente-{ix Cardinaux d'Avignon Etoient 
autant de Tyrans, a qui Clement don- 


noit toute ſorte de licence; ils avoient 


par tout des Procureurs avec des Gra- 
ER „„ 
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ces expectatives, qui enlevoient tous 
les Benefices , juſqu'aux Offices clauſ- 
traux, les Commanderies , retenoient 


les plus riches & vendoient les autres, 


ou les donnoient a ferme. | 
Clement lui-meme leur en montroit 
Pexemple ; outre qu'il $'emparoit de 
la dépouille de tous les EvEques & de 
tous les Abbes qui venoient à mourir , 


- who renoit une anne de Revenu des 


enefices à chaque changement de Ti- 
tulaire, de quelque manière qu'il arri- 


vat, par vacance, reſignation ou 


permutation, il ravageoit I Egliſe 


Gallicane par une infinite de Concuſ- 


ſions & de Taxes extraordinaires; & 
pour avoir le ſupport du Roi, il lui 
accordoit les Decimes qu'il demandoit. 
Les gens de bien gemiſſoient de ces 
deſordres; il n'y avoit que les Pil- 


lards qui en ſouhaitaſſent la durce , 


& que les Interers des Princes qui fiſ- 
ſent ſubſiſter le Schiſme. Clement ac- 
cordoit au Duc d'Anjou 5 Tuteur du 
Roi, & principal Adminiſtrateur du 


Roiaume, les Decimes ſar ſes Terres, 


& ce Duc autoriſoit toutes les Exac- 
tions de Clement, & ſe ſervoit de tout 
ſon pouvoir contre ceux qui öſoient 
sen plaindre. | 

2 Ur- 


rr 


E 
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Urbain de ſon core fut rẽduit à ven- 
dre 4 pluſieurs Citoiens Romains une 


grande partie des Domaines & des 


Droits des Egliſes & des Monaſteres 


de Rome, il en vint juſqu'a vendre les 


Calices d'or & d' argent, les Croix, les 


Images des Saints, & les autres Meu- 


bles precieux des Egliſes, ou les fondre 
pour les convertir en monnoie. On 
trouve encore une commiſſion de ce 
Pape à deux Cardinaux, pour engager 
ou aliener à tems ou a perpetuite les 


| Biens meubles ou immeubles de PFE- 


gliſe, mEme malgré les Prelats & les 
autres Titulaires des Benefices , juſ- 
qu'a la ſomme qu'ils jugeroient à pro- 
os. 5 
: Si le caraCtere perſonnel de deux 
Concurrens decidoit de la juſtice de 
leur Cauſe, Clement auroit été le vrai 
Pape, & Urbain VAntipape. Ce der- 
nier ſe porta a d'etranges excès: il pu- 
blia une longue Bulle contre le Roi de 
Caſtille, ou il ne le nomme que Jean 
Henriques, Enfant d'iniquité, ſoi-di- 
fant Roi; il le depoſe & le prive de 
toute Dignite & honneur, & du Droit 
qu'il pouvoit avoir au Roiaume de Caſ- 
tille; il le declare infame, & expoſe a 
tous les Fideles Chrétiens pour etre 
pris 
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pris & lui Etre envoie ſans délai, ou 


s' il ne le peut etre ſürement, Etre mis 


en étroite priſon juſqu'à ce que nous 


en aions autrement -ordonne, dit ce 


Succeſſeur de Saint Pierre; il detend à 
tous de recevoir ledit Jean dans leurs 
Villes, Chateaux & autres lieux, ou 
de porter dans les licux od il ſera, pour 
lui & ceux de ſa ſuite, du bled, du vin 
ou d'autres Vivres, de Pargent ou quel- 
: autre choſe à leur uſage; il defend 


e lui obceir en quoi que ce ſoit, lui 
paier aucune redevance, lui rendre au- 


cune eſpece de ſervice; il declare ab- 
ſous de leur ſerment tous ceux qui lui 
en ont prete quelqu'un; enfin, il veut 
que ceux qui ſe croiſeront pour lui faire 
la Guerre & l'exterminer, jouiſſent de 
la meme Indulgence & des mèmes Pri- 
vileges que ceux qui ſe croiſent pour la 
Terre Sainte. Cette Bulle, dit F 


gl ain y avoit épuiſé toutes les 
lauſes les plus rigoureuſes de la Chan- 
cellerie Romaine: ne ſeroit- ce pas une 


Impicte de penſer que de pareilles 


Sentences puiſſent Etre ratifices au 


Ciel, & que Jeſus-Chriſt en donnant 4 


ſes Apotres la puiſſance des Clefs , eũt 
eu 


leuri, 
eſt du vingt- huitieme de mars treize- 
cent quatrevingt-deux, & on peut dire 


woe 8 2 CLAM QC 
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eu intention qu'ils en fiſſent de pareils 


uſages? Cette Sentence toutefois trou- 
va un executeur: Jean de Gand, Duc 


de Lancaſtre, ſe croiſa pour depoſſeder 


le Roi de Caſtille en vertu de la preten- 
due Depoſition & Excommunication 
d'Urbain ; mais au lieu d'aller en Eſ-— 
pagne il fut oblige de marcher en E- 
coſſe. C'eſt ainſi que les Princes, 
comme le peuple, ſe ſoumettent volon- 
tiers à une puiſſance qui leur eſt favora- 
ble, ſans ſe mettre en peine qu'elle ſoit 
uſurpee & injuſte.s | 
Le meme Urbain declara le Duc 
d' Anjou, le Comte de Savoie, le Com- 
te de Geneve, Schiſmatiques, Apoſtats, 
Sacrileges, Criminels de leze Majeſte & 
puniſſables comme Heretiques, c'eſt-à- 
dire dignes du feu, & les excommunia 
avec depoſition & privation de toute 
Dignité; il excommunia le Roi & la 
Reine de Naples; il fit perir dans les 
tourmens cinq ou ſix de {es Cardinaux', 
apres avoir ordonne qu'on leur donnat 
la Queſtion juſqu'a ce qu'il entendit 
leurs cris. L'Hiftoire ne reproche rien 
de pareil a Clement: il ſe contenta de 
ſoutenir ſes Droits qu'il croioit legiti- 
mes, de manicre pourtant, qu'il offrit 
plus d'une fois a ſes Rivaux de s' en rap- 
e porter 


174 Hiſtoire du Droit Rublic 
porter au Jugement d'un Concile g6« 
neral. | 

Ce Schiſme, & les Maux dont il 6- 
toit la cauſe, durerent plus de qua- 


rante ans, les Cardinaux des deux Par- 


tis s' ob ſtinant à donner un Succeſſeur au 
Pape qu'ils avoient reconnu: ils revin- 
rent pourtant à l'amour de la paix; 
mais les meſures qu'ils prirent, aug- 
menterent la Diviſion au lieu de Ve- 
teindre. Le Succeſſeur d' Urbain, appa- 
remment pour marquer ſa haine contre 
les Frangois qui ne le reconnoiſſoient 
pas, prit le nom de Boniface neuvie- 
me; il refuſa hautement de fe ſoumet- 
tre au Jugement d'un Concile general: 
il fit pourtant quelques demarches au- 
pres de Charles fix, qui regnoit alors 
en France, mais apres quelques Nego- 
ciations, ou on lui propoſoit les moiens 
de procurer l' union qu'il paroiſſoit ſou- 
Hhaiter, il revint a * que l' Election 
d' Urbain, fon Predecefeur, Etoit incon- 
teſtable, & ſe borna à demander qu'on 

abandonnar Clement. 
Les Cardinaux d'Avignon imiterent 
ceux de Rome, & ſe haterent de don- 
ner un Succeſſeur 3 Clement , qui 
mourut le ſeize de ſeptembre treize 
cent nonante - quatre. En faiſant 2 
Elec- 


L 
| 
4 
! 


& 
| 
ö 


Eecli faſtique Frangois. 175 
Election ils montrerent pour la paix 
des diſpoſitions que les Romains n'a- 
yoient point marquees z ils dreſſerent 
un Acte ou ils diſoient en ſubſtance : 
Nous promettons & jurons, que nous 
travaillerons de bonne foi à finir le 
Schiſme qui deſole maintenant l' Egli- 
ſe, & donnerons pou cet effet aide & 
conſeil au Pape futur, fans faire rien 


au contraire; ce que chacun de nous 


obſervera, quand meme il ſeroit eleye 
au Pontificat, juſqu'a abdiquer & ce- 
der cette Dignité, {i les Cardinaux ju- 


gent qu'il ſoit expedient ſur les Maux 
de 


Egliſe. Ils ſignerent cet Acte & 
en jurerent l'obſervation fur les Evan- 
giles; enſuite tout d'une voix ils elu- 
rent le Cardinal d' Arragon, nommé 
Pierre de Lune: il prit le nom de Be- 
noit treize, & garda le Pontificat plus 
de trente ans, malgre le ferment qu'il a- 
voit fait de le quitter, ſi cette voie Etoit 
jugee neéceſſaire. Mais quel fonds 
peut - on faire ſur les ſermens d'un hom- 
me qui ſe croit revetu de la puiſſance 
de Dieu- meme, & qui n'a qu'a de- 
clarer qu'une Convention n'a pas du ſe 
faire, qu'elle eſt contraire à fa Dignité, 
pour Pannuller en effet? 

Quelques annecs apres, les Cardinaux 

des 
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des deux Obediences aiant inutilement 
tenté tous les moiens dont ils purent 
s'aviſer pour engager les deux Papes 4 
ſe demettre, & donner lieu à une Elec. 
tion certaine ,. prirent enfin la rẽſolu- 
tion d'aſſembler un Concile pour les 
depoſer. Boniface Etoit. mort, & les 
Romains avoient Elu en fa place le Car- 
dinal Ange Corrario, qui prit le nom 
de Gregoire .douze : ils firent alors un 
Acte pareil à celui que les Cardinaux 
d' Avignon avoient fait à l' Election de 
Benoit. Ces deux Papes furent égale- 
ment infideles à garder leurs ſermens: 
on les ſoupgonna meme de s'entendre, 
pour faire durer leur Domination; tour 
. tour ils faiſoient des avances pour la 
paix, & tour à tour ils reculoient. 
Enfin les Princes, déterminés par 
les plaintes, les avis, & les remon- 
trances des Evëques & des Univerlſites 
de leurs Etats, prirent la rẽſolution de 
ſe ſouſtraire a l obẽiſſance de ces deux 
Papes, obſtinés à ſe maintenir malgre 
leurs ſermens, malgrè les deſordres que 
cCauſoit leur opiniatrets,;.cette ſouſtrac- 
tion d' Obedience reunit les Cardinaux 
des deux Partis; ils convoquerent un 
Concile en general a Piſe. Les deux 
pretendans en convoquerent auſſi; Be- 
noit 


s enn e . 


. Etelifaſtique Franois. 1 
noit à Perpignan ol il s' toit fauye , 
Gregoire treize dans le Patriarchat 
 d'Aquilee : tous deux s' accorderent à 
condamner les Cardinaux & leur Con- 
cile, les dẽpoſerent, les anathẽmatiſe- 
rent. Ceux-ci en firent autant & don- 
nerent a l' Egliſe un troifieme Pape, 
qui prit le nom d' Alexandre cinq: il 
fir preſqu'univerſellement reconnu 
mais il reſta encore aſſez de Partiſans & 
ſes deux Rivaux pour continuer le 
Schiſme. Ladiſlas, Roi de Naples, ſou- 
tint Gregoire , & l' Eſpagne ne put ſe 
reſoudre qu'apres bien du tems a ceſſer 
de reconnoitre & de proteger Benoit 
treiʒe, apparemment parce qu'il toit 
ſpagnol; de maniere que le Schiſme 
ne finit que par l' Election de Martin 
cinq au Concile de Conſtance, & par 
la mort de Benoit treize. £7 | 
Je ne me ſuis Etendu ſur ces Divi- 
ſions ſcandaleuſes que pour avoir occa- 
ſion de prouver, que Videe outree 
qu'on avoit communement des Papes , 
& Vignorance du Droit public eccle- I 
faſtique les avoit entretenües, & que N 
{i on avoir penſè juſte ſur ces Matières, | 
il auroit Etc facile de les terminer. 


Tome II. M Hol. 
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Les: n'avoit pas cedẽ aux — pes; 
s'Ils ne s'etoient pas autre 1 
veraineté dans VEgliſe, s'ils ne s.. 


roient pas mis en poſſeſion de conferer 
la plüpart des Graces, des Benefices 
d'accorder la plapart des Diſpenſes, f 


Ton ne les ce pas comme la ſource 


du Pouvoir & de la juriſdiction ecclk- 
fiaſtique, fi en un mot les Evèques a- 


voient fü conſerver la puiſſance que Je- 


Tus-Chriſt avoit attachée à leur Carac- 
tère, deux Papes n' intèreſſeroient pas 
plus IE,. life, & ne devroient pas in- 
quieter davantage que deux Evéques 
de quelque Egliſe que ce puiſſe etre, 
le gouvernement ne changeroit point, 
& fes choſes iroient le train ordinaire; 
mais les idées aiant ' change, juſqu'à 
faire des Papes une eſpece de Bivinité , 


de ſc perſuader qu'ils ẽtoient reve- 


tus 


Ectlefinftique Frangois t 
tus de la puiſfance de Jeſus-Chriſt,, il 
eſt aiſe de comprendre les mouvemens 
& les embarras que devoit cauſer la ne- 
ceſſitẽ ou l'on croioit etre de 8 attacher 
& de fe ſoumentte à un des deux qui ſe 
portoient pour Papes : c'eſt ainſi que 
dans un Etat Monarchique chacun 
prend fon parti, & S attache à Yun des 
deux Concurrens, parce qu'on n'y 
reconnoit d' autre Autoritè, & qu'on y; 
regarde un Roi comme l' unique ſouree 
du Pouvoir le giſlatif & des Graces, des 
Charges, des Diſtinctions. que Yor 


poſſede, ou à quoi on afpire. 


Sans diſputer aux Papes leur, efptce 
de poſſeſſion, qui eſt aſſurẽment leur 
ſeul & leur meilleur titre, je crois pou- 
voir aſſurer qu'il Etoit des moiens de 
terminer prom nt ce Schiſme, & 
qu'il eſt des precautions f fares pour em- 
pecher qu'il nen arrive point dans la 
ſuite. Toute Société doit avoir, & a 
en effet le pouvoir nẽceſſaire pour paren 
à Finconvènient de la pluralite de ceux 
ks pretendent, la gouverner, & o_ 

lecider ces ſortes de Queſtians : 

Pa, tous ceux qui la compoſent, N Fl 
düges de ſe. ſoumettre à ſes RE lemens 
& L ſes deciſions. Il ya eu en France, 
en Ingleterr© ; Ernte far la. Suc- 


ceſſion 
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ceſſion à la couronne; le Corps de la 
Nation les a decidees; & ceux-1a ſeuls 
ont ẽtẽ de veritables Anglois, de yeri- 
tables Francois, qui ont ſuivi, qui ont 
ſoutenu la deciſion du Corps de leur 


Nation; je dis plus, dans ces occa- 


ſions, la pretendue notoriete de ſon 
bon Droit n'eſt pas un titre legitime 
de reſiſtance , car tous les Droits des 
Particuliers, quels qu'ils puiſſent tre, 
ceſſent , des qu'ils ſont incompatibles a- 
vec Vinteret public; & il eſt viſible 
que les Chefs meme de la Societe en 
ces circonſtances ne ſont que des Parti- 
culiers , de maniere que ja voie de la 

Guerre ne peut devenir juſte que con- 


tre ceux qui empechent le Jugement , 


ou qui refuſent de s' ſoumettfee. 
ILEgliſe eſt une Societe; elle a donc 
le Pouvoir nëceſſaire pour finir un 
Schiſme & pour l'empècher: ou peut- 
il refider ce Pouvoir ? Ce n'eſt affure- 


ment pas dans ceux qui pretendroient 


la gouverner, & Etre reconnus chacun 


pour ſon Chef, puiſqu'il s'agit de deci- 


der ſur leurs Droits, & que Juges & 
Parties ils ne peuvent prononcer en leur 
propre Cauſe. II refide donc dans ceux 
qui ſont prepoſes au gouvernement des 


autres, qui ſelon la premiere Inſtitu- 


tion 
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tion ont tous un Pouvoir egal, qui ont 
un Chef, a la vigilance, a l'inſpection 
duquel ils ſont ſubordonnes, fans avoir 
yourtant de Superieur , en prenant ce 
mot dans ſa ſignification Erroite z c'E- 
toit à eux 4 decider de la validite des 
deux Elections, A les caſſer meme s'il 
toit necefiaire, & a en faire une nou- 
velle; c'ẽtoit, dis- je, a eux, non à cha- 
cun en particulier, car les Jugemens 
diſperſes n'avoient point encore Ete é- 
gales aug Jugemens les plus canoni- 
ques , mais à eux tous ou à la pldpart 
aſſemblés en Concile. as by 

Pour s'aſſembler ils n'avoient nulle- 
ment beſoin de Vautorite des preten- 
dans, qui n'avoient garde de ſouhai- 
ter fincerement , de conſentir {crieuſe- 
ment qu'ils s' aſſemblaſſent: cette de- 
pendance reconnue , du conſentement 
des pretendans, pour que. PAflemblee 
des Eveques füt legitime, ne ſuffiroit- 
elle pas pour rendre la Diviſion Eter- 
nelle? Gn ne peut donc Padmettre , 
ou il faudroit avouer que le Schiſme eſt 


un mal ſans remede, & qu'il n'y a point 


d'autre voie de eteindre que d'exter- 
miner un des deux Partis. Pour que ces 
Aſſemblees decidaſſent , il n'<toit pas 
neceſſaire de ſavoir fi le Pape Etoit 
3 M3 Sou- 
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Souverain ou ne-Vetoit; pas, sil Etoit 
ſupcrieur au Concile, ou s'il lui /6- 
toit infericur : la ſouverainete, la ſupẽ - 
riorite que les Rivaux s'attribuoient, 
ne pouvoit les ſouſtraire à un Tribu- 
nal aſſemble, non pour connoitre des 
Droits du Pape, mais pour en recon- 
noitre un des deux, ou pour en Etablix 
un autre. | 5 : 

Du reſte, la difficulte de prononcer 
fur les Elections, le refus des deux pre- 
tendans de ſe dẽſiſter de leugs Prẽten- 


tions pour rendre la paix, Etoient des 


titres plus que ſuffiſans pour les invali- 
der & en faire — troiſième. mam ce 
quꝰ on peut oppoler à cect, neſt vrai 
2 * le = du Schiſme, lorſque le 
Souverain eſt reconnu , & que la Sou- 
verainetè n'eſt point conteſtee de ma- 
nière à entrainer une partie de la Na- 
tion qu de la Societe : 2 plus forte rai- 
{on ne peut - il convenir au ſujet que je 
traite, puiſque la non- ſouverainetẽ du 
Pape eſt ſi clairement ẽtablie, qu'on 
n'auroit jamais di la mettre en queſ- 
tion; du moins eſt-il certain, qu en 
cas pareil leurs Defenſes, leurs Cenſu- 
res, leurs Ex communications, ne mẽ- 
ritoient aucun égard, puiſqu elles per- 
Petuoient le mal, & qu'elles tendoient 

| | 2 
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4 interdire l'uſage du ſeul remede qu on 
put y app orte. 

Si on avoit penſé de la ſorte, & 
qu'on eut connu ſes Droits, eũt-on 
d&libere ,- hefite ſi long-tems à pren- 


dre ſon parti, eũt-il fallu tant d' Exa- 


mens pour S aſſurer qu'un Concile ne 
prejudicieroit point à l'autoritè du Pa- 
pe, que la Souſtraction d' Obedience &- 
toit permiſe en cette occaſion, & mè- 
me abſolument nèceſſaire, que chaque 
Evèque avoit un Pouvoir ſuffiſant pour 
gouverner ſon Dioceſe, & que les 
grandes Affaires qui demandoient abſo- 


lument Vautorite du Pape, pouvoient 


ſe differer , & que pendant cette Sou- 
ſtraction d' Obedience on pouvoit du 
moins ſe conduire comme on avoit fait 


lorſque le Saint Siege avoit vaque des 


annees entieres? _ 


Si on avoit connu ſes Droits, eut-on 


procede d'une manière ſi timide dans 
les Reglemens qu'on fit, & par ces Re- 
glemens elit-on reconnu toutes les Pre- 


rogatives que les Papes s' etoient attri- 


s „ & par ou ils Setoient mis en 
poſſeſſion de la Souverainete ? Voict 


en particulier deux de ces Reglemens 


qu'on fit en France, qui juſtifient mon 


Obſervation: le premier regarde I'ctat 
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des Exemts pendant la Souſtraction; il 
ordonnoit que les Moines de Citeaux 
& tous les autres Exemts, tant Regyu- - 
liers que Seculiers ,, procẽderoient 4 


Pordinaire dans leur gouvernement, 


ue les Exemts 0 n' avoient point de 

upericur au- deſſous du Pape, ſereient 
confirmes par VEveque -Diocefain, 
qu'on choiſiroit quatre Juges-reſidents 
2 Paris, qui termineroient toutes les 
Cauſes des Exempts, meme celles qui 
Etoient pendantes en Cour de Rome, 
que les Mandians procederoient par de- 


_ gres devant leurs Juges comme les au- 


tres Religieux, & que de leur Chapi- 
tre provincial ils auroient recours aux 
quatre Juges nouvellement ctablis, que 
les Exemts aiant Juriſdiction Epiſco- 

ale, pourroient abſoudre & diſeaſe 
leurs Sujets dans les Cas où les Eve- 
ques le pouvoient , que dans les Mo- 
naſteres Exemts, les Abbes elus re- 
cevroient la confirmation des EvEques 
Dioceſains & la Benediction; à quoi 
on ajoutoit par precaution, que ce Re- 
glement ne donneroit a perſonne de 
ohen Droits. 
L'autre Reglement regardoit les 
Biens temporels de ] Egliſe: il decla- 
roit que le Pape & ſes Officiers ceſſe- 


roicnt 


Sa — 
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il roient dans tout le Roiaume d'exiger 
* les Annates, les premiers fruits des Be- 
[= fices vacans, & les Droits de Procu- 
4 ration nour les Viſites, qui ſeroient le- 
”Y ves par les Prelats & les Archidiacres; 
le que les Cardinaux ceſſeroient auſſi de 
W prendre la part qu' ils avoient dans les 
i Annates, les Arrerages & les autres 
ts Droits, que le tour demeureroit ſaiſi 
es en la main du Roi, & que ceux qui ſe- 
ui roient excommunies à l'occaſion de ces 
„ Reéglemens, ſeroient abſous par les E- 
e- ve ques. On ſupprima auſſi, & on de- 
u- | clara nulles les Reſerves & les Expec- 
1- ⁵ tatives que le Pape accorderoit apres 
IX que la Souſtraction lui auroit ere ſigni- 
o- Falloit - il tant d' Aſſemblees, tant de 
er Docteurs, pour faire de pareils Arran- 
& KF gemens? Ces Annates, ces Reſerves, 
0- ces Ex pectatives, ces Exemtions , 
- n' toient- elles pas contre le Droit Pu- 
ies blic ?--pouvoit-on les regarder comme. 
101 faifant partie de l' Obedience qu'on de- 
E- voit au Pape? pouvoit- on penſer que 
de le refus qu'on en auroit fait a un Pape 
12 certain, elit ete criminel & ſchiſmati- 
les que? Pourquoi donc faire confiſter la 
la- Souſtraction dans la ſuſpenſe de l'exer- 
[e- eice & de la perception de ces Droits? 
nt E910! ES 2 12 - 
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186: Hiſtoire du Droit Public 
n'ctoit-ce , pas les confirmer, & ag. 
graver le joug qu'on auroit dt {e- 
„„ a okng Top Bos 

Rien n'eſt plus ctonnant que la di- 
verſitè des ſentimens qui partageoient 


ces Aſſemblees: les uns rejettoient la 
Souſtraction, comme s'il eut EtE poſ- 


ſible d'amener les pretendans A ce que 
Pon ſouhaitoit deux tandis qu'on 
continueroit de les reconnoitre;z d'au- 
tres ſoutenoient, que celui qui ſe 
croioit legitimement élu ne pouvoit en 
conſcience renoncer à ſa Dignité; 
ceux- ci diſoient qu'il Etoit eſſentiel 3 
la Religion de reconnoitre un Pape, 
que ſans cette reconnoiſſance tout Pou- 
voir ceſſoit dans PEgliſe , & que tout 
ce qu'on feroit ſeroit nul; d'autres vou- 
loient un Concile; quelques - uns preten- 
doient que la Ceſſion Etoit la ſeule voie 


de terminer le Schiſme; il y en eut mè-- 


me, qui douterent ſi les Aſſemblees aux- 
quelles ils aſſiſtoient, Etoient légitimes, 


n' etant point autoriſces par le Pape, 


& il fallut que le premier Avocat du 
Roi, Jean Jirend tos Urſins, prou- 
vat en forme que le Roi ayoit Droit 
d'aſſembler le Clerge de ſon Roiaume 


ſans en Etre requis de perſonne, & 


d'en faire exẽcuter Is Rélolutions. 25 
= eu- 


Curer au plir6t la confirmation de June 
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ſeule choſe dont on ne douta point, 
c' toit la ſouverainete du Pape ſur le 
Temporel de VEgliſe, qu'on prit grand 
ſoin de lui conſerver par les deux Re- 
glemens dont j'ai donne PExtrait ; juſ- 
qu'a regler, qu'on ſe feroit abſoudre 
des Excommunications encourues 4 
Poccaſion de ces Rẽglemens. 

L'ignorance , l' oubli du Droit pu- 
blic ecelẽſiaſtique, produiſit Pincerti- 
tude à ſe determiner fur les meſures 
qu'on deyoit prendre pour arreter les 
Maux & les Deſordres qui faiſoient ge- 
mir, & cette incertitude les fit durer, 
& penſa les rendre perpetuels. On les 
prit enfin ces meſures; mais de manière 
qu'on reſpecta & qu'on conſerva dans 
toute leur force les idces fauſſes & ou- 
trees de la puiſſance des Papes : idèes, 
qui comme je Vai deja obſerve, furent 
la ſource du grand interèt qu'on crut 
devoir prendre dans la double Election, 
& par une ſuite neceſlaire , des Maux 
extremes que cauſa Pardeur dont cha- 
cun ſoutint le Parti qu'il avoit pris. 

Que falloit-il donc faire? Les Elec- 


tions Etant douteuſes, comme certai- 


nement elles Verojent, on devoit ne 
Feconnoitre ni Pune ni l'autre, & pro- 


des 
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188 Hiftoire du Droit Public 
des deux ou leur caſſation. Mais Pune 
des deux étant légitime, ne' falloit-il 
as la ſoutenir, & ne etoit-on' pas o- 
llige en conſcience? O'eſt- àr dire ; 
qu'on tort oblige en conſcience de 
faire un Schiſme & de ſe dechirer im- 


pitoiablement les uns les autres : ſi u- 
ne pareille obligation pouvoit Etre rèel- 


le, que deviendroient les Sotietes, & 
toutes les Guerres civiles ne ſerojent- 
elles pas ſanCtifices? puiſquꝰon reconnoiſ- 
ſoit un Tribunal capable de terminer 


ce Differend , pourquoi ne pas y avoir 


recours? pourquoi prevenir ſon Juge- 
ment, au hazard non ſeulement de ſe 


tromper, mais de ſe perdre & de dé - 
truire la Religion 4 — vouloit con- 


ſerver ? Mais n'eſt-il pas neceſſaire de 
reconnoitre un Pape? oui, quand il eſt 
certain, & que cette reconnoiſſance 
n'attire pas les plus grands des Maux. 

Il eſt néceſſaire de reconnoitre la Pa- 
paute dans PEgliſe Catholique; mais en 
cas de Concurrence capable de fonder un 


doute raiſonnable, il n'eſt pas neceſſai- 


re de reconnoitre un des prëtendans, 
au contraire il eſt neceſſairè de n' en re- 


connonre aucun, puiſque cette recon- 


noiſſance, d&s qu'elle n'eſt pas uni for- 
me, eſt par elle- meme un Schiſme: l 
| at 
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eſt neceſſaire de reconnoitre un Pape, 
mais il n'eſt pas neceſſaire de reconnoi- 
tre qu'il eſt le Souverain de VEgliſe , 
wil eſt la ſource de l'Autorité, de la 
furifdidion Kpilcopale qu'il peut à 
ſon grë la lier, la ſuſpendre, & que ſans 
ſon Attache elle ne puiſſe rien faire que 
de nul en ce qui regarde la Collation 
des Benefices, la diſtribution des Gra- 
ces, la Diſpenſe des Loix de I Egli- 
ſe, & le gouvernement des Ecclèſiaſti- 
ques: il eſt neceſſaire de reconnoitre 
un Pape, mais cette reconnoiſſance ne 
conſiſte pas à ceder a toutes ſes Prẽten- 
tions bien ou mal fondees, à conſentir 
u'il diſpoſe en Souverain des Biens & 
es Dignites de l' Egliſe, & a avoüer 
qu'ils font affranchis de l' Uſage com- 
mun, & des. neceflites de l' Etat dans 
lequel ils ſont fitues & dont ils font 
Partie EA Be ot 26 | 
La Puiſſance ecclẽſiaſtique, eũt-el- 
le connu diſtinctement ſes Droits & ſeg 
obligations, ne ſuffiſoit pas pour 6ter 
ce ſcandale & pour empecher les fata- 
les ſuites: dependants comme ils ſont 
de leur Souverain, ne pouvant ſans leur 
permiſſion ni s' aſſembler ni rien ſtatuer 
qui concerne la Police générale, c'e- 
toit aux Princes à les rèünir, à les met- 
Fr rre 
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tre en ceuvre, à les animer, a ſe ſervit 


de leur Pouvoir, à les contraindre 


meme a s'acquitter de leur obligation. 
En quoi ces Souverains auroient-ils ex- 
cede leurs Droits, $ils avoient ordon- 
ne aux Cardinaux leurs Sujets, d'a« 
bandonner Urbain & Clement, s'ils a- 


voient defendu ſous des Peines capables 


de fe faire craindre, de recevoir d'aucun 


des deux la Dignite de Cardinal? Sans 
_ qu'auroient fait les deux Com- 


periteurs ? les Rois n'avoient - ils pas 
Droit de défendre a leurs peuples de leur 
en fournir, de ſupprimer les Annates 
& les autres Impoſitions que les Papes 
Etoient en poſſeſſion de percevoir ? ils 
Tauroient pu independamment de tou- 
te circonſtance, à plus forte raiſon le 
pouvoient- ils en cette occaſion od il 
s'agiſſoit de retrancher les alimens a un 
feu, qu'on vouloit entretenir malgre la 
vic de l'embraſement general qu'il etoit 
capable de produire. ' 

Je puis donc dire, & il eſt vrai qu'on 
fit en cette Affaire preſqu' autant de 
fautes que de demarches, non ſeule- 
ment en France, mais dans tout le reſ- 
te du monde Chrẽtien; on ſuppoſa par 
tout, qu'il etoit eſſentiel de reconnoi- 
tre un Pape, que ſans eee. 
N ance 


{ance tout ſeroit dans le deſordre & dans 


Eccllſiaſtique Franfois. 


ror 


les Evèques eux-meEmes , oubliant que 
'Epiſcopat eſt indiviſible, & que tous 
ceux qui le pofſedent Pont egalement , 
ſans le partager , donnerent dans cette 
erreur; pouvoient - ils ignorer, que 
quand meme leur puiſſance eũt ete lé- 
gitimement lice, elle ceſſoit de Petre 
dans cette circonſtance, au moins pour 
ce qui regardoit le gouvernement ordi- 
naire & les beſoins preſſants & indiſ- 
penſables? _ | 

Sur ce Principe on dèlibera ſeule- 
ment auquel des deux Papes il falloit 
s'attacher; il ne vint pas meme a Peſ- 
prit d'examiner ſi l'on ne devoit pas 
les meconnoitre tous deux, & aſſem- 
bler le Tribunal qu'on reconnoiſſoit 
pour ſeul Juge legitime de ce Diffe- 
rend: fi on Veut fait, comme on y fut 
contraint dans la ſuite, qu'on eut é- 
pargne de ſang! qu'on eut evite de 
Scandales ! Rien n'eſt plus affreux que 
Vexces od fut porte la Simonie 4 
Rome par Boniface neuvieme ; il 


vendoit tous les Benefices, reſeryes ou 


non, ſous la date de la mort des Titu- 
laires: & pour en avertir plus promp- 
et | te 
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tement , il y avoit des Couriers par 
toute J'Italie pour s' informer 8'1l y avoit 
de gros Beneficiers malades, & des 
qu'ils étoient morts ou mourans ils 
couroient en porter la Nouvelle a Ro- 
me; quelquefois il vendoit le meme 


Benefice à pluſieurs perſonnes ſous la 


meme date; de plus, pour rendre inu- 
tiles les Graces expectatives qu'il avoit 
donnees, il en accordoit ſous une date 
poſterieure avec la clauſe de preferen- 
ce, de manière que perſonne n'en vou- 
loit plus acherer. R CDT TH 

Les Officiers de la Daterie en prirent 


occaſion d' introduire de nouvelles Ex- 


pectatives qui ruinoient toutes celles 
dont la date Etoit precedente , meme 
avec la Clauſe de preference : mais ces 
nouvelles Expectatives ẽtoient fi che- 
res, que peu de gens Etoient en Etat de 


les acheter. Ce Pape fit pluſieurs Re- 


les de Chancellerie, & d'autres Or- 
eee par leſquelles il paroiſſoit 
vouloir reſtraindre la multitude exceſ- 
ſive de ces Expectatives; mais ces 
nouvelles Regles ne furent qu'un pre- 
texte pour en vendre plus cher les Diſ- 
penſes. Apres meme que les Suppli- 
ques Etoient ſignèes, on les retiroit des 
Regitres ſi quelqu'un yenoit offrir da- 
van- 
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vantage, & le Pape pretendoit que le 
moius offrant & le premier en date la- 
voit trompe. Pendant la Peſte qui de- 
lola Rome en treize cent quatrevingt- 
dix -huit, le meme Benefice fut vendu 
uſqu'a trois & quatre fois dans une 
meme ſemaine. Ce Trafic Etoit ſi pu- 
blic , que la plüpart des Courtiſans 


ſoutenoient qu'il Ctoit permis , & que 


— * 


* 


one — 
Je reviens à mon ſujet, que l'indi- 


le Pape ne pouvoit pecher en cette ma- 


gnitẽ de ces Brigandages m'a fait inter- 


rompre. La fauſſe perſuaſion de la nẽ- 
ceſſitè de reconnoitre un des deux Con- 
currents, l' envie qu'avoit chaque Sou- 
verain d'avoir un Pape qui lui füt fa- 
vorable, a cauſe de la grande puiſſance 
attachée à cette Dignite , empèche- 
rent de prendre l' unique voie d'arreter 
la Diviſion des ſon commencement; la 
France ne voiant qu' avec peine le Pon- 
tificat ſortir de ſes mains, profita vo- 
lontiers de Voccafion de le retenir que 
lui fourniſſoit l'inconſtance des Cardi- 
naux ou la violence qu'ils prẽtendoient 
qu'on leur avoit faite; les Nations en- 
nemies de la France, charmces de n'a- 


voir plus un Pape FranGgois; priremt le 
Parti des Romains: on s entèta des deux 
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cotes, & on ſe fit un faux honneur de 
ne point ceder. : | 

Gn convenoit pourtant que le Con- 
cile general Etoit la voie la plus cano- 
nique pour terminer cette Diſpute, & 
la plus propre a calmer les conſciences 
dans Pune & dans l'autre Obedience ; 
mais on ne penſoit point, on ne tra- 
vailloit point à le procurer, on ne vou- 
loit point ceſſer de ſoutenir le Parti 
qu'on avoit pris & Pon croioit avoir 
Droit de ſe conduire, comme ſi le 
Concile et deja prononce en faveur 
du Parti que Von ſoutenoit, ou que 
Pon ett cte aſſure qu'il dur le faire; on 
vouloit que ſon Pape continuat de ſe 
gerer comme Pape, que ce far a luia 
conyoquer le Concile general] , & par 
une ſuite nẽceſſaire, a y prefider ; on 
decidoit qu'on ne pouvoit en conſcien- 
ce ceſſer de le reconnoitre, & on ne 
vouloit pas faire attention que ces Pre- 
tentions & la continuation du Schiſme 
Etoient la mème choſe. C'eſt a quoi 
ſe reduiſoit la reponſe de l' Univerſite 
d'OxfordaRichard, Roi d'Angleterre, 
qui l'avoit conſultee sil ne ſeroit point 
à propos de ſe ſouſtraire a l' obẽdience 
du Pape de Rome, comme la France 
. 8 6. 


ths FO eee, eee 


rere 


_ conſcience ne re 
nions abſolument. 


Ectithaſtiqne Franzois, topf 
toit ſouſtraite à Vobedience du Pape 
d' Avignon. e e 

Nous ne blamons pas les Frangois ; 
difoient ces Docteurs, de g'Etre retires 
de Pobeiſſance de leur pretendu Pape, 
& de vouloir le contraindre a la Ceſſion; 
car comme ils ſe defient du Droit de 
leur Pape, ils peuvent en uſer ainſi en 


ſuretẽ de conſcience; peut- tre mEme 


veulent- ils par- là reparer le mal qu' ils 
ont fait en introduiſant le Schiſme: 
mais s'ils pretendent que cette voie de 
Ceſſion force, ou de Souſtraction do- 
beiſlance ſoit canonique & univerſelle, 
& doive Etre ſuivie de ceux a qui leur 
proche rien , nous le 

Ceſt un peche mortel & tres 2 
de refuſer à ſon Supèrieur l' obè iſſance 
qu'on lui doit, & on le fait ici fans 
neceſſitez puiſqu'il y a une autre voie 
Fun finir le Schiſme , ſavoir celle du 
Concile général, plus canonique & 
plus propre à calmer les conſciences. 
Pour en venir a la pratique, ajou- 
tent- ils, il faut que notre Saint Pere le 
Pape Boniface , convoque un Concile 
general ou il appelle non ſculement 
ceux de ſon Obedience , mais encore 
VAntipape. Pierre de I.une avec ſes 
l Car- 
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Cardinaux & les Prelats ſes Adherarits; 


par Edit public, ou ſoit marque le 
jour & le lieu: & s'il apparoit de leur 
contumace, Boniface enjoindra aux 
Princes de {on Obedience d' exhorter les 
autres Princes a contraindre FAntipape 
& ſes Adherants a ſe ſoumettre au ju- 
gement du Concile, & leur declarer 
que nonobſtant leur contumace le 
Concile ne laiflera pas de proceder ſur 
F Aﬀeaire du Schiſme. 1 115 

Si ces Docteurs avoient connu les 


Principes du Droit naturel & eccle- 


ſiaſtique, ou qu'ils y euſſent fait atten- 
tion, euſſent ils repondu de la forte ? 
La legitimite de l' Election d' Urbain 
ſix, Etoit-elle donc {i notoire & ſi cers 
taine qu'on ne put la conteſter ou la 
ee, w en doute? La violence faite 
aux Cardinaux par les repreſentations & 


les cris menagants des Romains Etoit 
certaine, & leur longue diſſimulation 
ne prouvoit rien autre choſe, ſinon 


que la violence avoit continue & qu''ils 
s'etoient crus toujours en danger. Leur 
Droit d'elire le Pape toit inconteſta- 
ble, & il n'ëtoit pas fur que l'ex- 
cluſion donne a une Nation entiere 
n'otat point le degre de liberte neceſ- 
faire a la validite d'une Election, On 

| pou* 
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popvoir done douter, il n'y avoit point 
d' evidence. Or, le donte fonde, la 
non Evidence ſuffit pour diſpenſer de 
Fobligation' de prendre parti, & auto- 
riſe à ſuſpendre 2 Jugement: que dis- 
je? on eſt oblige alors de recourir 
promptement au Tribunal qu'on recon- 
noit competent pour decider. 

Or, pour qu'il le ſoit, il faut qu'il 
ſoit independant des deux Competri- 
teurs, qu'il n'y ait ni Rang ni Droit 
de ſuffrage, qu'ils y comparoiſſent ſeu- 
lement comme Parties; il faut que ſa 
maniere de proceder ne prejudicie point 
à leurs Droits, à plus forte raiſon ne 
faut · il pas que cette maniere de proce- 
der ſoit une deciſion anticipee : c'eſt 
pourtant ce que youloient les Docteurs 
Anglois. Benoit treize pouvoit-il re- 
connoitre le Concile convoque par Bo- 
niface , ſans le declarer Antipape ? en 


quelle qualité y auroit- il comparu? 


pouvoit-il manquer d' etre condamne 


par ce Concile, qui auroit reconnu 


Boniface? & s' y preſenter, n' toit - ce 
pas s' ex poſer a une condamnation cer- 
taine? La Souſtraction d'obedience éë- 
toit donc la premiere demarche qu'il 
falloit faire, ſans quoi toutes les autres 
croient nulles & impratiquables, etant 

b 9 * im- 
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impoſſible qu'une Aſſemblee qui recon- 
noir, un des deux Competiteurs, ne con- 
damne Vautre. Tout cect eſt fi. clair, 
qu'il eft inconcevable qu'on ait pu pen- 
r ae 5 

L'Empereur, c' toit Rupert de Ba- 
viere, Elu en la place de Venceſlas, 


que quelques Electeurs avoient depoſlc , 


s' oppoſa pourtant au Concile de Piſe, 
propoſa pluſieurs difficultès, & enfin 
en appella à Jeſus-Chriſt & à un 
Concile general legitimement aſſem- 
ble. Ce Prince fit toutes ces demarches 
en faveur de Gregoire, qui avoit ap- 
prouve ſon Election & la Depoſition 
de Venceſlas: La plus i partic 
des Prelats qui ſont a Pile , diſoit ce 


Prince, ſont du Parti contraire à Gre- 


goire , qui les a toujours tenus pour 
F les autres ſe ſont ſou- 
traits a ſon obciflance, & ſe ſont ren- 
dus Parties contre lui, ainſi ils ne peu- 
vent etre ſes Juges, & il n'eſt pas tenu 
de ſcomparoĩtre, ſur leur Citation. On 
repondoit, que ceux qui avoient em- 
braſſé la Souſtraction & la Neutralite 
Etoient plus propres a Etre Juges en 
cette Affaire + Schiſme, que ceux qui 
agdheroient a un des deux pretendans 3 


quils ne devoient point etre 85 
en- 


s 
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d'ennemis ou de Parties adverſes, puif- 
que la Souftraction Eroir devenue un 

moien neceflaire de finir le Schilme , 
vii Popiniatrete des Concurrens à ne 
point ceder malgre leurs Sermens & leurs 
promeſſes reiterees de le faire. - 
La Convocation du Concile, objec- 
toit ce Prince, ou plutot Gregoire , 
n'appartient point à ceux qui n'ont au- 
cune Juriſdiction far ceux qu'ils y ap- 
pellent, qu'ils y citent, & encore 
moins ſur le Concile. Quand le Con- 
cile eſt néceſſaire, repliquoient les 
Cardinaux, comme il Peſt dans la mal- 
heureuſe circonſtance où l'on ſe trou- 
ve, & que le Pape ne veut pas, ne doit 
pas le convoquer, il eſt certain par le 
Droit, que les Cardinaux peuvent le 
convoquer, & il neſt pas de Peſſence 
d'un Concile qu'il foit ſoumis a l'auto- 
ritè de celui qui le convoque; le Concile 
provincial n' eſt- il pas au- deſſus de I Ar- 
cheveque qui le convoque? A quot 
ils pouvoient ajouter, ſuivant les Avis 
des Univerſites de Paris & de Boulo- 
gne, que les deux pretendans eroient 
obliges par leur devoir paſtoral de cẽ- 
der dans les circonſtances preſentes ; 
que leur refus de le faire & d'accom- 
plir ce qu'ils ayoient jure, les rendoit 
| N 4 juſ⸗ 
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jiuſticiables de VEgliſe; que c'eroitaufh 


ger du doute ſur le vrai Pape, ſi dif- 
Feile a reſoudre a cauſe des difficultés 
inſurmontables de Fait & de Droit; 
dont il falloit pourtant ſortir, à moins 
de ſe reſoudre a voir le Schiſme ſe per- 
petuer avec tous les Maux qu'il avoit 
attirès; que tant que les choſes Etoient 
en ces termes, & que tous deux refu- 
ſoient d' accomplir leur Serment , les 
Deuples qui leur etoient ſoumis non ſeu- 
ement pouvoient ſe retirer de leur o- 
bedience , mais mème que ſans cela ils 
ne pouvoient ſe diſculper du peche 
d' entretenir le Schiſme.. 

Pour ce qui 1 27 union des deux 
Colleges des Cardinaux, continuoit 
IEmpereur , les uns ſont vrais Cardi- 
naux , les autres pretendus : comment 
les uns ont ils pu réhabiliter les autres, 


a elle, C'eſt-à-dire au Concile, à ju- 


* 


les abſoudre, leur donner les Diſpenſes 
neceſſaires, enfin les faire Cardinaux 2 
On repondoit , que dans le doute ils 
Etoient reputes ce qu' ils paroiſſoient E- 


tre, & qu'ils en avoient les Droits; 
que cette diſtinction de vrais & de 
pretendus Cardinaux, ſuppoſoit la 
queſtion decide; qu'après tout, dans 
le cas preſent il etoit permis de com- 


1 


mu- 
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muniquer avec des Excommuniés, ſans 
qu'il fat beſoin d Abſolution ou de 


Rehabilitation, N'auroit- on pas pu 


dire aufh , que le doute fonde otant 
le peché, oroit auſſi la force & l'efficace 


des Cenſures; que les deux pretendans 


avoient Egalement excede en les lan- 


cant Pun contre l'autre & contre ceux 
qui ſuivoient leur Rival, fondes ſur des 
raiſons qu'ils crojoient véritables; & 
que Perreur involontaire ne peut Etre 
puniſſable? Et certes, la declaration 
authentique que Charles cinq fit le jour 


meme de ſa mort, fur le Parti qu'il a- 


voit pris, juſtifie abſolument ce Prince 
& tous ſes Sujets. on 

„Je me ſuis determine au Parti du 
„Pape Clément, fur les Ecrits des 
„Cardinaux auxquels appartient 'E- 
„ lection du Pape, & qui ont temoi- 
„ gnè en leur conſcience qu'ils ont elu 
„ Cclui-ci canoniquement. J'ai ſuivi 
5 auſſi Pavis de mon Conſeil & de plu- 


„ fieurs Prélats & ſavans Hommes de 


„ mon Roiaume, qui en ont mure- 
„ ment delibere. Mais parce que quel- 
y qu'un pourroit pretendre , que les 
„ Cardinaux auroient agi par paſſion, 
„ & ſe ſeroient trompes, je declare que 


„ Je n'ai pris le Parti du Pape Clement 


Ny 9» Par 
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„ par aucune inclination de Parente, 


33 ni aucun autre motif humain, mais 
„ Croiant bien faire & par les raiſons 
„ ſuſdites. En cas routefois qu'on 


„ pretendit que je me fuſſe trompe, je 


„ proteſte que je veux m'en tenir a la 
„ decifion de l' Egliſe univerſelle “. 
Seroit- il poſhble, qu'avec de pareils 
ſentimens on pechat ſoi-mEme, & 
qu'on fut a ceux qu'on conduit, une 
occaſion de Chũte & d' Excommunica- 
tion? a la verite ce Prince auroit pu 
prendre un meilleur parti, qui Etoit de 


ne reconnoitre ni Pune ni l'autre E- 
lection, & d'emploier tous les ſoins 


qu'il ſe donna pour fixer ſon choix, a 
procurer Afſemblee du Concile gene- 
ral, à la deciſion duquel il proteſtoit 
en mourant qu'il vouloit s'en tenir. 
Mais comme je Vai deja dit, il ne vint 
pas meme a l'eſprit de penſer qu'on 
put prendre ce parti: on n'en ſavoit 

as tant en ces tems-la, & on croioit 
qu'il étoit auſſi eſſentiel à la Religion 
de reconnoitre un Fape, que de recon- 
noitre un Dieu. | a Ol 
C''eſt de ce meme defaut de connoiſ- 
ſance des Principes du Droit ecclefiaſ- 
tique, & de ſermetè a les ſuivre, que 
vinrent les ſcrupules & les ene 
| FR — he 
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des Theologiens ſur le Concile de Piſe. 


Quelque legitime qu'il ait ete, quelque 
impoſſible qu'il füt de Paſſembler ſous 
une autre forme, & de le convoquer d' u- 
ne autre manière, il fallut dans la ſuite 
pour les calmer que Jean vingt-troiſiè- 


me. convoquat un Concile pour ſup- 


leer à la formalite qui avoit manquee 
a celui de Piſe, & ce fut uniquement 
par ce nouveau Concile ou celui qui 
avoit , convoquè fur depole, qu'on 
retendit que le Schiſme avoit Ete ereint. 
De manicre que, ſelon ces Idées, l' Egli- 


ſe n'a pas un Droit certain d'cteindre 


un Schiſme, & qu'il eſt toujours au 
pouvoir des pretendans de le conti- 
nuer, n' aiant pour cela qu'a refuſer de 
concert de convoquer un Concile: par 
con{equent , Idees inſoutenables, ſup- 
pole mème que le Pape fur le ſouve- 
rain Monarque de VEgliſe univerſelle, 
& qu'il ne lui fur aucunement ſoumis ; 
car la ſouverainete, quelque abſolüe 
qu'elle puiſſe Etre, peut-elle oter à u- 
ne Société le Droit de decider des 
Pretentions de deux Concurrents , qui 
Poppriment & la dechirent par leur 

loif inſatiable de regner? ns 
Je crois en avoir aſſez dit ſur les 
motens d'etcindre un Schiſme; voici 
| ceux 
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ceux qu'on devroit ou quꝰ on auroit dii 


prendre pour le prevenir & pour en ar- 
reter les ſuites pernicieuſes. L. Egliſe, 
comme toute autre Societe,' a la puiſ- 
ſance neceſlaire non ſeulement pour re- 
médier aux inconvenients qui arrivent 
dans ſon gouvernement, mais auſſi 
pour les parer & les prevenir. Elle a 


one Droit de regler d'avance & par 
precaution , les Conditions en quoi 


conſiſte la libertè que doit avoir l' Elec- 
tion d'un Pape pour etre valide: par 
exemple, elle peut regler que Vexclu- 
ſion donne a quelques Sujets n'6te 
point cette libertè, que les Electeurg 


ne ſeront point recus à proteſter de 


violence apres un certain tems marque," 
qu'en vain ils proteſteront, à moins 
u' avant d'avoir donne leurs ſuffrages, 
ils n'aient declare par des Ecrits ſignẽs 
de leur main, & depoles a l'un d' entre 
eux, que c' eſt malgre eux & par crain- 


te de tel ou tel mal dont on les a mena- 


cẽs qu'ils les donneront. Ce n'eſt pas 


tout, I'Egliſe a Droit de ſuſpendre les 


Fonctions de la Papaute, & elle peut 

declarer & ordonner que des qu un 

Pape aura un Compeétiteur, fa puiſſan- 
ia Pu 

ce ceſſera & demeurera ſuſpendue juſ- 

qu'a la déciſion; elle peut defendre a 


tous 


Brelefraftique Franpois, 2⁰f 


tous les. Fideles de reconnoitre aucun 


des deux, & ordonner que le Concile 
general s' aſſemblera le plus prompte- 
ment qu' il ſera poſſible auſſitõt après 
que la Diviſion aura eclate, & que par 
interim chaque Evèque dans fon Diocc- 
ſe fera ce que les Papes ſont en poffeſ- 
fion/&\y faite ?⸗„ J 
Ces precautions , ces arrangemens, 
auroient {ſurement été dignes de Pat- 
tention des derniers Conciles. Que fi 
Fon veut abſolument, que le Pape en- 
tre dans tout; & que rien ſans lui ne 
ſoit ſtable & légitime dans le gouver- 
nement de PEgliſe, à la bonne heure : 
mais qu' ils prennent donc ces preeau- 
tions dont je parle, car ce qui s'eſt 
fait, peut ſe renouveller; & une Bulle 
qui contiendroit ces arrangemens & 
beaucoup d'autres, fans doute plus ſa- 
ges & plus efficaces, leur feroit autant 
d'honneur que quantité d'autres, du 
moins ne ſeroit - elle pas ſi contredis 
kagct een . Fj S346 {51 006+ | 52 
Le Coneile de Piſe n'ëteignit point 
le Schiſme, & l' Election d'un troiſiè - 
me Pape, qui s'y fit apres la Sentence 
de Depoſition contre les deux autres; 
parut encore douteuſe. II diminua 
pourtant : la France, l' Eſpagne, "= 
| 8 
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gleterre, la Navarre , une grande par- 


tie de l'Italie, la Hongrie, Boheme, 


la Baviere, pluſieurs Princes Allemands, 
reconnurent le nouveau Pape; ſes deux 
Compẽtiteurs, Benoit ſur tout, furent 
reduits fort a l' etroĩit; & ſe cantonnerent 
Vun a Perpignan ſous la protection 
du Roi d' Arragon, l'autre a Rimini 
ſous celle d'un Seigneur particulier 
nommé Malateſta. Jean vingt-trois, 
Succeſſeur d' Alexandre cinq, C &toit le 
Pape élu au Concile de Piſe, ſe laiſh 
gagner ou tromper aux follicitations 
1 VEmpereur Sigiſmund; il conſentit 
a l' Aſſemblee d'un Concile general, il 
le convoqua a Conſtance pour le pre- 
mier de novembre mille quatre cent 
quatorze. 1133 
Sigiſmund, qui avoit entrepris d'e- 
teindre ablolument le Schiſme, que le 


Concile de Pile n'avoit fait qu'affoi- 


blir, enyoia en France des Ambaſſa- 
deurs pour determiner le Roi a con- 
courir avec lui: ils dirent que le Pape 
& VEmpereur avoient trouve bon de 
convoquer un Concile a Conſtance, 
pour eteindre entierement le Schiſme , 
en determinant lequel des trois Papes 


Etoit legitime, & qu'on prioit ſa Ma- 


jeſtẽ 
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jeſtẽ d'approuver cette reſolution , & 


d'envoier 1e Prelats au Concile. 

Ces Propoſitions Etotent certaine- 
ment contraires aux intentions du Pa- 
pe, derruiloient tout ce 405 8 Etoit fait 
au Concile de Piſe, & donnoient une 
terrible atteinte à la puiſſance de PE- 
gliſe univerſelle & à la ſouverainete de 
ſes Jugemens en tout ce qui concerne 
ſon gouvernement. On le ſentit en 


France: mais comme on vouloit la 


paix, on ſe contenta de repondre, que 
tout le monde ſavoit ce que le Roi a- 
voit fait depuis trente ans avec des pei- 
nes & des depenſes incroiables, pour 
extirper le Schiſme; qu'il avoit reuffi 
dans ſon Entreprife en procurant la 
Convocation d'un Concile general a 
Piſe, ou Von avoit depoſe canonique- 
ment les deux Papes douteux, qui vio- 
lant tous les Sermens qu'ils avoient 
faits de ceder volontairement pour le 
bien de la paix, $'etoient moques de 
toute la Chretiente par leurs Fourbes 
& leurs Colluſions manifeſtes; que ſe 
conformant au Jugement de l' Egliſe u- 
niverſelle, reprcſentce par ce Concile, 
on avoit reconnu avec la plüpart des 
Rois & Princes Chrctiens , Alexandre 
cinq pour yeritable & Souverain Pon- 
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tife; qu'on reconnoiſſoit en cette me: 


me qualité le Pape Jean ſon legitime 
Succeſſeur, & qu'on ne ceſſeroit point 
de le reconnoitre, a moins qu'il ne re- 
fuſat de ceder ſon Droit, metne in- 
conteſtable, au cas que le Concile ju- 
ge qu'il doive le faire pour donner a 
I' Egliſe une paix ſolide; que le Roi 
voulant juger favorablement des del- 
ſeins de I'Empercur , n'empecherait 
point que ſes Sujets wallafſent, $'ils le 
vouloient, au Concile de Conſtan- 
ce. pn 6: 8 bs 
Quoique le Pape Jean cut quelque 
inquiẽtude ſur ce qui lui pouvoit arri- 
ver, il ſe rendit à Conſtance au jour 
marque. Il avoit pris a ce qu'il croioit 
de juſtes meſures pour aſſurer ſa Digni- 
te & fa liberté; d'ailleurs pouvoit-il 


*croire, qu' aucun des Prelats doutic 
que le Concile de Pile neũt ete legiti- 


mement aflemble , & qu'il ne fut vrai 
Pape, Alexandre cinq ſon Prédéceſſeur 
aiant été élu canoniquement , & les 
deux Antipapes depoſes & declares 


Schiſmatiques? ſur ces Prejuges ſi rai- 


ſonnables il ne douta pas un moment 
que le Concile, auquel il préſidoit, ne 
eontinuart a le reconnoitre, & ne S'ap- 


pliquit tout entier à chercher les 


moiens 
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moiens d'exterminer ſes Rivaux. Mais 
les Prelats & PEmpereur penſoient 


bien differemment : ils avoient des 
ſcrupules ſur l autoritẽ du Concile de 
Piſe, & craignoient que du moins il 
n'y eüt eu quelque dẽfaut de formalitẽ; 
ils ne regardoient pas Benoit & Gre- 
goire comme abſolument depoſes , 
puiſqu' ils avoiert negocie. avec eux 
pour les determiner a envoier leurs Le- 

ats au Concile, & qu'apparemment 
J Article eſſentiel de la Negociation a- 
voit ẽtẽ la promeſſe de dẽpoſer Jean & 
de le contraindre à renoncer au Ponti- 
ficat. Ce fut en effet ce qui arriva: il 
fut traite du moins auſſi mal que ſes 
deux Competiteurs , il fut joue, 
il fut trompe. Le Concile de Piſe fut 
annulle ; non par aucun Decret for- 
mel, mais par voie de fait, & fans a- 
voir aucun egard a ce qu'il avoit regle 
& decide: en quoi le Concile de Con- 
ſtance ſe degradoit lui-mème & infir- 
moit {a propre autorite. - En effet, 
Hou pouvoit venir au Concile de 
Conſtance . P'autbrité qu'il ſuppoſoit 


| avoir manque au Concile de Piſe? 


etoit-ce de la Convocation: que Jean 


vingt- trois en avoit faite? Mais sil 
n 'etoit pas ſurement Pape legitime, & 


fi la Depoſition de ſes deux Compèti- 
Tome II. O teurs 
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teurs wavoit pas etẽ canonique, ſon 
Droit de le convoquer Etoit incertain: 
d'ailleurs, pourquoi donner lieu de 
penſer que l' Egliſe ne puiſſe d' elle: me. 
me s' aſſembler, & lui oter par- la le 
ſeul moien qu'elle ait d'eteindre un 
Schiſme en cas d'un refus conſtant des 


Competicoure a ceder ou à la convo- 
? Cette autorite du Concile de 


uer 
Conflente lui vint-elle du plus grand 


nombre d'Eveques , de Princes, qui 


S'y trouverent, de ce que perſonne n'en 
appella & ne proteſta contre, comme 
les Enyoies de I'Empereur Rupert ou 


Robert de Baviere avoient fait à I 


gard du Concile de Pile ? cet Appel, 
cette Proteſtation, Etoient-ils receva- 


bles, & convenoit- il qu'on parùt les 


autoriſer? les Appels & les Proteſta- 


tions des Princes d' Allemagne contre le 
Concile de Trente pourront donc auſſi 
etre regardes comme legitimes. Si le 
Concile de Conſtance n'avoit pas plus 

Piſe ny 


d'autorite que le Concile de 
Pape Martin qu'il glut n'etoit pas 

lus legitime qu' Alexandre cinq , la 
Ben des pretendans n'etoit plus 
canonique; & comme il n'avoit eu au- 
cun égard aux Deciſions du Concile 


de Piſe en recommencant l' Inſtruction 
du Proccs que ce Concile avoit termi- 


ne 


Ecellnaſtipuꝰ Francois 211 
n&, un autre Concile auroit eu le m. 
me Droit par rapport au Concile de 


Conſtance. Or je le demande, ces 


Droits oppoſes peuvent · ils ſubſiſter a- 
yec la Souverainete & l' Infaillibilite 
won attribue aux Conciles, & qu'on 
Git leur attribuer? LAY 


Ce melt pas au reſte la Depoſition du 


Pape Jean en elle-mEme que je pretens 
condamner, il la meritoit à trop juſte 
titre par ſes crimes & ſes dereglemens : 
eſt cette Depolition regardèe comme 
un moten de finir le Schiſme , c'eſt 
Veſpece d'egalite qu'on mit entre lui 
& {es 'Competiteurs, degrades & con- 
damnes par une Aſſemblèe dont les Ju- 
gemens Etoient auſſi irreformables que 
le pouvoient Efre ceux du Concile de 
Conſtance, avec cette difference que 
le Concile de Pile fut tranquille, qu'on 
y proceda ſimplement, de bonne foi , 
& qu'on parut n'y chercher que le bien 


de TEgliſe, au lieu que Intrigue , la 


Politique & tous les Vices qu'elles en- 
trainent, parurent regner dans le Conci- 
le de Conſtance; il n'y eut pas juſqu'a 
la forme de proceder qui n'y füt ſingu- 


liere, ce ne furent pas les Particuliers 


qui donnerent les ſuffrages, ce furent 


les Nations differentes z jamais on ne 


put venir a bout d'y faire condamner 
SIE: „ Vex- 
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| Pex6crable Doctrine de Jean Petit; 


: Pee a : to 
Cordelier; qui avoit entrepris de juſ- A 
tifier lAfaſiinat du Duc d' Orléans, St 
commis par les ordres du Duc de Bout- 110 
gogne; on y agita des Queſtions inu- Wm 
tiles, ſavoir fi le Pape Etoit au- deſſus p: 
du Concile, ſi la plenitude de la puiſ- R 
ſance ecclefiaſtique rẽſidoit dans le Pa- fn. 


pe ou dans le Concile, ſi on pouvoit l 
-appeller du Pape au Concile, Queſtions py 
decidees par la pratique des premiers 


2 © i W \ 
Siecles de l'Egliſe, qu'on ne pouvoit j 
traiter de nouveau fans les rendre dou- re 
teuſes, & qui ſuppoſoient au moins q 


beaucoup d'incertitude dans la Doctrine 
| de ceux qui les agitoien rn. 

| Ce Concile finit par l' Election d'un 
4 nouveau Pape, qui ne fut pasplitot th, 
qu'il commenca à ſe comporter en 
Souverain de I'Egliſe : il publia une 
Bulle qui defendoit les Appels du Pape 
au Concile; pour dedommager I'Em- 
pereur Sigiſmund des grandes depentes 
qu'il ayoit faites a Poccaſion de la te- 
nue du Concile , & peut-etre pour le 
recempenſer des peines infinies . qu'il 
s' toit donnees pour en aſſurer le ſuc- 


ces, il lui donna une anne du Reyenu Þ 
de toutes les Egliſes d'Allemagne , il "uy 
alla meme juſqu'a établir des Collec- * 


teurs pour percevoir ce Droit. C'e- 
toit-là 


toit la un Article eſſentiel de REforma- 
tion auquel on ne penſa point; peut- 
Etre Veut-on fait, fi Von n' eũt pas cede 


aux Cardinaux, qui youlurent abſolu- 
ment qu'on procedit a l'. Election d'un 
Pape avant que de rien ſtatuer fur Ja 


Reformation: en vain ce Concile dreſ- 


fa-t-il les Articles de cette Reformation 
que le Pape futur devoit faire; il la 
vit en quelques points, & declara 
qu'il avoit ſatisfait à ſes obligations, a- 
pres quoi il congedia le Concile, & ſe 
retira a Rome le plus promptement 
qu'il lui fut poſſible. 

Comme on avoit inſiſtè inutilement 
au Concile ſur la ſuppreſſion des Anna- 


tes, des Reſerves, des Expectatives, 


& autres Droits dont les Papes $etoient 
mis en poſſeſſion, Charles ſix, Roi de 
France, par ſes Declarations retablir 'E- 
gliſe Gallicane dans ſes Libertes en ſup- 
primant les Annates, les Reſerves, les 
Subventions & autres femblables char- 
ges, dont Univerſite de Paris en parti- 
culier & le Clerge de France avoient fi 
ſouvent demanded*'etre delivres. Ce Re- 

lement ſi ſage & ſi utile ne fut pas 


long- tems obſerve; avant la fin de lan- 


nee quatorze cent dix-huit , qui Etoit 


celle meme on il avoit Ete porte; le mw 
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de: Bourgogne, qui 8'£toit rendu naitre 
de Paris & de la perſonne du Roi, & qui 
diſpoſoit de tout felon qu'il plaiſoit a 


{es paſſions & a les interets d'en ordon- 


ner, fit revoquer ces Declarations pour 
faire plaiſir au Pape & aux Cardinaux, 
qui étoient tous à lui, comme il avoit 
paru dans le refus conſtant qu' ils avoient 
fait de condamner la Doctrine de Jean 
Petit & d'un certain Falkenberg qui a- 
voit. public les memes Maximes contre 
Ladiſlas Roi de Pologne: ainſi les Pa- 
pes diipoſerent en France des Benefices 


comme ils avoient fait avant le Schiſ- 


me, juſqu'à ce que Charles ſept y cut 


mis ordre par la Pragmatique de Bour- 


ges. Cette Picce eſt tout a la fois un 
Monument des plus authentiques des 
Libertes de I Egliſe Gallicane, & un 
eſpece d' Abrege du Droit public ecelẽ- 


ſtaſtique: mais avant que d'en donner 


une idee, je crois devoir rapporter les E- 
venemens & les circonſtances qui y 
donnerent occaſio n 
Le Concile de Conſtance avoit eu 


fort à cœur de borner la trop grande 


autorité des Papes, perſuade, comme il 


toit vrai, que Fexces où ils l'avoient 

porte, avoit te la ſource de la plus 
grande partie des Maux qui avoient de- 
2 5 — 
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fot: PEgliſe: en cette vue il avoit re- 
le & ordonne que trois ans apres {a {e- 
paration on aſſembleroit un autre Con- 
eile, qui ſeroit ſuivi d'un autre ſept 
ans apres , & que dans la ſuite on en 
tiendroit tous les dix ans. Les Papes 
maiment pas plus les Conciles que les 
Rois n'aiment les Etats; ih ont egale- 
ment regarde ces Aſſemblees comme 
un frei incommode à leur autorite 
reetle ou pretendue , & ſe ſont conſ- 
tamment appliques a $'en rendre les 
maitres ou a les empecher. 

Le concert unanime dont on $'ctoit 

ortè au Concile de Conſtance a faire 
le Reglement dont je viens de parler , 
mit Martin cinq dans la neccflite de 
Pobſerver : il convoqua au tems mar- 
que le Concile a Payie. La crainte de 
la Peſte obligea de le transferer a Sien- 
ne: on y tint quelques Seſſions, ou Pon 
publia quelques Decrets contre les Er- 
reurs à quoi le Schiſme avoit donné 
naiſſance. Ces Decrets accordoient 
des Indulgences plenieres à ceux qui 
perſecuteroient les Heretiques & qui 
contribueroient à les exterminer, me- 
me par le fer & par le feu: fans doute 
qu'on accordoit la meme faveur à ceux 
qui les conyertiroient. Mais la meſin- 
01 . telli⸗ 
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telligence ſe mit bientot_entre-le Pape 
& le Concile: Martin cing ne s'y ren- 
dit point, ſous differents prẽtextes; & 
comme il craignoit que les Prelats aſx 
ſembles ne fiſſent quelques Regles 
ments touchant la Reformation, con- 
traires aux interets de la Cour de Ro- 
me, il le remit a un autre tems & a un 
autre lieu, apportant pour raiſon le pe- 
tit nombre de Prelats qui $'etoient 
rendus au Concile, les Guerres dont 
Empire & les autres Etats Chretiens 
Etoient agités, auſſi bien que les Con- 
teſtations ſurvenues entre les Membres 
du Concile. Il avoit donnè plein pouvoir 
a ſes Legats de transferer le Concile de 
Sjenne: en vertu de ce pouvoir ils ré- 
ſolurent de le diſſoudre & d'en indiquer 
un autre; de concert avec les Prelats , 
ils choiſirent la Ville de Bale pour s'y 
aſſembler ſept ans apres, en execution 
du Decret du Concile de Conſtance. 
Le Pape, charme de ſe voir debarraſle 
de la crainte de la Reformation, y 
conſentit ſans peine; il aſſura pourtant, 
afin de ſauver les apparences, qu'il n'a- 
bandonnoit pas V Affaire de la Refor- 


mation, qu'il la ſuſpendoit ſeulement, 


& qu'il vouloit la conſommer à Rome. 


Cette -declar ation arręta point les 
enen, e 


#0 
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murmures de pluficurs DEputes, à qui 
cette diffolution affectèe du Concile 
deplaiſoit fort, & qui ſe plaignoient 
haurement que le Pape empèchoit la 
Reforme de l' Egliſe; de maniere que 


Martin fe crut oblige d'ordonner aux 


Prelats de fe retirer dans leurs Diocelſes, 
& de leur defendre de faire aucune Aſ- 
ſemblee qui put paſſer pour la conti- 
nuation du Conclle de Sienne, & il 
nomma trois Cardinaux pour recevoir 
& examiner les Informations, les Inſ- 
tructions, les Memoires que Von vou- 
droit donner pour la Reformation de 
PEgliſe. F 5 
je ne puis m'empecher de m' inter- 
rompre ici moi-mEme, pour raconter 
la manière dont le Schiſme finit. Si le 
ſujet n'ëtoit pas ſi ſerieux , je dirois 


qu'elle eſt plaiſante & tres capable d' a- 


muſer: Alphonſe, Roi de Caſtille, que 
{es Demeles avec la Cour de Rome a- 
voient engage 2 ſoutenir conſtamment 
Benoit treize, ſoutint de mEme le Suc- 
ceſſeur que lui donnerent les deux Car- 
dinaux que ce Pape laiſſa en mourant; 
$\ctant 1 la ſuite accommode avec 
Martin cinquieme , & aiant tirẽ tout 
Favantage qu'il ſouhaitoit de la fraieur 
que cauloit ce fantome à la Cour de 
m = O by Ro- 
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Rome, il ordonna à Clement huit, c'. 
toit le nom du Succefſeur de Benoit, de 
ſe depoler, Voici comment cet ordre 
fur execute: de quatre Cardinaux qu'il 
avoit, il en avoit fait mettre deux en pri- 
{on; il en voulut faire un troiſième avant 
{on Abdication, afin, diſoit- il, que l' E- 
lection qui ſe feroit d'un nouveau Pape 
apres ſa demifſion volontaire, fe fit plus 
canoniquement par les bons avis que le 
nouveau Cardinal donneroit à ſes Col- 
legues'; il lui donna donc le Chapeau 
avec toutes les Ceremonies qu'on obſer- 
ve a Rome dans ces occaſions. Il fe 
mit enſuite ſur ion Trane, la Thiare 
{ur la tere & revetu de. ſes Ornemens 
pontificaux : ſes trois Cardinaux ëtoient 
a ſes cores, avec les Commiſſuires d'Al- 
phonſe, qu'il traitoit d' Ambaſſadeurs 
de ce Prince; plus bas ëtoient ſes Offi- 
ciers. Il commenca {a Depofition' par 
un acte d' autoritè, en declarant qu'il 
revoquoit toutes les Sentences d' Ex- 
communication que lui & ſes Predeceſ- 
ſeurs avoient fulminees contre tous ceux 
qui avoient refuſe de les reconnoitre, & 
particulièrement contre Othon Colon- 
ne, appelle dans ſon Obedjence Mar- 
tin cinq, comme contre un Schiſmati- 
que & un Antipape; qu'il les rEhabili- 
BET. > | | 101. 


8 2 


— 0 — -e Q,.> —— „ Q ww 


8 


ran — — — ot ©, — ban 


ws * 


Pts by 


= I ED DOE Th 5 FS: $5085 


ES 25 FRF 


Eceliſiaſtique Frangois. 219 
toit tous de ſon propre mouvement, ſur 
tout Othon Colonne, qu'il declaroit 
pouvoir Etre Eleve a toutes les Charges 
& Dignites eccleſiaſtiques, mEme a cel- 
le de ſouverain Pontife. 

A cette Declaration il joignit un 
Diſcours fur ſon Exaltation au Pontifi- 
cat; il proteſta qu'il ne Vavoit accepte, 
que pour Etre en état de retablir un 
jour l' Egliſe de Dieu dans une pleine & 
lolide paix par la Ceſſion volontaire qu'il 
alloit faire, qu'il avoit toujours regar- 
dee comme la voie la plus aiſèe, la plus 
utile, la plus {ure & la plus courte pour 
etablir une par faite union dans l' Egliſe 
ſous un ſeul & indubitable Souverain 
Pontife. 11 proteſta enſuite, qu'il eroir. 
en pleine liberte, & declara que par le 
ſeul motif de la Gloire de Dieu & de 


la paix de l' Egliſe, il renongoit de tout 


ſon cœur au Pontificat, & que le Saint 
Siege étant vacant, les Cardinaux pou- 
voient proceder librement & canoni- 
quement à une nouvelle Election. Alors 
il deſcendit de ſon Trone & mit entre 
les mains du Commiſſaire d' Alphonſe la 
Bulle de ſa Renonciation; apres quoi 
i] ſe retira, quitta ſes habits pontificaux, 


- rentra dans la falle avec Vhabit d'un 
; imple Prétre, il étoit pourtant Eye- | 
| N N que, | 
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que, & prit ſa place apres les Cardi- 
naux, & les exhorta a ne pas manquer 
de 8 Egliſe d'un bon Paſteur. 
Oe fut en effet par-la que finit cette 


Scene. Ces Cardinaux demanderent 4 


un nomme Simon Després, qui ſe di- 
foit Camerlingue de la ſainte Egliſe Ro- 
maine, qu'il leur aſſignat un lieu pour 
le Conclave; ce Simon les conduiſit en 


ceremonie dans un appartement prepa- 


re a cet uſage, on les y; enferma, on 
y mit des Gardes; en un mot on y ob- 
ſerva tout ce qu'on fait a Rome pour 


Election des Papes: & les Cardinaux 


Flurent ſur le champ Othon de Colon- 


ne, qu'ils declarerent Pape ſous le nom 


de Martin cinq, & l'on alla rendre 4 
Dieu, dans l' Egliſe de Paniſcole , de 
ſolemnelles Actions de grace. 
De cette Scene pourtant il ſuit, que 
le Pape qui Pavoit arrangee, ne croioit 
pas trop aux Depoſitions qu'avoient fait 
de ſes Concurrents les Conciles de Pi- 
ſe & de Conſtance, & que leur Renon- 
ciation volontaire lui paroiſſoit un titre 
bien plus ſolide. Tout Souverain pen- 
ſeroit de mEme de la Sentence qu'on 
auroit prononcee ou contre lui ou con- 
tre ſes Competiteurs: je dis contre ſes 
Competiteursz car pourroit - il croire 


qu'on 
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qu'on auroit eu Droit de les depoſer 


meme? os 


{ans avoir le Droit de le depoſer luis 
En attendant que le Concile indique 
ſe tint, I'Egliſe de France Etoit dans la 
ſouffrance. Les Annates ſe paioient exac- 
tement: la ſomme pour ces tems- la &« 
toit exceſſive; ſelon la Taxe de la Cham 


bre Apoſtolique elle montoit à ſix cent 


quatrevingt - dix - ſept mille ſept cent 
cinquante livres. Les Reſerves , les Ex- 
pectatives, ſe multi plioient tous les jours: 
les partiſans de la Cour de Rome pu- 


blioient meme & renouvelloient des 
Doctrines qui tendoient à juſtifier ſes: 


Exactions & ſes Pretentions. L' Uni- 
verſitè de Paris, revenue des anciens 
Préjugés, s'y oppola fortement. N'eũt- 
elle fait que cela de bien, on devroit 
oublier les fautes qu'elle a pu faire en 
ſe 'mElant quelquefois des Affaires d'E- 
tat. Elle decida contre ce qu'un Do- 
minicain avoit publiquement enſeigné: 

1. Que toutes les Puiſſances de Ju- 
riſdiction eccleſiaſtique, ſont de Jeſus- 
Chriſt quant à la première Inſtitution 
& Collation, & du Pape & de l'Egliſe 
quant à la limitation & la diſpenſation 
tete, oinan a 55 

2. Que ces Puiſſances ſont de Dun 
F | 1 
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divin, inſtitutes immediatement de je- 
„ 25 290; 

3. Que l'on trouve dans PEcriture, 
que Jeſus-Chriſt a fonde ſon Egliſe & 
 inſtitue exprefiement d' autre Puiſſance 
que celle du Pape. 

4. Que quand on decide quelque 
choſe dans un Concile, l'autorité qui 
donne de la force à ſes Decrets, ne refide 
pas ſeulement dans le ſouverain Ponti- 
fe, mais principalement dans le Saint 
Eſprit & dans 'Egliſe Catholique. 

F. Qu'on a des Textes expres de I'E- 
vangile, par leſquels i] paroit que Je- 
ſus-Chriſt a donne à ſes Apotres & a ſes 
Diſciples une autorite de j uriſdiction. 
6. Qu'il eſt conforme a la Verite E- 
vangelique & Apoſtolique de dire, que 
la puiſſance de Furiſdidtion des Prelats 
inferieurs, foit EvEques, ſoit Cures, 
eſt immẽdiatement de Dieu. 1 

7. Qu'il y a une puiſſance, ſavoir cel- 
le de l'Egliſe, qui a Pouvoir de Droit 
& en certains Cas, contre le Souverain 
Pontife. > 5 

8. Que tout homme aiant l'uſage de 
Raiſon, de quelque Dignité, autorite, 
preeminence qu'il ſoit, mEme le Pape, 
peut commettre le crime de Simonie. 

Ces Maximes Etoient vraies, a Vex- 

5 ception 
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ception peut - tre de ce qui regarde les 
Curés; car s'ils Etoient de Droit divin, 


pourquoi les V icaires ne le ſeroient- ils 


pas? L'eſſentiel Etoit de les reduire en 
pratique, & d'en bien developper les 
conſequences, de s' y attacher avec fer- 


mete, & de ne rien admettre qui put | 


les detruire ou les affoiblir: de qui IV- 
niverſitè croioit- elle tenir ſes Privileges 


& le Droit d'enſeigner, a qui avoit-elle 


recours quand on les lui diſputoit? n'en 
ctoit- elle pas auſſi jalouſe que les Reli- 
gieux Vetoient de leurs Exemtions? 
n' etoĩit ce pas des Papes qu'elle rece- 
voit ſes Reglements? 


Enfin, le Concile de Bale fut aſſem- 
ble des. le commencement du Pontifi- 


cat d' Eugene, qui {ucceda a Martin 
cinq, le quatrieme de mars mille qua- 
tre cent trente & un. Ce Pape Etoit Ve- 


nitien, Petit - neveu de Gregoire douze; 


il avoit de grandes qualites , beaucoup 


d'eſprit, beaucoup d'adreſſe, du zee 
meme & de la ferveur: mais, comme 
la plu part de ſes Predecefſeurs, il s'en- 


tera de ſa Dignite & de la Souverai- 
nete qu'il croioit y Etre attachee z 
plein de ces Idees il regarda le Decrert 


du Concile de Conſtance comme con- 
_ traire à ſes Droits, & relolur ſuivant 


Pex» 


3 ; "A * * 
4 7 7 g ns... A 


221 Hiſtoire du Dyiit Public 
exemple que ſon Predeceſſeur lui avoit 


laiſſe , d'emploier toute ſon autorité 
pour en empècher Pexecution. 

A peine le Concile Etoit-il aſſemble, 
qu'il voulut le ſuſpendre, le transferer 
ailleurs ſous de frivoles pretextes, . Les 
Peres, aiant à leur tete le Cardinal Ju- 


lien Cæſarini; Legat du Saint Siege, les 


refuterent ſans peine, & reſolurent de 
ne point conſentir à leur {eparation. Ils 
furent ſoutenus & confirmes dans leur 
reſolution par les exhortations & les ap- 

robations des Conciles nationaux, des 
e & de la plupart des Sou- 
verains; de tous Cotes on Ecrivit au Pa- 
pe Eugene les Lettres les plus fortes & 
les plus ſolides pour le derourner de {a 
funeſte Entrepriſe. Menaces, prieres, 
raiſons, ſupplications, tout fut egale- 


ment inutile; Eugene caſſa le Concile 


de Bale: il en convoqua un autre, d'a- 
you à Boulogne, enſuite a Ferrare, en- 
n à Florence. On $'excommunia de 
art & d' autre; on en vint meme a Ba- 

e juiqu'a depoſer le Pape Eugene, & 
à mettre en ſa place Amedee de Savoie, 
qui prit le nom de Felix cinq. Ces Di- 
viſions ſcandaleuſes n' empècherent point 
le Concile de Bile de s'appliquer conſ- 
tamment au grand ouvrage de laRefor- 


mation 
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mation de VEgliſe dans ſon Chef & 
dans ſes Membres: c*<toit-la la pierre 
q achoppement; & ſi ce Concile ne ſe 
fur oecupẽ qu'a condamner des Here- 
ſies, qu'à faire des R&glemens' qui nꝰeuſ- 


ſent point inréreſſé la Cour de Rome 5 
on Veut laiſſè tranquille. 


Ces Diviſions, & Tenvis de 6 tirer 


de leſclayvage ol Von s'éteit laiſfé ré- 


duire en France, comme par tout ail- 


leurs, par Pignorance & P'oubli des an- 


ciens Uſages & des Principes du Droit 


eecloſiaſtique, determinerent Charles 
ſept à aſſembler a Bourges les Prelats 
& les Hommes les plus qualifies. & les 


plus ſavants de ſon Rojaume. On s 


déclara pour le Concile de Bale, con- 
cre le Pape Eugene, & on demanda à 


ce Co 
mer les Abus Fam. on ſe plaignoit 255 


puis ſi long- tems avee tant de raiſom 


Le Concile profita volontiers de cet- 
te occaſion d' exercer ſon autorite & de 
mortifier le Pape, il accorda ce Re- 
glement qu'on lui demandoit; il fut ti- 


re des Dectets qu'il avoit rendus ſur la 


Reformation. L' Aſſemblée de Bour- 
ges le regut a quelques modifications 
pres, qui fufent meme approuvérs par 


Tome H. WM les 


un Reglement pour rëpri- 
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les Peres de Bile: & par le concours de 
Pautorite civile & ecclcſiaſtique, on 
en fit une Loi, que fa ſageſſe, fon uti- 
lite, ſon Equite , auroient du rendre 
Eternelle & invariable. 

On y reconnoiſſoit Vaytorite des 
Conciles comme ſupèrieure a toute au- 
tre, à laquelle chaque Fidele, le Pape 
meme, eſt oblige de fe ſoumettre, & 
on convenoit dePurilite & de la neceſſite 
d'en aſſembler tous les dix ans. On re- 
tabliſſoit les Elections, on ordonnoit 
qu'elles ſeroient faites avec libertè & 
par ceux à qui elles appartenoient de 
Droit: par-là, on coupoit racine aux 
frequentes Reſerves que les Papes fai- 
ſoient des Benefices clectifs. On ſta- 
tuoit qu'en cas qu'une Election fur caſ- 
{ce en Cour de Rome, le Chapitre ou 
la Communauté ne perdroit pas ſon 
Droit, mais que l' Election lui ſeroit 
renvoice: on ajoutoit, que celui dont 
Election auroit ete confirmee, pourroit 
etre conſacré in Curia, c'eſt-à-dire, 2 
Rome, mais qu'auſſi-tôt apres ſa Con- 
ſecration il ſeroit renvoie a ſon Supe- 
rieur pour lui rendre obéiſſance; on de- 
cernoit mEme une Amende de cent é- 
cus d'or contre celui qui one's 

du 
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du Pape de ſe faire confirmer extra 
Curiam par un autre que par ſon Supe- 
rieur. 

On aboliſſoit les Reſerves, la Colla- 
tion arbitraire des Benefices; les Ex- 
pectatives Etoient traitees comme elles le 
meritoient, c'eſt-a-dire, qu'elles etojent 
deteſtees, comme prejudiciables a Vetat 
ecclefiaſtique, comme des occaſions male 
heureuſes de donner aux Egliſes des Mi- 
niſtres indignes & incapables de les ſer- 
vir, & de ſe ſouſtraire de la Juriſdiction 
des Ordinaires. Ainſi s'exprimoit le 
Concile de Bale: a quoi PAſſemblee de 
Bourges ajouta, qu'il Etoit neceſlaire 
que le Concile impoiat des Peines tem- 
porelles a ceux qui ſe ſerviroient des 
Graces expectatives & obtiendroient 
des Benefices par leur moien, emploiant 
meme contre eux, s'il toit beſoin, le 
bras ſeculier. La mème Aſſemblee re- 
fuſa conſtamment de conſentir, que cha- 
que Pape pendant ſon Pontificat auroit 
Droit de pourvoir à un Benefice qui ſe- 
roit à la nomination d'un Collateur qui 
en auroit cinquante & plus a fa diſpo- 
ſition, & qu' en cd cas il previcndroit les 
Ordinaires. 

Il etoit regle, que les Cauſes ſeroient 
terminees {yr les lieux, qu'on ne pour- 

1 Fot 
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roit appeller au Pape en omettant l' Or- 
dinaire, & que s'il eſt juge que P Appel 
ſoit legitime, le Pape nommera Jerk - 
ges in partibus. On regut auſſi le De- 
cret du Concile, qui fixoit à vingt- 
quatre le nombre des Cardinaux. Les 
Annates, c'eſt-à-dire le Revenu d'une 
annce des BeEnefices a chaque mutation, 
furent ſupprimèes, & ceux qui les exi- 
geoient declares Simoniaques. 
C'eſt à quoi ſe rẽduiſoit ce fameux RE- 
glement qu'on appella la Pragmatique 
Sanction. Mexerai a eu raiſon de dire que 
c' toit le Rempart de  Eglife Gallicane, 
dl autant plus conſiderable, que les Rois prect- 
dents n'avoient oncques fait aucunes Ordon- 


nances ou Loix en pareilles matieres qui 


euſſent pris autorite de J Egliſe univerſel- 
le, comme celle-ld la prenoit: mais il a eu 
tort de dire, que la Pragmatique eut re- 
medie enticrement aux Entrepriſes de 
la Cour de Rome; les Eveques etoient- 
ils rétablis dans leurs Droits? les Ex- 
emtions de leur Juriſdiction étoient-el- 
les fupprimces? n'y avoit-il plus de 
Religieux qui pretendiflent ſans leut 
permiſhon avoir Droit d'abſoudre des 


Cas qu'ils $'ctoient reſerves? les Impo- 


ſitions ſur le Clerge ne demandoient- 


elles plus V Attache des Papes? 
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Quelque ſage que fùt ce Reglementr, 

il Eroit aiſè de remarquer qu'on y avoir 
procede avec timidite & avec incerti- 
tade. Si le Concile avoit Droit de 


ſupprimer les Relerves, les Expectati- 


ves, pourquoi .infliger des Peines tem- 
porelles a ceux qui gen ſerviroient pour 
obtenir des Benefices? ces Peines ne 
pouvoient-elles pas paſſer pour le ſup- 


plement de fon autorite? n'Etoit-ce pas 


dire qu'on vouloit eviter ces diſcuſſions 
avec la Cour de Rome, & que ſoit 
qu'elle etit Droit ou qu'elle ne Pete 
pas, on puniroit ceux qui s'addrefſeroient 
a elle? d'ailleurs, pourquoi declarer les 
Annates ſimoniaques ? ne ſuffiſoit- il pas 
de dire, comme il etoit vrai, qu'on n'a- 


voit aucun titre rcel de les exiger, que 


tout ce qui s' toit fait juſqu'alors a cet 
egard, Etoit abuſif & ne pouvoit Etre 
autoriſe par la poſſeſſion? C'etoit fans 
doute bien fait de retablir les Elections, 
mais on ne devoit pas les regarder com- 
me neceſſaires. Enſin, la plupart de 
ces Arrangemens pouvoient ſe prendre 
ſans Vautorite, & meme independam- 
ment de Vautorite d'un Concile: car un 
premier principe en fait de nos 
Libertes, c'eſt qu'elles en ſont inde- 
pendantes, & que ces Afſſemblces, tou- 
J 3 tes 


230 Hiſtoire du Droit Public 
tes ſouveraines qu'elles font, ne peuvent 
nous les oter. 4 

Comme Jai ſouvent parle de Reſer- 
ves & d'Expectatives , je crois devoir 
expliquer ce que c'eſt, afin qu'on com- 
prenne mieux avec combien de raiſon 
on ſouhaitoit d'en Etre delivre. L' Ex- 
pectative Etoit une aſſurance que le Pa- 
pe donnoit a un Ecclẽſiaſtique d' obte- 
nir un Benefice dans une telle Cathe- 
drale quand il viendroit à vaquer: d'a- 


bord les Papes pour faire joüir de cette 


Grace ceux a qui ils l'avoient faite, 


n'emploioient que la voie des recom- 


mandations, & les Prelats, par le reſpect 
qu'ils avoient pour le Saint Siege, y dé- 
Seien ordinairement; cependant com- 
me elles devinrent trop frequentes, on 
les negligea auſſi quelquefois. Alors les 
Papes changerent les prieres en com- 
mandcmens, & aux premieres Lettres 
qu'on appelloit Monitoires, ils en ajou- 
terent de 3 enfin on y joi⸗ 
gnit des Lettres exëcutoires, portant 
attribution de Juriſdiction à un Com- 
miſſaire pour contraindre l' Ordinaire a 
Executer la Promeſſe du Pape, ou con- 
ferer le Benefice a ſon refus, & cette 
contrainte alloit juſqu'a l' Excommu- 
nication. 1 
a 
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La Reſerve proprement dite, Etoit 
une declaration par laquelle le Pape ſe 
chargeoit de pourvoir a telle Cathedra- 
le, a telle Dignite, quand elles vien- 
droient à vaquer, avec defenſe au Cha- 
pitre de proceder a Pelection , ou àl'Or- 
dinaire de conferer; de ces Reſerves 
ſpeciales on paſla aux generales, & Jean 
vingt-deux n'heſita point de ſe rẽſerver 
routes les Cathedrales de la Chretiente. 
Ces Reſerves & ces Expectatives a- 
voient les plus facheuſes ſuites : car ou- 
tre qu'elles etoient contre toutes ſortes 
de Droits, il arrivoit ſouvent que ceux 


en faveur de qui elles Etoient faites, en- 


nuiẽs de ce que les Poſſeſſeurs des Bẽ- 
nefices vivoient trop long- tems, cher- 
choient les moiens de les faire perir, 
ou du moins entretenoient dans leur 
cœur un defir ſecret de leur mort; le 
Droit des Patrons, des Ordinaires, étoit 
fruſtre; les Benefices de chaque Nation 
ctoient remplis par des Etrangers; les 
Ecclefiaſtiques couroient en foule a 
Rome & y portoient beaucoup d'ar- 
gent. Ce fur bien pire quand les Papes 
ſe mirent à vendre ces Graces. 

De tous cotes on ſe plaignoit: mais on 
en tenoit aux plaintes, ou ſi on faiſoit 
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quelque action d'eclar, on ſedeſiſtoit bien 
vite, pour ne pas ſe commettre avec une 
Puiflance' qui avoit des vaies ſures de fe 
vanger. Graces au Ciel, les Conciles 
de Bale & de Conſtance ont commence 
d'abolir ces Uſages, & le Concile de 


Trente nous en a tout a fait delivres: 


d'autres Vavoient tente auparavant, t& 


moin le troiſieme Concile de Latran, 
qui en onze cent ſoixante & dix-neuf a- 
voit defendu en general de prevenir la 
vacance des Beaefices, parce que, di- 
ſoit-il, c'eft comme diſpoſer de la Suc- 
ceſſion d'un homme vivant & donner 
occaſion de ſouhaiter ſa mort; mais les 


Papes, qui fe croient au- deſſus de 


- tous les Canons, n'avoient garde de dé- 
ferer a ces Reglements, ils ne Vont fait 
que par force, & lorfqu'ils ont vu par 
tout des ſemences de defection & une 
reſolution preſque generale de ſecouer 

ce joug a quelque prix que ce fur, 

Comment ſe peut-il faire que ces U- 
furpations fi manifeſtes ſe ſoient Eta- 
blies, comment la plüpart des Peuples 
ont-ils laifle peu a peu appelantir leurs 
chaines? L'Ignorance, la crainte de 


s' attirer une Puiſſance qu'on reſpectoit, 


le peu d' union & de concert 3 defendre 
8 e ſes 
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ſes Droits & ſa Liberté, Feſperance 
d'avoir part a ſes Graces, Vimpoſſibj- 


lite d'y avoir part ſelon l'ordre Etabli, 


en ont été la cauſe, & il a fallu des fie- 
cles pour revenir des Prejuges qu'a- 


voient fait naitre les idces outrees qu'on 
avoit de Pautorite des Papes, & le peu 


de connoiſſance du Droit public eccle- 
ſiaſtique; encore n'en eſt-on pas bien 
guert. OY 

Des que Charles fept fut mort, ſon 
Fils & ſon Succeſſeur Louis onze penſa 
2 abolir la Pragmatique, fans autre rai- 


ſon, au moins 2 puiſſe deviner, que 


arce que ſon Pere Vavoit établie: mais 
b refaſtance de tous les Etats du Roiau- 
me fut ſi grande, qu'il n'oſa Ventrepren- 
dre. Tous les Papes qui ſuivirent Eu- 
gene, e ee inutilement tout ce 
que l'adreſſe peut ſuggerer de moiens, 
pour ſe remettre en poſſeſſion de leurs 
pretendus Droits: enfin Leon dix y 
reuffit en partie, en ſubſtituant le Con-: 
cordat à la Pragmatique. Ce change- 
ment important, contre lequel on a 
tant criè & on crie encore aujourd'hui, 
mérite d' etre developpe avec loin: c'eſt 
ce que je vais tacher de faire dans la 
Diſſertation ſuivante. 


P 5 NEU- 
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NEUVIEME 
DISSERTATION, 
| DES 


' © Avantages & des Deſavantages du 
Concordat, de ſa Legitimite, & 
des Droits de ccux qui le firent. 


E Concordat , a le bien prendre, 

eſt une eſpece de 'Traite de Paix 
entre la France & la Cour de Rome: 
'Traite dans lequel, comme dans tous 
les autres, chacun chercha ſes avanta- 
ges, & fit ſes conditions les;meilleures 


qu'il put. Leon dix & Francois pre- 


mier étoient preſque également inté- 
reſſes a terminer ces Differends, qui 
S'aigriſſoient tous les jours de plus en 
plus & qui ne pouvoient manquer de 
degenerer en une Guerre ouverte: les 
Dilgraces que l' oppoſition des Papes a- 
voient fait eſſuier a Louis douze dans 
ſes Guerres d' Italie, firent comprendre 
a Francois premier qu'il n'y ſeroit pas 
plus heureux s'il ne ſe rendoit les Papes 
favorables, & qu'il n'y pourroit reul- 
fr tandis que la Pragmatique, qui toit 

| | pour 


N 
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our eux une pierre de ſeandale, ſub- 


fiſteroit: Leon dix de ſon cote avoit 
des vües pour l'aggrandiſſement de ſa 


Famille qui lui faiſoient ſouhaiter la 
protection de la France; il comprenoit 
d'ailleurs, que jamais on ne ſouffriroit 
dans ce Roiaume que l'abolition de la 


Pragmatique fut ſuivie du rctablifſe- 


ment des Droits que ſes Predeceſſeurs 
avoient exercés avant elle, & qu'il e- 
toit abſolument neceſſaire de lui ſubſti- 
tuer un autre Reglement qui retranchat 
ce qu'elle avoit d'odieux pour la Cour 
Romaine ſans retablir les Exces contre 
leſquels elle avoit ete faite. 

Dans ces vües on negociaz & cette 
Affaire, qu'on diſoit intéreſſer ſi fort la 
Religion, fut réglée par les ſeuls inte- 
rets politiques. Le Chancelier Du 
Prat, nommé par Francois premier 
pour dreſſer le nouveau Traite avec les 
Cardinaux d'Ancone & de Sancti Qua- 


tro Commiſſaires du Pape, y emploia 
tout ce qu'il avoit d' eſprit & d'adreſ- 


ſe: or il en avoit beaucoup; & quoi- 
qu'on l'ait accuſe d'avoir montre beau- 


coup d' Ignorance dans cette Nẽgocia- 
tion, c' toit certainement un des ha- 


biles hommes de ce tems-là. Veici l'A- 
brege de ce fameux Traité. | 


Le 
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Loe premier Article ote aux Egliſes 


Cathedrales de France le Droit d' Elec- 
tion, il etablit que le Roi nommera au 
Pape dans l'eſpace de fix mois un Doc- 
teur ou Licentic de Theologie age au 
moins de vingt- ſept ans, & que le Pape 
le pourvoiera de VEgliſe vacante; ſi le 
Roi ne nomme pas une perſonne capa- 
ble, ilen nommera une autre, trois mois 
après en avoir Ete averti, à compter du 
jour du refus: au defaut de quoi le Pa- 
pe y pourvoiera. Ce meEme Article 
reſervoit au Pape la nomination des E- 
veches & autres Benefices vacants in 
Curia, c' eſt- à- dire dont les Poſſeſſeurs 
mourroient a Rome, & declaroit nul- 
les toutes les Elections qui ſe feroient 
au prejudice de ſon Droit, excepte 
toutefois les Parents dy Roi, les Per- 
ſonnes de Qualité & les Religieux man- 
dians d'une grande erudition ; le meme 
ordre eſt etabli pour les Abbes & Prieu- 
res conventuels , ou la Pragmatique a- 
voit ᷑tabli Election, a Pexception de 
Fage, qu'on reduit a vingt-trois ans: 


on ne pretendoit pas deroger aux Pri- 


vileéges particuliers accordes à quelques 
Chapitres ou Monaſteres d'élire leurs 
Evèques ou leurs Abbes, mais il falloit 
qu'ils montraſſent ces Privileges, qu'ils 
8 prou- 
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prouvaſſent par T itres authentiques 
qu'ils leur avoient ere accordés, tou- 


te autre eſpece de Preuye leur Etant 
es <5 | 
| Le ſecond Article abroge toutes les 
Graces ex eCtatives , toutes les REſer- 
ves Decals & generales : Nous vou- 
lons & ordonnons , dit le Pape, que 
quant aux Benefices qui viendront a 
vaquer dans le Roiaume de France, 
dans le Dauphine & dans la Comte de 
Bourgogne, on n'accorde aucunes 
Graces expectatives ni Reſerves ſpEcia- 
les ou générales; & s'il sen accordoit 
a Vavenir, & que nous & nos Succeſ- 
ſeurs accordaſſions quelques- unes de ces 
Graces, nous les declarons nulles & 
abſolument inutiles. Le Pape par cet 
Article acqueroit le Pouvoir de creer 
une Prebende r e dans chaque 
Egliſe Collegiale ou Cathedrale, que 
le Collateur ordinaire ſeroit oblige de 
donner à un Docteur , Licentiè, ou 
Bachelier forme en Theologie, qui 
auroit Etudie dix ans dans une Uni- 
verſité z ou il auroit enſeigne ou pre- 
che. 3 1 
Loe troifieme Article ẽtablit le Droit 
des Gradues , & regle que les Colla- 
teurs ſeront tenus de leur donner le Hers 
e 
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de leurs Benefices , c'eſt-a-dire qu'ils 
nommeront des Gradues aux Benefi- 
ces qui viendront à vaquer dans les mois 
de janvier, avril, juillet & octobre; 
on y fixe le tems des Etudes neceſlaires 
pour obtenir ces Grades; on y etablit 
certaines formalites que doivent obſer- 
ver les Gradues pour joüir de la prefe- 
rence qu'on leur accorde. | 
Le quatrieme declare que le Pape 
nommera a un Benefice dont le Colla- 
teur en aura dix a conferer, & a deux 
quand il en aura cinquante & au- deſſus, 
pourvũ 1 ce ne ſoit pas dans la meme 
Epliſe; & que dans cette Collation le 
Pape aura Droit de prevenir les Colla- 
reurs ordinaires. De plus, il eft réglé 
que la juſte valeur du Benefice ſoit ex- 
primee dans les Proviſions, qu'autre- 
ment la Grace ſeroit nulle. 
Le cinquieme & les ſuivants, ſont 
conformes a la Pragmatique. 
Du reſte, dans ce Concordat on ne 
parla point de la ſupèrioritè du Concile 
au- deſſus du Pape, on n'y fit pas meme 
mention des Annates, & on ſuppoſa 
7 les Elections etant otees, la Cour 
e Rome rentroit dans ſes Droits à cet 
eẽgard, fans qu'il füt beſoin de Vexpri- 
mer. | 
5 JI 


Il y eur pourtant un Article ou le 
Pape s' engageoit d' accorder au Roi la 
facultè de nommer aux Egliſes & aux 
Monaſteres de la Bretagne & de la 
Provence, & de confirmer les Privile- 
ges dont le Roi pourroit prouver que 


les Ducs de Bretagne & de Provence 


avoient joui. Il promettoit encore 
d' envoier un Legat Apoſtolique en 
France pour y regler la Taxe des Bene- 
fices avec les Depurtes du Roi. 

Rome gagnoit fans doute a ce Trai- 
te; outre les Annates, qui forment un 
Revenu certain & tres conſiderable, la 
Souverainete du Pape y <etoit recon- 


niie; car au fonds il eft le vrai Colla- 


teur des Evèchés & des Abbaies, & le 
Roi n'eſt que le Prẽſentateur, au lieu 
que par la Pragmatique ces Benefices 
etoĩient independants de lui, ſinon en 
cas de litige, encore alors falloit-il 


qu'il renvoiat J Election a ceux qui a- 


voient Droit de la faire. De plus, il 


avoit du moins Droit de nommer 4 


quelques Benefices particuliers, au lieu 
que la Pragmatique lui avoit ote a cet 
egard" ce que le Concile de Bale lui a- 
voit laiſſè par une eſpece de pitic. En- 
fin, ces Collations, quoique forces, 


donnoient aux Papes de grands rapports 
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avec la France, tenoient les Eccl&fil. N 
xiques dans fa dependance par le Droit u 
gib avoit d'examiner leurs Mœurs & bf 
leur Doctrine, obligeoient a bien des 0 
menagemens a fon égard & lui don- i 

noient occaſion de faire ſentir fon auto- | 

Tire & de _canfer de grands embarras, C 
maitre comme il ctoit, de donner des q 

Eveques ou d'en refuſer: on. Va & 

prouve du tems d'Innocent onze. d 
Le Roi en particulier y gagnoit au- f 

tant à proportion que le Pape. Par ce 

nouveau Droit de nommer aux Evècheés le 


& aux Abbaies, les Ecclëſiaſti ques de- i 


venoient auſſi dependans de lui que ſes 1 © 
autres Sujets; leur e leur elevation, d 
tant en {a main, ils ne pogyojent man- E 
er de s'attacher & de lui eétre par- de 
faitement ſoumis attachement, 2 li 
miſſion, qui devenoient univerſels dans 5 


leurs Familles; plus le Roi a de n- 
ces & de Biens à diſtribuer, plus on eſt gl 


deve à ſes volontes & à les interets, ” 
& comme diſoit Louis quatorze, il eſt 8 
| 


bien rare que Veſperance n'ait pas au f 
moins quelque part dans les ſervices qu'on 8 


leur rend. Perſonne . n'12nore que nos ce 

Rois par ce nouveau Droit ſont ſans te 

cComparaiſon plus en état de donner P 

qu ils n etoient auparavant, qu'ils don- ce 
9 "= nent 


une Abbaie, tiennent lieu de recompen- 
ſe aux ſervices rendus à la Guerre & 
dans le Cabinet: auſſi on peut dire, & 
il eſt vrai, que depuis le Concordat 
Fautorite Roiale a été toujours en 
croiſſant; un Eveche , une Abbaie; 
qu'on eſpere pour ſon Fils, pour ſon 
| Shay eſt un eſpece de frein qui retient 
dans le devoir & dans la ſoumiſ- 
—S Sa | 
Mais ces Avantages que les Papes & 
les Rois ont tires du Concordat, n'ont- 


ils point tournè au dommage de la Na- 


tion & de l'Egliſe Gallicane? On Va 
dit, & on le dit encore tous les jours: 


mais, oſerai-je le dire? on n' en appor- 
te point de Preuve ſolide, ce n'eſt que 


lieux- communs & declamations vagues. 
On prẽtendoit que le Concordat de- 
truiſoit abſolument les Libertes de PE- 
gliſe Gallieane, & Von n'entroit dans 
aucun detail de ces Libertes. Ces Liber- 
tes conſiſtent en ce qu'on n' eſt point 
tenu de fe ſoumettre aux nouveaux Re- 
glemens en matiere de Diſcipline, en 
ce que les Eveques ne puiſſent Etre ci- 


tes ni juges a Rome, en ce qu'on ne 


puiſſe appeller au Pape omiſſo medio, en 
ce que les Reſcrits de Rome, emancs 


ome 11. 0 - moty 
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nent ſans s appauvrir; & qu'un Eveche, 


BITTER EATS > 
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motu proprio maieht- aucune forge 
dans le Roiaume , en ce que les Bulles 
ne ſoient point cenſees y Etre regües 
qu'elles n'aient Et6 publices par la Puil- 
lance ſ6culiere, en ce que les Breſs 
concernant les Affaires des Particuliers 
ſoient ſujets aux Appels comme d' Abuʒ 
par devant les Cours ſeculières. Or le 
Concordat ne touchoit a aucun de ces 
Articles: comment donc, & en quoi 
ancantiſſoit-1] les Libertes de V'Epliſe 
Gallicane? 15 
C'eëtoit au fonds le premier Article, 
c'eſt- a- dire le Droit d' Election ote ala 
lapart - des Cathédrales & des Ab- 
baies, à quoi on en vouloit davantage : 
on ſoutendit que ce Droit Etoit nature], 


qu'il ètoit mème divin, & qu'il n'y a- 


voit point d' Autorite qui put Poter pour 
toujours. Ce Droit ctoit effectivement 


fort intereſfant, & il reſt pas Etonnant 


que les Chanoines, les Moines, mif- 
ſent tout en mouvement pour le conſer - 
ver; car outre que les prẽtendans pour 
la plapart comptoient plus fur leurs 
Intrigues aupreès des Chapitres & des 


Communautés, que fur leurs ſollicita- 
tions à la Cour, ils prevoioient, com- 
me il eſt arrive, que la Nobleſſe, 


comme plus a portée de fe faire con- 
| 1 0 nol- 


Graces , obtiendroit ſeule ces grandes 
phces: c eſt pourquoi ils orioĩent de tous 
cotes , que la Science, la Vertu, le vrai 
Mere, ſeroient dans l'oubli, tandis 
que l' Ignoranèe occuperoit les places 
qui leur Etojent dues, que les Eee 
ne ſeroient plus inſtruits, & que la Cor- 
ruption des Mecurs deviendroit bient6t 
auſh generale qu'elle Vayoit jamais été. 
Ces Plaintes pouvoient etre juſtes; mais 
elles n'Etoĩent que la compenſation de 
celles qu'on pouvoit faire contre les E- 
lections, dont la Brigue , la corrup- 
tion, les Diviſions, Etoient preſque in- 


ſeparables: de forte que les inconve- | 
nients de ces deux mameres de remplir 


les Benefices Etoient a peu pres Egaux, 
Pour ce qui regarde le Droit naturel & 
dirin, qu'on croioit non ſeulement 
permettre mais ordonner les Electi 

on Pavancoit fans Preuve: tous les Re- 
glements qu'on avoit faits à cet egard, 
n'etoient que des Reglements de Poli- 


ce, qu'on pouvoit changer, modifier, 
ſupprimer meme, ſans donner aucune 


atteinre au Droit naturel & divin, qui 


permettolent à cet cgard a la Puiſſance 
ce qu'elles juge- 


temporelle de flatuer 


22 roient 


| fioitre au Prince & de lui demander des 
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roient à propos, ſans leur rien preſerite 
petfemier .... : 
C''etoit le Roi qui pouvoit citer en 
ſa faveur le Droit naturel, qui auto- 
riſoit bien plus ſolidement que le Con- 
cordat à nommer aux 'Eveches & aux 
Abbaies: étant contraire a la Souverai- 
nete & au bon ordre, pour le maintien 
duquel elle a ete établie, que les pla- 
ces importantes ſoient remplies indẽ. 
pendamment du Souverain, & - pour 
en exclure quelqu'un il ſoit oblige de 
ſoutenir un Proces contre ſes Sujets 
par devant un Tribunal etranger. Ceux 
qui inſiſtoient ſi fort ſur les Elections, 
| , ne penſoient pas ſans doute à ce Prin- 
cipe du Droit naturel, a la 
matique avoit deroge, 2 qu'auſſi for- 
mellement que la poſſeſſion où s'eroient 
mis les Papes de remplir ces poſtes Emi- 
Tes qu'on ajoutoit, que les Rois pre- 
cedents avoient ordonnè les Elections; 
que Pautorite du Concile de Bale join- 
te aux Ordonnances des Rois les avoit 
confirmees de la maniere la plus au- 
thentique, n'etoit pas plus ſolide. Ces 
Ordonnances, ces Decrets , n'ëtoient 
-que des Reglements de Police , que la 


meme 


Zecliſtaſtigus Frauum Ar 
eſpece d' Autoritẽ qui les avoit - 
tablis, pouvoit changer. De meme 
donc, que le Concile de Bile joint 4 
Pautorite Roiale avoit retabli les Elec- 
tions, de mEme un autre Concile & un 
autre Roi pouvoient les ſupprimer, & 
cela ſans donner atteinte aux Droits & 
au Pouvoir de ceux qui les avoient prẽ- 
cedes-; fans quoi l' Autoritẽ publique 
iroit toujours en diminuant, & ne pour- 
roit plus faire de nouvelles Loix, que 
les changemens des tems & des circonſ- 
tances exigent ſi ſouvent. Du reſte 
Pevenement a montré, que depuis le 
Concordat l' Egliſe de France a eu 
d'auſſi bons EveEques qu'elle en avoit du 
tems des Elections: & certes c' toit un 
ſoupgon bien injurieux a l' autoritẽè 
Roiale, que de croire que tout Etoit 
erdu parce que le Roi nommoit aux 
veches & aux autres grands Benefices 
de ſes Etats; intérèt qu'il a que ſes 
peuples ſoient bien conduits, ne de- 
voit · il pas faire penſer qu'il auroit au- 
tant de ſoin à choiſir de bons ſujets 
pour remplir les Dignites eccleéſiaſti- 
ques, qu'il en avoit pour remplir les Di- 

Une autre Clauſe contre laquelle on 
ſe recrioit le plus 8 — la 
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fice, ſous peine de nullité des Provi- 
ſions. Cette declaration pourtant me- 
toit ni injuſte ni impaſſible: neſt · il 
pas raiſonnable que celui qui fait une 
Grace ſache diſtinctement ce qu'il ac - 
corde, cette connoiſſance n'eſt- elle pas 
neceſſaire pour le _ A faire une e. 
quitable diſtribution ? un Souverain 
n'a-t· il pas Droit d'exiger qu'on lui 
faſſe connoitre l' importance de la Char- 
ge, de la Terre, qu'on lui demande? fi 
on Ia trompè, n'a · c- il pas Droit de re- 
voquer le Don qu'il avoit fait. Quand 
Louis quatorze ſut que le Revenu des 
Poſtes etrangeres, qu'il avoit abandon- 
ne à Monſieur de Louvois, montoit 4 
pluſieurs millions, fit- il mal de revor 
quer le Don qu'il lui en avoit fait? E- 
toit - il juſte que les Jeſuites du College 
de Heſdin profitaſſent du Don qu'un 


Roi d' Eſpagne, je penſe que .c'etait 
Philippe trois, leur avoit fait d'un Bois 


conſiderable que ces bons Religieux lui 
avoient demandé ſous le nom d'une 
Hayeure , c' eſt-à - dire, d'une Haie un 
peu renforcee ? Ces cris ſuppoſoient 
donc qu'on vouloit continuer a tramper 
comme on avoit fait juſqu' alors ow 


declaration exacte de la valeur du Bees 
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jus ils Etoient vifs, plus ils prouvoient 
a neceſſitè & Pequire de la Loi. + 

Les Concluſions qu'on pretendoit 


pouvoir Etre tirees du Concordat, con- 


traires à la ſouverainete & Findepen- 
dance de la Couronne pour ce qui regarde 
le Temporel, ẽtoit un fantome qu'on 
ſe formoit pour combattre avec quel - 

ſuccès En effet, ces Pretentions 
ſont {i chimeriques, que c'eſt leur faire 


2 d'honneur que d'en faire mention, 
& de 


paroitre 8 en inquieter juſqu'à les 
combattre {Erieuſement. tr. 
Le defaut du Concordat r'etoit 
donc pas la ſuppreſſion des Elections, 
i Etoit aſſeꝝ indifferente au bien de 
PEgliſe en general, & qui étoit fort 
avantageuſe au Roi: c' toit qu'on pa- 
roiſſoit y reconnoitre le Droit du Pape 
à conferer les EvEches & les autres 
grands Benefices. Mais c'eſt a quoi les 
Oppoſants ne firent preſqu' aucune at- 
tention. C'etoit que le Pape acqueroit 


un nouveau Droit de conferer pluſieurs 


Benefices infericurs au prejudice des 
vrais Collateurs & Preſentateurs.z qu'il 


continuoit à etre le maitre des Reſts 


gnations, des Permutations, des Pen- 
ſions; que par- la la plũpart des Cauſes 
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encore & des plus eſſentielz, c' etoit le 
retabliſſement des Annates, qui enrichi- 
roit Rome & appauvriroit le Roiaume. 
Mais le Roi pretendoit que ees 

de fauts Etoicnt repares., mEme avec a- 
vantage, par la paix ſolide que ce 
Traite <tablifſoit avec la Cour de Ro- 
me. Son Chancelier repreſentoit aux 
Oppoſants, qu'un Pape n'etoit. pas un 
Ennemi meépriſable, que la France ne 
avoit que trop Eprouve-ſous le dernier 
Regne; gue cette Inimitiè avoit fait 
| perdre le Roiaume de Naples, le Du- 
| ch de Milan; que Jules ſecond avoit 
| Hgue toute ! Europe contre la France; 
que ſon Succeſſeur, Leon dix, <Etoit 
entre dans les mèmes viies: que “uni- 
que moien de deconcerter les projets de 
cette Ligue formidable, avoit ere d'en 
detacher le Chef; que pour y reuſlir 
on avoit ete contraint de lui abandon- 
ner la Pragmatique, à quoi on avoit 
ſubſtirue. le Concordat, qui remedioit 
auſſi efficacement qu'elle aux Abus 
qu'on avoit voulu corriger & arreter 
en l'ẽtabliſſant; que du reſte, au point 
ou Etoient les choſes, on avoit cru qu'il 
ẽtoit de la ſageſſe de prevenir les ſuites 
facheuſes que devoit produire la 7 
225 | ame 


— pa 
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damnation! de la Pragmarique, ' rEolue 
au Concile de Latran, en convenant avec 
je Pape & avec ce Concile d'un autre 
Arrangement qui pùt tenir fa place. A 
quoi il ajoutoit, qu'il sen falloit bien 
que tout le monde en France penſat 
comme le Parlement, & füt auffi af- 
fermi que lui contre la crainte des Cen- 
ſures & du Schiſme: il repreſenta en- 
core que le Concordat n'auroit pas des 
conſequences auſſi tacheuſes qu'on af- 
fectoit de le publier; que les Reſerves, 
les Ex pectatives, Etotent abolies, les 
Privileges des Gradues conſervés & e- 
claircis; & plus aiſés a faire valoir; 
que le Pape ne nommeroit point d' E- 
trangers aux Benefices qu'il auroit 4 
conferer; que le Roi par le Concordat 
rentroit dans les Droits dont ſes Prede- 
ceſſeurs n' auroient jamais du ſouffrir 
que le Clergè ſe fit empare, & qu'on 
ne comprenoit pas comment ſes Offi- 
ciers s' op poſoient à ce rẽtabliſſement; 
qu' enfin c' toit un 'Traite de paix, 
dans lequel comme dans tous les autres, 
chacun avoit cede de ſes Pretentions , 
& que cette paix ſeroit durable, les 
deux Parties contractantes Etant Egale= 
ment interefſces a la maintenir. 
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II faut pourtant avouer qu'on ache- 
toit cette paix trop cher, quelque n&. 
ceſſaire qu'elle put Etre, & qu'on ne 
devoit point du tout ſouffrir que la 
Pragmatique fit condamnee en termes 
auf forts & auſſi fletrifſans qu'elle le 
fut au Concile de Latran, juſqu'a Etre 
appellee infernale, ſource de Corruption 
abuſive. Ce Reglement de Diſcipline, 
quoiqu'approuve par un Concile pou- 
voit Etre change par le concert des 
Parties contractantes ou de leurs aiants 


cauſe: mais il etoit abſolument contre 


la juſtice & contre le bon ordre d'ou- 
trager ainſi ceux qui Pavoient etabli; 
& cette demarche hautaine de la Cour 
de Rome auroit du Etre une raiſon plus 
que ſuffiſante pour rompre abſolument 
avec elle. Mais on vouloit la paix, on 
vouloit conſerver les Conqueres d' Ita- 
lie: c'eſt ce qui determina à tout ſouf- 
frir & à recevoir la loi. Ne pour- 
roit-on pas dire auſſi, qu'il eſt de la 
ſageſſe de cẽder a une opiniatrete qu'on 
ſait Etre invincible; qu'il eſt des intẽ- 


réts à quoi le e d'honneur doit ce 


der, & que la Politique ordonne qu'on 
accorde à ſon Ennemi un triomphe ima- 
ginaire pour Eviter des Maux, & pour 


ſe 


E. 2 


ſe procurer des Avantages reels? On ne 
devoit pas plus, s' inquieter en France de 
la condamnation de la Pragmatique, 
qu'on s eſt inquiẽtẽ de nos jours de la 


condamnation qu'a faite le Parlement 
de la Grande-Bretagne du Traite d'U- 
trecht, & de tous les Anglois qui y a- 
voient eu part; & cette condamnation 
n'ctoit pas une raiſon de rejetter le 
Concordat, comme la conduite du Par- 
lement d' Angleterre n'en a pas Ete une 

de refuſer d'entrer dans de nouveaux 
Traites avec cette Couronne. Ces ſor- 


tes de Procedures font des Affaires do- 


meſtiques, dont les Etrangers ne doi- 
vent pas s embarraſſer: chaque Nation, 
chaque Cour a pour ainſi dire ſon ſtile 
& ſes manieres; il ſeroit deraiſonnable 
de sen choquer juſqu'a refuſer tout Ac- 
commodement au riſque des Malheurs 
que produiroit la Rupture, je veux di- 
re qu'on devoit regarder comme nulle 
la condamnation de la Pragmatique, 
mais qu'on ne devoit pas s'en choquer 
juſqu'à rejetrer le nouvel Arrangement 
qu'dn lui ſubſtituoit pour terminer a ja- 
mais les . » & ter à Vavenir tout 
ſujet de Diviſion, _ 


La raiſon qui me fait parler & pen- 
(er de la ſorte, c eſt que la Cour de Ro» 
_ þ me 


| 
| 
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me <toit encore alors auſſi puiſſante 
qu'elle cur jamais Etc; qu'on ne pou- 


voit l'offenſer impunement z qu'elle 


wauroit, trouve que trop dl'executeurs 


de {es injuſtes Sentences, & que d' ail- 
leurs la ſeparation d' avec cette Cour 
auroit infailliblement produit le chan- 
ment de la Doctrine, & tous les 
Ro qui en {ont la ſuite. 
Loe Concordat <toit en quelque ſorte 
nẽceſſaire; il sen falloit bien mème qu'il 
far auſſi deſavantageux a I Etat, a Þ E- 
gliſe, aux Eccleſiaſtiques, que le ſup- 
oſoient les violentes contradictions & 
ſe dechainement preſqu'univerſel qu'il 


cut a eſſuier. Mais etoir-1l legitime, 
& le Pape & le Roi qui le conclurent, 


avoient- ils Droit de ſe ceder, des'accor- 


der ce qu'ils ſe cederent & de s'y obli- 


er mutuellement? 70 

Il reſt point neceſſaire d'examiner 
à fonds ſi les Auteurs du Concordat 
avoient reellement les Droits qu'ils pre- 
rendojent avoir; il ſuffiſoit qu' ils les 
pretendiſſent & que d' ailleurs ils fuſ- 


tent capables de traiter , & qu' aucune 


Autorite ſuperieure, ni le Droit d' au- 
trui, n'annullàt leurs Conventions. Tous 
les jours on traite & on tranſige ſur des 


Droits litigieux; c'eſt mEme Ia matiere 


Or- 


ve 


R 


co 


of 
_ 
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erdinaire des''Traites. - Quelque injuſ- 
tes que ſojent les Pretentions de font 
Adverſaire, quelque juſtes qu'on croie 
les fiennes , on eſt pourtant bien aiſe 
qu'il y renonce & qu'il les borne; pour 
I'y determiner, on ne fait point de dif- 
ficulte, ſuivant les circonſtances où l'on 
ſe trouve & le plus ou moins de raifon 
qu'on a de le craindre, de lui en ceder 
une partie: quelque peu fondes que 
ſoient les Rois d' Angleterre a prendre 
le titre de Rois de France, leur Pre- 
tention ne pourroit- elle pas Etre la ma- 
tière d'un Traitẽ, entre eux & ceux qui 
portent cette couronne? & ſi les pre- 
miers Etoient en état de faire valoir ce 
Titre, les ſeconds feroient - ils mal de 
les engager par quelque Ceſſion a y re- 
noncer abfolument? _ 25 

Je conviens donc ſi l'on veut, je ſuis 
meme perſuadè que Leon X. n'avoit 
aucun Droit de diſpoſer des Eveches & 
des Abbaies de France, & que, par une 
ſuite neceſſaire, il ne pouvoit donner 
2 Francois premier un Droit reel d'y 
nommer: car citer les Decretales en fa- 
veur des Pretentions de ce Pape, c'eſt 
comme ſi on citoit les Declarations des 


Rois Angleterre pour prouver que la 


couronne de France leur appartient. 
5 Mais 


Mais c'etoit de ces Pretentions- la thiss 
me, qu'il tom queſtion de tranſiger, 
afin d*ctablir une paix ſolide. Leon dix 
& Francois premier avoient certuine- 
ment Droit de le faire: il s'agiſſoit des 
Droits & des Interers de l' Egliſe Ro- 
maine, des Droits & des Interets du 
Roi & des Egliſes de France. Nulle Au- 
torite ne leur lioit les mains à cet 6+ 
gard; le Pape en qualité de Chef de 
VEglifſe Romaine, le Roi en qualité de 
Protecteur des Egliſes de ſon Roiaume, 
& en fa propre qualite de Roi, avoient 
toute Pautorite neceflaire à terminer 
leurs Differends: les Droits des Egliſes 
de France & de l'Egliſe Romaine ne 
pouvoient Erre cenſes Droits d' autrui 
par rapport à leur Protecteur & à leur 
Chef; le Reglement precedent, qu'il 
falloit infirmer pour que le nouveau 
Traite qu'on lui ſubſtituoit eut toute fa 

force, n' toit point irrevocable. 
Ce fut avec beaucoup de vivacite que 
le Parlement declara que la Reyocation 
de la Pragmatique ctoit contraire d 
FEcriture ſainte, aux Conciles gent · 
raux, aux ſaints Canons, aux Saints Pe- 
res, aux Droits civil & canonique, aux 
bonnes Meurs, aux Libertés de I'E- 
gliſe Gallicane & au bien du * 
2 "On 
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changement d'un Reglement de Police 
ne peut ètre ſuſceptible de toutes ces 
qualifi cations; de maniere que le Par- 
lement tomboit a cet Egard dans les mẽ- 
mes excès qu'il reprochoit au Pape & 
au Concile de Latran au ſujet des qua- 
lifications dont ils avoient notte la Prag 
matiqummmwe. c {15.3 
Les Pretentions du Pape pouvoient 
donc Etre la matière d'un nouveau Trai- 
te, il Etoit le maitre de s' en dẽſiſter en 
tout ou en partie: quoique ſa Ceſſion 
ne donnat aueun Droit reel au Roi, el- 
le lui eroit pourtant avantageuſe, en 
ce qu'elle le retablifſoit dans la poſſeſ- 
ſion paiſible de ce Droit qu'on ceſſoit 
de lui conteſter, & le conſentement de 
ce Prince aux conditions ſous leſquelles 
cette Ceſſion lui Etoit faite, devenoĩt 
pour le Pape un titre legitime qui rea- 
liſoit les Pretentions qu'il ne cedoit pas 
de forte, que foit que le Droit qu'il ac- 
queron füt reel ou ne le füt pas, il 
n'etoit pas moins certain qu'en vertu 
du nouveau Rẽglement nul EveEque ne 
pourroit etre facre, nul Abbe ne pour- 
roit ètre beni que de ſon conſente- 
Or qu'y at- il en tout ceci qui ne ſoit 
Sl nem dice ol con- 


conforme aux loix des Traites,, quires 

ent les *Preteations - des Contractant 
it qu'elles ſoient juſtes ou injuſtes, & 
realiſent ſuffiſamment, du moins quant 
aux effets exterieurs, celles qu'ils ſe c- 
dent mutuellement? Si F Empereur & 
le Roi d' Eſpagne, qui pretendent avoir 


Droit de faire des Chevaliers de la Toi. 


ſon d'or, faiſoient un Concordat par le- 
quel il ſeroit reglé que le Roi d' Eſpa- 
gne les nommeroit a l Empereur, & que 
ce Prince fut oblige de les reconnoitre 
à moins qu'il ne pur prouver:qu/ils fuf- 


ſent indignes de ce Rang, ce Concor- 


dat ſeroit- il nul? & quoiqu'il ne don- 


nat aucun Droit reel à celui des deux 


veillant general en tout ce qui peut Vin- 


* 


A qui il appartient veritablement, au 
Roi d' Eſpagne par exemple, pourroit- on 
conclure que ſon conſentement à l 
condition ſous laquelle 'Empereur ceſ- 
ſeroit de lui diſputer ſa Prerogative ne 
realiſat pas une partie des Pretentions 
de ſa Majefte Impèriale, & ne lui don- 
nat pas un Droit reel ſur les Promo- 
tions des Chevaliers de la Toiſon d'or? 
Je ne pretends pas au reſte que cette 
comparaiſon ſoit entière, car le Pape en 
qualité de Chef de l'Egliſe & de Sur- 


11 
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tereſſer , a du moins quelque Droit 
d'examiner fi les Evèchès & les Abbai 

ces places importantes, {ont confices à 
des ſujets capable. 
Mais le Droit d' Election appartenoit 
aux Chapitres & aux Communaurtes: 


| ainſi le Concordat Etoit contre les 


Droits d'autrui; la Pragmatique aiant 
ere ᷑tablie du conſentement de l' Egliſe 
Gallicant, on ne devoit lui ſubſtituer 
un autre Reglement qu' avec les memes 
formalitẽs; d'ailleurs le Concordat croit 
a Pavantage'du Pape plũtõt qu'a celui 
du Roi, & augmentoit trop la puiſſan- 
ce de la Cour de Rome, contre les En- 
trepriſes de laquelle on doit toujours 
veiller. Le Droit d' Election apparte- 
noit aux Chapitres & aux Commu- 
nautẽs, c' eſt - à - dire, qu'on le leur 
avoit accordè, & que le Souverain 
qui le leur avoit cede, ſans preten- 
re, ſans pouvoir mEme Valiener & $'en 
depouiller, pouvoit le by rae z mais 
ce Droit n'eroit- que politif, par con- 


ſequent il Etoir ſuſceptible de change - 
ment : la Loi naturelle qui dicte que 
Cett a PAurorite ſouveraine de remplir 
les places importantes de l' Etat, eft au- 
deſſus de toute autre Loi; rien ne peut 
ni Paffoiblir, ni la ſupprimer, pas mE- 


Tome II. me 


% 
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me la poſſeſſion, & Vuſage cantraire, 
quelque tranquilles, quelque longs qu'ils 
aient été; il eſt pourtant vrai que ce 
Droit que donne au Souverain la Loi 
naturelle, peut Etre reſtraint & aſſujetti 
a certaines Regles, c'eſt-a-dire, qu'il 
ne doit Vexercer qu'avec la Puiſſance 
eccleſiaſtique, auſſi interefſee que lui 
a ce que ces places importantes ſoient 


remplies par de dignes ſujets, & à qui 


d'ailleurs il appartient de donner la Ju- 
riſdiction ſpirituelle. Ces Principes font 
inconteſtables, & {uffiſent ſeuls pour 


repandre la lumiere ſur le Droit public 


ecclcfiaſtique. 
qu'il eũt Ete à ſouhaiter que PAfaire du 
Concordat ſe fut traitèe comme celle 
de la Pragmatique: mais ce qui. paroit 


convenable à certains cgards, ne Veſt 
point par rapport a d'autres, & ce qui 


ſeroit a ſouhaiter n'eſt pas toujours pra- 


tiquable. Les Eccleſiaſtiques eroient 
trop intereſſes dans ce Traité pour 
qu'on pur en remettre la déciſion a 
leurs ſuffrages; les Intérèts de l' Etat 
Etoient trop incompatibles avec leurs 


1nterets particuliers, pour les compro- 


mettre, & il n'eſt 25 difficile de devi- 
ſacriſiès: d'ailleurs 


lefquels auroient Et Wy 


Favoue qu'il paroiſſoit convenable & 


1 
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des que le Droit du Souverain de ſuppti- 
mer les Elections Etoit certain, il n'avoit 
pas beſoin de leur conſentement & 
pouvoit retrancher une formalire, une 
tolemnite non neEceſſaire, & qui d'ail- 
leurs auroit immanquabſement fait &- 
choũer ſes projets. Ce n'eſt pas la pre- 
miere fois qu'il a fallu uſer d'autorité 
pou dElivrer les peuples de Maux reels 

pour faire paſſer des Reglemens qui 
leur Etoient avantageux. Enfin, les 
Rois de France ſont veritablemenr Sou- 
verains, & leurs Edits, en ce qui n'in- 
tereſſe pas leur Couronne & les Loix 
fondamentales de la Monarchie, n' ont 
pas beſoin, pour avoir force de Loi, 
Metre autoriles par le conſentement de 
leurs Sujets: or le Concordat ne bleſ- 
ſoit ni les Droits de la Couronne, ni les 
Loix fondamentales de la Monarchie, ni 
meme les vrais Droits de I'Egliſe & des 
Ecclefiaftiques. 8 
Sans doute que la Cour de Rome ne 
perdoit pas au Concordat, eut- elle fans 
cela conſenti x une Paix qu'on n' toit 
pas en ᷑tat de la contraindre d'accepter 
ou Paccorder ? mais auſſi c' etoit Etre 
injaſte que de ne pas reconnoitre que tout 
Pavantage n'<toit pas de ſon core, & 
que je Chancelicr Hu Prat avoit et du 
1 l moins 
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moins auſſi habile Negociateur que ts 


Catdinanx Commiſſaires de Leon diz 
Le Roiaume par-1a deſuniſſoit la pu 
ſante Ligue qui s' etoit formèe contre 
lui, & eroit delivre des embarras do. 

meſtiques & etrangers que cette Cour, 
non moins artificieuſe que vindicatiye 
& puiſſante, n' eut pas manque de lui 
ſuſciter: c'eſt à quoi Meſſieurs les Ec- 

cleèſiaſtiques de ces tems-1a ne faiſoient 
point aſſez d' attention; a entendre leun 

murmures & leurs plaintes ameres, il 
ſemble qu'ils comptoient pour rien. | 
perte du Duche de Milan, du Roiau- 
me de Naples, le demembrement peut- 
Etre des anciennes Provinces de France, 
pourvu que leur Droit d' Election de- 
meurat ſain & ſauf, qu'on ne touchat 
point du tout a leurs Revenus, & qu'il 
ne fuſſent pas obliges de declarer exac- 
tement la valeur des Benefices qui ils 
poſtuleroient; car c' ëtoit-là, A quoi 

Fo terminoient leurs Griefs contre le 
Concordat. en 

Si on conſidere ce Traite par rapport 
au Roi, on ſera force d'ayouer qu il lui 

Etoit du moins auſſi avantageux qu'au 
Pape, par le retabliſſement du plus 

beau & du plus utile de ſes Droits & 

par leur poſſeſſion tranquille dont 1 


Ecilefaftique Frunfois. 261 
Faſſuroit, n'y aiant que la Cour de Ro- 
me qui pit les lui diſputer: quelque que 
ſolt le Droit du Pape, quoique le Droit 
fur le Temporel ſoit fonde ſur' le Spiri- 
tuel que le Pape confere, ce n'eſt pas 
hi, c'eſt le Roi qui eft cenſé donner 


| PEveche , V'Abbaie, le Pricure, c'eſt 
| 41 Roi qu'on en eſt & qu'on Fen croit 


redevable, c'eſt à lui qu'on s' attache, 


| qui on cherche A ue pour les obte- 
rt on ne doit au 


ape aucune recon- 
wifſance, & ſi on vouloit prendre à la 
derniere rigueur ce terme par la 5775 
du Siege Apoſtolique, dont quelques Evé- 
ques ſe ſervent, il ſignifieroit que le 
Pape ne s'eſt point oppoſe, comme il 


| Pauroit pili, à la nomination que le Roi 


lui auroit faite d'un mauvais Sujet, hors 
de-la, il ne fait point de grace, puiſ- 


qu'il n'a que ce titre pour refuſer ſon 
,, EEE: 
Pour ce qui regarde Pautorite du Pa- 
pe, qu'on dit etre augmentee par le 
Concordat, je ne vois pas {ur quoi fon- 
d&'on le dit. L'extinction des Proces 
fi frequents au ſujer des Elections dont 
la decifion Tui eroit devolue, ne l'a-t- 
elle pas pliit6t affoiblic? n'en eſt- il pas 
de mEme de ce Tribunal comme de 
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tous les autres, dont Veurorite deperit 
à proportion que diminue la multitude 
des Affaires qu'on avoir colitume d'y 
porter? Apres tour, il faur borner Pau- 
toritè du Pape, mais il ne faut pas |, 
ſecouer, du moins fi l'on veur conſer- 
ver la Religion Romaine}; il faut em- 
pecher qu'il ne ſe faſſe des titres pour 
realiſer tes Préètentions, mais il faut 
conſerver avec lui les liaiſons & les rap- 
ports que demande fa qualité de Chef, 
d' Inſpecteur general de l' Egliſe, de fe 
Biens, & des Eccléſiaſtiques qui ſoft 
charges de la conduite & de l'inſtrue- 
tion des peuples; il faut empecher qu'i 
ne ſe faſſe Souverain & qu'il en prety 
ne le ton, mais il faut écouter (es avis 
& ſes remontrances en ce qui regarde 
fon Diſtrict, qui eſt borné au Spiritud 
& qu'on ne doit abſolument pas ſoufffit 
qu'il tende au Temporel ni directement 
ni indirectement: en un mot , fi c'eſt un 
Abus, ce que je no crois pas, que d' 
tre convenu de la nèëceſſitè de fon Atty 
che pour aveir des EvEques & des Abs 
bes, c'eſt le plus leger de coux qu aß 
auroit à reformer ; les Droits del Epil 
copat, preſque aneantis per les bornes 
qu' ils y ont laifle mettre, par la 1 
= . tuce 
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tude de Privileges & d' Exemtions qui 
| tirent de leur dependance. cette multi- 
ude de Communautes, ſont d'une tou- 
te autre conſequence. ri hte 
je ne dirai rien des Annates, ne pou- 
vant excuſer la Ceſſion qu'on en a faite 
| que par la néceſſitè de la faire & par 
Fimpoſſibilitẽ de terminer autrement les 
| Demeles inquiëtans qu'on avoit avec la 
Cour de Rome, a moins que peut- etre 
on ne croie que les qualites de Chef & 
d' Inſpecteur ne demandent quelque eſ- 
ce de Tribut & de Retribution: ce- 
| oy ae; on ne pouvoit gueres mieux 
les plaeer qu'on a fait. Je voudtois 
pourtant, mEme avec cette ſuppoſi- 
tion, qu'on en eũt fait un Article du 
Concordat; ce ſeroit un titre authenti- 
que qu' ils n'etoient point dus à la ri- 
gueur, au lieu que le ſilence qu'on y 
affecte à cet ëgard, ſemble prouver que 
| Pabolition de la Pragmatique & leur re- 
tabliſſement Etoient inſeparables. Je 
doute que cette reflexion ait echappe 
a la penetration du Chancelier Du 
Prat; mais le redoublement des cris & 
des oppoſitions du Clerge, aufli bien 
r qui en ce tems-la 


S * 


ryoit d' organe aux Ecclchaftiques, 
Dur: | R 4 | que 


que cet Article auroit infailliblement 
a cauſes, le determina à le ſupprimer. 


Depuis letabliſſement du Concordit, 


Tl prit enfin le deſſus, la F rance & l 


ur de Rome rides by en aſſez bonne 


intelli Ence, a Pexception de quelques 


Pemeles qu'on eur avec les Papes, non 


ſous cette qualité, mais ſous celle de 
Souverain: cette tranquilite dura juſ- 


qu'aux tems majheureux de la Ligue, 


que l' Ambition, appuice .du--pretexte 
de la Religion, forma. Le Luthera 
niſme, qui avoit detache de Rome une 
grande partie de l'Allemagne, ne fit pa 


en France de grands progres; la ſeyerite 


des Loix, attention de Frangois premier 


les faire obſerver, reprimerent l'amour 
de la Nouveaute & modererent le-zc- 
le des nouveaux Apôtres. II y-penetra 


rrant, du moins pour donner occa- 


\ Lon 4 a Jean Calvin de-dreffer-un nouveau 
_ Syſteme de Reforme, ou il pouſſoit les 


choſes encore bien plus loin que n 'ayoit 
fait Luther. Calvin mepargna rien 
a Vexception de la Divinité de Jeſs 


_ Ehriſt, de la neceflite du 'Bateme, il 


. xejEtta tous les autres Dogmes de Egli 


ſe Romaine, il proſcrivit le Sacerdoce, 
+ d ie; re VAbGinondey le 
'[ meltite 


22 „ . oobB 


(oY 
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dont je parle. - F 
Te Syſtéme nouveau, que ſon Au- 
teur pretendoit renfermer la Doctrine 
primitive de l' Egliſe, il le publia dans 
un Livre qu'il appella du nom d' Inſtitu- 
"ton; II Payoit écrit en Latin, qu'il 
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merite des Boniies-Ocuv res; bien enten - 


tendu que le Culte des Saints, de leurs 


Images, de leurs Reliques, le Purga- 
-toire les Indulgences, curent le meme 
ſort, en un mot de rout extérieur de 
la Religion il ne retim que Vinſtruc- 
tion & la Gene, c'eſt-A-dire la mandu- 
cation en commun, du Pain qui 


weſt pas le Corps de Jeſus-Chriſt mais 


; qui le fignifie & le repreſente en cette 
- occaſion aux yeux de la Foi , de ma- 
--niere que cette manducation commune 
& publique devient une proteſtation de 
attachement qu'on a a la Doctrine du 
divin Sauveur; proteſtation qui ne 


peut ętre ſincere qu'on ne ſoit contrit, 
d'où il ſuit que la Cene demande a 


peu pres les memes diſpoſitions ſelon 
Calvin, que demande la Communion 


felon YEghſe Romaine. Je fais cette 


obſervation, parce que je ſai qu'elle eſt 
Echappée a pluſieurs Ecrivains Ca- 
tholiques, qui n'ont point du tout en- 
tendu la Doctrine du Reformateur 


q » 


*. 
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favoit à fonds: bientot il fut traduit en 
Francois & ſuivi de quantité d'autres, 
que le Public dévora, attire fur tout 
DES peintures affreuſes qu'on y fai- 
aiſoit du Clerge, ſur tout des Moines 
d'autant plus capables de faire impreſ- 
fron, qu'a quelques exaggerations 
1 „elles n'etoient que trop reſſem- 
blantes. het eee 
Les progres de la nouvelle Doctrine 
furent d'une rapidite éëtonnante: les 
peuples, peu inſtruits, aue de l'a- 
vidite de ceux qui les conduiſoient & 
ſcandalifes de leurs déſordres, $'y at- 
tacherent en foule; quantite de per- 
ſonnes, de Nobleſſe, de Seigneurs-mé- 
me, prirent le meme Parti, & la fer- 
metè de Henri ſecond ne put en détour- 
ner une partie de la Famille Roiale. 
Ce Prince en mourant laiſſa trois 
Fils encore fort jeunes, qui ſe ſucce- 
derent Yon à l'autre en peu dannees, 
Au cas qu'ils n'cuffent point d'Enfans, 
ſelon les Loix de Etat, la couronne 
appartenoit à la Branche qui avoit em- 
brafle la Réforme: Frangois ſecond & 
Charles neuf étant morts fans laiſſer 
&Heritier , on conjectura qu'il en ſe- 
roit de mEme de Henri trois; ſur cette 
conjecture & ſous pretexte que ce Prin. 


CC 
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ce mEnageoit trop les Reformes,il ſe for- 


ma une Ligue pour exclure du Trone la 
Maiſon de Bourbon, qui reſtoit ſeule 
de la Famille Roiale. Le zele, l'amour de 
la Religion, donnerent naifſance a cette 
Ligue & VAmbition s'en ſervit pour ex- 
ecuter {es projets: elle gen ſervit avec 
tant de ſucces, que peu Sen fallũt 
qu' Henri trois, tout Catholique qu'il 
ctoit, ne füt lui - mEme deEpolſe pour 
mettre en fa place Henri Duc de Gui- 
ſe, Chef de ceux qui ſe diſoient zeles 
Catholiques. 2 
. La perte de la France, qui paroiſſoit 
inevitable ſi le Roi de Navarre, Henri 


de Bourbon, eleve par fa Mere dans la 


Reforme , montoit jamais ſur le Tro- 
ne, intcreffoit trop la Cour de Rome 
pour qu'elle n'intervint point dans. 
cette Affaire. Trouvant un Parti tout 
farmé pour ſoutenir ſes interets, elle 
Sy atracha, elle Papprouva, & n' omit 
rien de tout ce que la Politique, I'In- 
trigue, lui purent ſuggerer de moiens 
our le rendre fupericur; 4 VIntrigue, 
la Politique, elle joignit des ſecours 


rcœels d' Hommes & d' Argent, elle ſol- 


licita tous les Princes de {ſa Communion 
2 {econder ſes efforts, & fir ſi bien que 
les Reformes en $'cpuiſant pour mettre 
7 ſur 
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ſur le Tröne un Prince de leur Reli- 
gion, eurent la douleur de voir qu'il ne 
pouvoit y monter ſans Ies abandon- 
ner. {1 1” RUS 39. 10.1 
Ces Mouyemens ne ſe paſſerent 
point ſans une infinite de Scenes tragi- 
ques: je ne parlerai que de celles qui 
ont rapport à mon ſujet. | Henri trois, 
opprime par la Ligue, & par Pambition 
de ſon Chef le Duc de Guiſe, qui mafſ- 
piroit à rien de moins qu'a lui enlever 
la couronne, prit enfin des ſeritimeng 
dignes de la Majefte Roiale. Ne pou- 
vant ſe faire juſtice ſelon les Regles, de 
ſon redoutable Ennemi, il le fit poi» 
gnarder; au mème tems il fit arreter 
le Cardinal de Lorraine Frere de ce 


* 18 3 


Duc, & PArcheveque de Lion, Confi- 


dens intimes & preſqu'auſſi à craindre 
que le Duc: ne ſachant auſſi comment 
les garder, vu le grand nombre de leurs 


\ 


Partiſans, il les condamna à mort, & 


les fit exEcuter dans leur priſon; & eu de 
jours apres, pour ſe mettre a couvert 


des reſſentimens de la Ligue, furieuſe 
de la L ſes Chefs, il ſe joignit au 
EAI ion 


Navarre. 


Roi 


Ce coup Etourdit la Ligue, mais ne 
la déconcerta pas. Le Pape Sixte 


Quint , & Philippe ſecond Noi d Ef- 
"oy ES pagne, 
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pagne , la ſoutinrent de tout leur -pous} | 


voir. La mort du Cardinal de Lorrai 
ne & la reunion. d' Henri trois avec le 


Roi de Navarre fournit au Pape Voes 


caſion de lancer contre ce Prince toutes 
les foudtes de TEgliſe; il fut cité a 
comparoitre; à Rome, & maiant point 
obei 2 à cette Citation il ſut excommus» 


nie. Les Partiſans de la Ligue firent 


valoir cette Sentence, ils la publierent, 
Vaficherent.par tout ol: ils Etoienr les 
pus forts, ils la juſtifierent : les Pré- 
icateurs en public, les Cenfeſſeurs a 
Toreille $appliquerent à décrier leur 
Souverain & à en faire les peintures les 
plus odieuſes, ils en vinrent meme juſ- 
40 '2 faire un crime de lobtiſſance & 
u reſ pect qu'on lui conſervoit; 1 Uni- 
. conſultèe, decida qu il Etoit in- 
digne de la couronne, qu'il avoit perdu 
tous les Droits qu'il pouvoit y avoir, 
& qu on ne pouvoit en conſcience con- 
tinuer de le reconnoitre pour Roi. 
Eſt · ce donc qu un Souyerain ne peut 
pas, uand tout autre moien lui ___ 
que, te defaire d'un Sujet rebelle,, q 
ſouleve contre lui ſes peuples,, 3 en 
veut à fa couronne & a fa Liberte ? je 
ſai que la 1 dẽgenèreroit en 
re » ſi un Roi entreprenoit de 
con- 


259 Hiſtoire du Droit Public 
condamner lui ſeul ceux qui lui parot- 
troient coupables & de les faire exEcu- 
ter; mais les circonftances on ſe 
trouvoit Henri trois, ſont- elles commns, 
nes? & accofder a un Roi qu'il peut 
en ces occaſions ſe faire juſtice à lui- 
meme, C'eſt au fonds ne lui accorder 
que ce que la Loi naturelle permet à un 
Particulier qui n'a point d' autre moien 
que le fer & la violence We echapper. 
AVinjuftice d'un Aggreſſeur violent & 
artificieux. Or il eſt evident que la 
qualite de Souverain, qui fait que tous 

es Sujets ſont ſes juſticiables, augmen- 
te & fortifie conſiderablement ce Droit 
naturel qu'a tout homme de fe de- 
fendre quand il ne peut recourir a l' au- 
torite des Loix. Il eſt encore certain, 
que par rapport à un Souverain reduit | 
à cette EXxtremite, aucun de ſes Sujets ne 
peut Etre privilegic, & qu'il n' eſt ni Di- 
gnire ni Titre qui les mettent a couvert 
de fa juſte vangeance; ces Privileges 
quoiqu'accordes & conſentis par lui-mè- 
me ou par ſes Predeceſſeurs, ne ſauroient 
le lier, contraires comme ils ſont a la 
Loi naturelle & au Droit eſſentiel de la 
Souverainete. . 
Toutes ces Rëflexions veulent dire, 
que P Excommunication fulminèe con- 
| LIC 
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tre ce Prince ẽtoit muſe, que ſa qua- 
lite de Souverain deyoit Fen mettre à 
couvert , que le Cardinal de Lorraine 
etoit ſon juſticiable, que les pretendus 
Privileges attaches au Cardinalat ne 
peuvent lier Vautorite Roiale juſqu's 
changer en crime l'uſage qu'elle fait de 
fa puiſſance & de ſes Droits, que la 
Puiſſance Eccleſiaſtique n'a pas Droit 
d'intervenir dans les Affaires d'Etat & 
d'en juger, qu' en un ſens tres vrai la 
Pretention du Pape de juger & de pu- 
nir ſeul les Cardinaux, quoique Sujets 
des autres Souverains, n'eſt pas plus — 
dee que le ſeroit celle du Roi de Fran- 
ce, qui ſoutiendroit que ce ſeroit à lui 
ſeul à punir & à juger les Eſpagnols 
qu'il auroit fait Chevaliers du Saint Eſ- 
prit, qu'a la verite ces Dignités de- 
mandent des egards & des menage= | 
mens, mais qu' apres tout il eſt des cir- 
conſtances ou Von peut & l'on doit 
ceſſer de les avoir. Le Cardinal ètoit 
entre, dans les viies de fon Frere & dans 
tous les deſſeins, il Etoit apres lui VA- 
me & le Chef de la Ligue, auſſi enne- 
mi d' Henri trois que du Roi de Navar- 
re; i} Etoit preſque impoſſible de le 
garder ſürement: pour le juger dans les 


for n 


2 1 11 ait 
formesy, il cur f. 
jamais l'on n'en 


lu un tems inflni , & 
-n feroit yena_ a bolt 
malgre les oppoſitions de. la Couf N 


Rome & gans la confuſion generale © 


Etoit le Roꝛaume 5 | la, lageſſe Vol, j 
qu'on ne laiſſat pas un Ennemi ſi dan- 
gereux en erat, de nuire d autant plus 
n craindre " qu'outre Pexecurion d | 

projets ambiticux qu'il ayoit, forme: 
| : ö SES? | Fo! 4 | 
pour l'aggrandiſſement de ſa Ma iſon, 
o . A . 24 „ * 418 
II auroit encore fon, Frere a vati- 


Pour ce qui regarde les autres de. 
marches du Pape, les meſures qu'il 
prit, les Intrigues qu'il emploia pour 
conſerver en France la Religion Ro- 
maine, & pour écarter du Tröne je 
Prince qui avoit embraſle la, Reforme 
& qui nauroit pas manquè de ſe ſeryir 
de tout ſon pouvoir, pour la faire 
triompher , 0 que je ne. puis les 
blamer, il lui convenoit abſolument 
d'en uſer comme il fit, il eũt manquẽ 
à ce qu'il ſe devoit a lui- meme, a fa 
Dignitẽz il eur violẽ toutes les Loix de la 
ſageſſe & de la bicnſcance, je ne parle 
point de celles de la Religion, Sil ne 
Tavoit pas fait. Quelque dechainement 
qu'on affecte aujourdhui contre la Li- 


gue 
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gue 85 contre ſes Prote&eurs „je ne 
pu m empeEcher de dire avec Mezerai; 
u'à parler humainement elle a urs 
a Religion Catholique, & que ſi Hens 
i quatre avoit trouve le chemin du 
Trone ouvert & facile, jamais il n' eũt 
(ſe à changer de Sentiment: A quoi 
oute, que je ne vois pas pourquoi le 
Fora, de Paris a ſevi contre le Livre 
d'un Jeſuite nommè le Pere Jouvenci , 
Continuateur de 'Hiſtoire de ſa Socie- 
te; cet Ecrivain S tant exprime au 
ſujet de la Ligue à peu pres comme 
Mezerai, à l' exception qu'il donne les 
Epithetes de lowables & d' heureus aux 
orts que fit la Cour de Rome pour 
empécher le Calviniſme de devenir la 
Rel igion dominante. Le zele 2 main- 
tenir la Religion qu'on croit vraie eſt 
toujours louable, & ſi on condamnoit 
uſage des moiens humains & naturels 
Joc a Sageſſe & la Politique fourniſ- 
ent, il faudroit condamner toutes les 
Nations de la terre: je ne pretens pas 
approuver les Exces th la Ligue, bien 
moins encore Pambition de le Chefs 3 
mais dit le Parlement de Paris traiter 


| cet Ecrit comme il a voulu traiter 


PHiftoire du Pere Tn x. je dirai 
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bardiment qwune Ligue faite) picdiſes 


ment en vüe de conterver 1a Religion 
n'eft point blamable, qu'elle eſt meme 
legitime & digne de louange; le ſavant 
Hardoiiin dit en quelque endroit de 
ſes Ouvrages, que la plüpart des 
Roiaumes Chretiens doivent leur origi- 
ne aux Aſſociations & aux Ligues que 
firent entre elles les Villes Chretiennes 
ur ſe ſoutenir & ſe defendre contre 

es Fdolatres. 4 cn 

- Henri quatre, force par la repugnan- 

ce ieincible du plus grand nombre de 
ſes Sujets a reconnoitre un Roi qui ne 
füt pas Catholique, abjura la Reforme 
&& revint a la Religion de ſes Peres. Ce 

Prince etoit excommuniẽ nommement, 
non ſeulement comme Hererique , 


mais encore comme Relaps: du tems 
de la Saint Barthelemi on l'enferma 


dans le Louvre, & on le contraignit le 
Poignard a la gorge, de ſe declarer Ca- 


_ tholique; la crainte de la mort le deter- 
mina a faire ce qu'on exigeoit de lui, 


mais des qu'il fur en libertè il proteſta 


de la violence qu'on lui avoit faite & 


redevint publiquement ce qu'il nꝰavoit 
point ceſſe d' etre dans le fonds du 
cœur. C'eſt ſur cette pretendue Con- 
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verßon qu'il plut à la Cour de Rome 


de le traiter comme Relaps: en cette 
qualité il eut bien de la peine à obtenir 
FAbſolution des Cenſures qu'on pre- 
tendoit qu'il avoit encourũes; f f 
Fobtint, malgre les mouvemens que ſe 
donnerent la Cour de Madrid & les 
Reſtes de la Ligue, pour Vempe- 
TJ. 4 2 5 
Je reviens A preſent ſur mes pas, car 
uoique les Changemens que Luther 

ft en Allemagne ne paroiſſent pas a- 
voir de rapport avec le Droit public 
ecclefiaſtique Frangois, il en a pour- 
tant du moins par l'occaſion dont ce 
Docteur fe ſervit pour declarer la Guer- 
ma ÞFEgliſe Romaine, . e. 
Leon dix par le Concordat avoit 
conſerve la France prete à lui echap- 
per, & on peut dire ſans temerite. que, 
la perte de ce grand Roiaume cur ete_ 
inevitable pour la Cour de Rome, ſi 
les nouvelles Doctrines avoient trouve 
ces deux Puiſſances en Guerre. Le 
Fontife ne fut pas ſi heureux par rap- 
port à l'Allemagne: un ſimple Reli- 
gieux lui cauſa jlus d' embarras & plus 
de perte que le Parlement & le Clerge 
Dette Guerre fi funeſte commenca 
| 8 2 par 
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par une, Diſpute fort vive ſur les Indul- 


*pences, ou pliitot ſur les Abus des In- 
dulgenacs, Depuis long-tems la Cour 
de Rome avoit trouve le ſecret de chan- 
ger en Or & en Argent le Treſor {piri- 
tuel des Merites ſurabondants de Jeſus- 
Chriſt & des Saints, dont elle preten- 
doit Etre ſcule depolitaire: quand donc 
les Papes avoient beſoin d'Argent, ce 
qui leur arrivoit ſouvent, a cauſe de 
leurs Depenſes neceſſaires ou ſuperflues, 
ſur tout à cauſe de la paſſion qu'ils avoicnt 
preſque tous d' enrichir & d'clever leur 
Famille „quand, dis- je, ils avoient beſom 
d'Argent, ils faiſoient publier des In- 
dulgences avec les Pouvoirs les plus 
amples de remettre toutes ſortes de Pe- 
ches, de commuer, de relever des En- 
gagemens ſecrets qu'on avoit pris avec 
Pieu, ſoit de garder le Celibat, ou de 
faire quelque Pelerinage ou quelque 
autre eſpece de Bonnes- Oeuvres, le 
tout bien entendu ſous condition de fai- 
re quelque Aumone, ou plütôt de paier 
uelque Taxe. La Piete ſimple des 
Neude, que les Predicateurs avoicm 
ſoin d'animer par des Eloges exaggeres 
qu'ils leur faiſojent du prix des Indul- 
gences & du peu qu'il leur en coũtoit 
Pour les gagner , en rendoit le Sp 
*s ad: 
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clit”; & une Tndulgence dueon fayoits 
fire valoir etoit un vrai Perou. Se 
Leon dix „ Epuiſé par ſon Luxe 8 
& par les grandes depenſes qu'il avoit 
faites pour aſſurer A la Famille la pol- 
ſeſſion de ce qu'elle avoit acquis, eut re- 
cours au moſen que ſes Predeceſſcurs a- 
voient mis en uſage pour remplir leurs 
coffres. II fit publier en Allemagne & 
dans le Nord, que ceux qui contribue- 
roient de leurs deniers au retabliſemenr 
de TEgliſe de Saint Picrre de Rome, 

agneroient une Indulgence pleniere , 
55 -à-dire la Remiſſion de toutes les 
Peines dücs A leurs Peches , & qu'ils 
participeroient à toutes les autres eſpe- 
ces de Graces que le Saint Si&ge avoit 
coutume de joindre a cette Indulgence. 

Les Auguſtins de Saxe Etoienr en 
poſſeſſion de ublier ces Graces & ces 
ndulgences: In mploi du moins auſſi lu- 
eratif qu honnorable. On chargea pour- 
tant les Dominicains de publier celles- 
©: les Auguſtins, „ outres de ce chan- 
Tae refolurent de sen vanger; & 
urher, qui auroit volontiers emploie 

ſon Uoquence a les faire valoir & en- 
ſlammer Vardeur des peuples A les ga- 
We 1 Par conſequent a a contribuer 
uu pretendu retabliſſement de VEgliſe 
| S3 de 
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bartre & à détruire Fidés iatitageuly 


de Saint Pierre, l'emploia à les come 
gu- on en avbit. 0 1270096 h öl 
D' abord il invectiva contre les Abus 
55 ſe'commetroient dans la recette des 
Faxes, ou fi l'on veut, des Aumönes; 
il s'éleva contre les exaggerations des 


Predicateurs. 11 Eroit difficile qu'il ne 


lui echappir dans une matiere fi delica- 
te quelque Propoſition peu exacte', 
quelque comparaiſon odieuſe: les Ds: 
minicains, qui ne pouvoient juſtifier 
les Abus & les exaggcrations qu'il leut 
reprochoit, voulurent rendre {a Foi 


ſufpecte, & crierent a FHeretique, Ce 
Religicux voulut ſe defendre & conti- 


nuer d'attaquer: ſe voiant ſoutenu & 
applaudi des peuples, loin de fe rela- 
cher de ce qu'il avoit avance d'abord, il 
$exprima avec encore moins de mEna» 
ement; une Propoſition en amena une 
utre, & aiant commence par attaquer 


des Abus & des Sentimens juſtemenr 


reprehenſibles, il ſe trouva engage 3 
attaquer le fonds meme de la! octri- 
ne des Indulgences & de la plupatt 
des autres Dogmes de P Egliſe Romais 


Oette Affaire fut mal conduite ; on 
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la traita de Bagatelle, on mepriſa Lu- 
ther, on lui fit un crime d avoir appel - 
le de la Sentence du Legat, & on ne. 
commenca à le menager, que lorſqu'on 
le craignit & qu'il ctoit aſſez ſoute- 
nu & protege pour ne plus craindre 
e e on | 

Je ne rapporte ce Fait ctranger a la 
France, que pour donner lieu d'obſer- 


ver que ſi les Eyeques avoient contervë 


leurs Droits, que fi les Papes ne s'é- 
toiem pas conduits comme Souverains 
de! Egliſe, ces Abus 1 Scandales 5 
ces Eclats, ces Diviſions, qui en ont 
et la ſuite, ne ſeroient jamais arrivẽs: 
abus que chaque Eveque fait de ſa 
puiſſance, auroit été facilement corri- 
ge & reprimez mais quand celui qui ſe 
croit & qu'on croit Souverain, abuſe 
de la ſienne, à quels eclats n' en faut- il 
88) venir pour la reduire a de juſtes 
ad & ceux qui Pentreprennent ,' 
ſont · ils toujours aſſez ſenſes, afſez, mo- 
dèues pour sen tenir precuiement 2 ce 
ey r Apres tout, il faut avouer 


que: ce fracas à quoi les Indulgences 
ont donne occaſion, a produit un bien 
ſolide, en mettant l'Egliſe Romaine 
dans la néceſſité de retrancher cet air 
de lucre ſordide, & ces Abus groſſiers 
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qui accompagnoient les largeſſes qu'els 
le faiſoit de ſes Tréſors/ſpirituels. On 
wy A rendiies plus communes elles 

isfété, A peine steil une at] 
Hoy de eo 4 a quoi on n'en ait at- 
tache, les Ordres Religicux , ſur tout 
ceux qui {ont en Faveur a Rome, en re- 
gorgent pour ainſi dire, on les attache 
à une Medaille, à un Chapelet; je 
crois avoir oüi dire, que chaque Jeluf- 
te, à la Canoniſation de leurs de 
derniers Saints, Gonzague & Staniſlas, 
en avoit eu cinq ou fix cent à diſtribuer 
A leurs Devotes & Aa leurs Amis: mais 
du moins on ne les trafique plus, on ne 
les vend plus, on n'en afferme plus le 
produit, 8 & on donne eee 
qui ne coũte rien. 

Quelque reſolution que jeuſſe priſe d 
ne plus m'engager dans aucune diſcuſ- 
ſion Epineulſe, dont le peu d'u uſage que 
Jai de ces ſortes d Etudes auroit div me 

ire abſtenir tout à fait, je no puis 
m 'erapecher, d'approfondir un peu i 
ma manierc la Doctrine des Indulgen- 
ces. Plus elle eſt difficile & ſcabreuſe, 
| Plus je me flatte qu'on me ſaura gre de 
metre applique a la dèvelopper; du 

moins mon travail ſervira à ma propre 
e A Sil ne ſert Pas à celle des 
AULTES, DIX+ 
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1 "Indulgence n'eſt rien, ou c ſt u- 
Lene Relaxation, une Remiſſion' des 
Peines dues au Peché , meme ardonney 
ear ſi la Coulpe ſubſiſte, c'eſt le lang 
ge de ! Ecole, il neſt pas conceya le 
que la Peine ſoit remiſe. Cette defini- 
tion, toute ſimple qu'elle paroit, de- 
ande d'ètre meditẽe & developpec a- 

v D*abord, on Journal de- 

mander ſi pardonner un Peche & re- 
mettre la Peine qui lui eſt dic, ne ſont 
pas la mème choſe? Pour ſatisfaire a 
cate Queſtion, il faut diſtinguer deux 
ſortes de Pardons; Pun total & parfait, 
autre imparfait & reſtraint: il eſt hors 
de doute que le Pardon parfait & total 
exclut toute vangeance & toute puni- 
rion, & que le Pardon imparfait & ref- 
traint welt cenſe tel que parce qu'il en 
ſuppoſe quelqu' une moindre que celle 
PO avoit eucouriie par la faute qu'on 
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avoit faite; puiſque pardonner & punit 
autant qu'on avoit Droit de le faire; 
renferme une vraie contradiction. Or 
Dieu, dit-on dans PEgliſe Romaine; 
ne pardonne parfaitement que lorſque 
le Pecheur a une Contrition parfaite; 
$41 ne Pa pas, il ne lui pardonne qu' im- 
Pr faitement, cꝰeſt - a- dire quay lieu de 
le punir de la Peine eternelle ; ha avoit 
micritee, il fe contente de lui fai 
frir une Peine paſſagere : à peu pres, 
comme ſi le Souverain, au lieu de faire 
rrancher la téte a un Criminel, le con- 
damnoit aux Galères pour deux ou trois 
ans. C'eſt donc du Peche pardonné 
imparfaitement que doit s'entendre la 
definition que j'explique. Je ne pre- 
tens pas examiner ſi ces diſtinctions ſont 
fondecs, & ſi reellement Dieu pardon- 
ne de ces deux ſortes de manières, je 
niai point d' autre deſſein que d'expoſer 
{implement aux Cat boliques Romains 
ce qu'on leur ordonne de croiree. 
Un ſecond lieu, ces mots de NRelaxa - 
tion, de Hemi ſion, ſont auſſi Equivoques. 
Il eit une Relaxation gratuite, & une 
autre qui ne Veſt pas; la Relaxation eſt 
gratu ite quand celui qui la fait n'cft de- 
termine a la faire que parce qu'il le 
veut; clic ne l'eſt pas, quand il y 4 
bo * be 


ire ſouf. 


_ afluree, & que ſa poſſeſſion à cet egard 
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determine-par quelque autre motif: je 
pardonne à un tel, ou pluror je lui re- 
mets la Peine que j aurois Droit de lui 
faire ſouffrir, uniquement parce que je 
le veux, ma R<laxation eſt gratuite; 
mais elle ne Veſt pas, ſi je lui remets la 
Peine qu'il mérite, en vue des Merites 
d'un de mes Amis que je lui impute ou 
dont ai conſenti qu'on lui fit une eſpe- 
ce de ceſſion. Or la definition ſuppoſe 
cette Relaxation non gratuite, qui ſe 
fait par l'imputation ou diſtribution des 
Satisfactions ſurabondantes de Jeſus- 
Chriſt & des Saints, que les Chefs de 


FEgliſe pretendent avoir Droit de fat 


Les SatisfaCtions de Jeſus-Chriſt ſont 
d'un prix infini, par conſequent elles 
{ont ſurabondantes; & y joindre celles 
des Saints, c'eſt ajouter une goutte d'eau 
a,POcean: de plus, il eſt difficile de 
comprendre cette ſurabondance de me- 


rite des Satisfactions des Saints, vi que 


leurs Oeuvres ſatisfactoires qui n' ont pas 
ſervi à acquitter leurs Dettes, ont ſervi 
2 augmenter leurs recompenles; d'ou il 
paroit ſuivre, que cette partie du Tre- 
for de VEgliſe Romaine n'eſt, pas trop 


n'a 
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den point drauttes Tie que les idee 
abſtkaites des Scholaſtiques ee 
En troifieme lieu, quelles font * 
Peines diits'au Peche que 1. 
remer ou dimigue! ce ne ſont aſſuremen 
as Tes Peines' de cerre vie, qu'on attri- 
büe communement a la Vangeance di- 
vine, telles que ſont les calamités pu- 
bliques, le derangement des ſaiſons, les 
diſgraces , les maladies, la perte des 
biens, la mort d'une Epouſe, d'un E- 
poux, d'un Enfant, tendrement che; 
Tisz on ne voit pas que les Peuples qa 
n'ont jamais eu, ou qui ont ceſſe d 
voir part aux Indulgences; ſojent pls 
fujers a ces Maux remporels que ceux 2 
qui on les prodigue: ce n'elt pas non 
plus des Peines canoniques que les In- 
dulgences délivrent; ces Peines ont 
ceſſè d' tre en uſage, W - 13 les Indul- 
gences n'avoient point d'autre effet que 
en exemprer, elles ſeroient abſolument 
inutiles; de plus, ces Peines canoniques 
n'ctoient que pour les Peches publics, 
ainſi Indulgence ne ſeroit profitable 
qu'aux Pecheurs ſcandaleux, pyiſqu'on 
ne doit point de ſatisfaction 1 Bente 
our les Peches ſecrets. Enfin,je crois 
Favoir deja dity Jai peine a Exoire Ave 
es 


 Evolifiaftique Frantut. 28y: 
les Chretiens aient jamais £6 gouvernes 
comme les Moines, chez qui chaque 
faute a fa peine marquee; cette condui- 
te cut trop ſenti la Souveraineté „ 
Rennie pas dire mEme qu'elle et 
enti la Tyrannie? la Penitence doit E- 
tre volontaire; fi elle ne Feſt pas, elle 
devient Supplice, que la violence ſeule 
peut determiner a ſubir; ces Peines de- 


terminẽes pour chaque eſpece de Peche, 


tant pour un Adultere par exemple, 
tant pour un Homicide , emportoient 
la revelation des Peches ſecrets, par 
conſequent. elles n'ont jamais pu ni du 
etre en uſage. C'eſt donc des Peines 
paſſageres dont le Pecheur doit Erre 
puni dans l'autre vie, que les Indulgen- 
ces delivrentz de maniere que la Doctri- 


ne des Indulgences eſt lice avec celle 


du Purgatoire, & qu il ny a point In- 
dulgence $'il n'y a point de Purgatoire: 
quoiqu'aptes tout, l'exiſtence du Pur- 
gatoire ne ſoit pas une Preuve ſüre de 
fi realite des Indulgences, cette ſüretẽ 
depend uniquement du Pouvoir qu'a 
TEgliſe far Je Morts; ce qui eſt de 


certain, ©'eſt que la Creance de ce Pon 
puifable de Richeſſes pour le Clerge, & 
Celt particulièrement en vue de procu- 

ö * 
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rer du foulagement aux Ames de ſes 
Parents morts qu'on a depouille ſes 
Parents vivans, pour multiplier les Pres 
tres & les Moines, & les mettre en erat 
de prier & de chanter a leur aiſe. Je 
xepete encore, que je ne pretens point 
entrer dans le fonds de ces Queſtions; 
& que mon unique deſſein eſt d' expo- 
ſer ce que l'Egliſe Romaine ordonne 
Spire. ſs A 21058 

Jobſerve d'abord , que Pulage- des 
Indulgences a été abſolument inconny 
dans les premiers Siëcles de 'Egliſe; je 


n'aurois garde de dire la meme choſe 


de la Priere pour les Morts: & je ne 


puis m' empè cher d' ajouter que ce non- 
uſage eſt un Préjugè violent contre le 
fonds meme de cette Doctrine; car fi 


PEgliſe avoit ce Pouvoir, pourquoi, 
pendant pluſieurs Siecles ne s' en ſeroit- 
5.900 eryie? Je ne penſe pas qu'on 


repondre a cette queſtion d'une 


pu 


maniere ſatisfaiſante. Rien n'eſt plus 


embarraſſè que les Recherches ſur Vori- 


gine & les commencemens des Indul- 


gences: ce qu'on dit communement que 


les Martyrs & les Confeſſeurs y ont don- 
ne naiſſance par leurs billets ow; ils 


” 


qu'ils 


45 
FI 


Pricient qu'en conſideration, de leurs 
louffrances on remit a certains Pechcurs 
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es qu ils nommoient, une partie de la Pe 
es mtence à quoi l' Egliſe les avoit con- 
Es damnes, loin d'eclaircir la matière, caus 
at ſe un nouvel embrras; ces Martyrs, ces 
Je Conteſſeurs; pouvoient ils croire que 
nt Dieu leur toit redevable, qu'ils euſſent 
8% des Merites jurabondants,' & que ſcur 
0s) ſatisfaction ſuthioit pour acquitter envers 
ne la Juſtice divine leurs Dettes & ci ſes 
+, de leurs Amis? peut-on prouver que la 
les Remiſſion que faiſoit l' Egliſe des Pei- 
nu nes canoniques, fur nẽceſlaĩrement lice 
je avec la Kemiſſion des Peines que ces Pẽ- 
oſe cheurs avoient merires de ſouffrir apres 
ne leur mort? Si ceſt-la Porigine des In- 
p- dulgences, c'eſt- a- dire que les interceſ- 
le ſions des Martyrs ont fait penſer a V'E- 
i gliſe qu'elle pouvoit accorder beaucoup 
oi; plus qu'on ne lui demandoit, & appli- 
it ⸗ quer elle- mème a qui elle jugeroit a pro- 
on pos ces pretendus Merites ſurabondants, 
une & que comme on a trouvè qu'ils ne ſuf 
lus fiſolent pas pour tant de largeſſes, on 
ori⸗ ya joint les Satisfactions infinies de Je- 
lul- ſus-Chriſt. 10 fe 
que Je ſerois preſque tents de croire que 
on- les Indulgences doivent leur origine à 


ils Opinion de la Souverainers & de la 
eurs puiſſance preſque infinie du Pape, & 
eurs que plus cette Opinion Felt affermie 
u'ils 811 e ; plus 


4888 eat du Droit Publi- 
»plus les Indulgences ſe font repandues 
1 La Piere credule,; & le 
dleſir naturel aux Coupables d'cviter les 
Peines qu' ils ont meritets, ont fait eroi- 
re ſans héſiter, — ce Pouvoir ſi flat- 
teur & ſi intéreſſant eroit reel. Ceei 
weft qu'une conjecture,; qui n'aureit 
gueres & point du tout de ſolidité gh] 
n'etoit pas conſtant. que les Papes ſe 
ſont appropries & ont pretendu quan- 
'tite de Droits qui ne leur appartenoient 
pas: un autre Fait qui paroit encore 
appuier cette conjecture, c eſt que les 
Egliſes les plus anciennes ſont les moins 
riches en Indulgences; les Cathedrals, 
les anciens Monaſteres en ont très peu, 
ſoit qu' ils fuſſent aſlez riches pour fe 
ſſer de ce ſecours, ou qu'ils ne vou- 
luſſent point prendre part a ce qu'ils re- 
gardoient peut- tre pour un Abus & 
comme un reläachement pernicieux de 
L ancienne Diſcipline. Oeſt tur tout de- 
puis les Croiſades, & bien plus encore 
depuis Vetabliſſement des Religieux 
- mandiants que I'Egliſe Romaine a pro- 
- digu& {on Treſar. En effet, comment 
auroient- ils vEcu fi, on n'avoit trouvè 
le ſecret d'attirer en foule les peuples 
dans leurs Egliſes & dans leurs Oratoi- 
res, par les Indulgences dont on les 4 
755 I \ vans y. Os 


x 


-tnbjchis; 80 par les amples Pouyoirs/de 
xethertte toutes ſortes de Püchẽs qu'on 
onnoit 4 ces Religieux? E'emulatien 
veſt miſe enſuite parmi le Clerge ſecy- 
liet, les Paroiſſes ont auſſi demand & 
dbtenu quelques Indulgences: mais les 
Papes ont toujours Ete fort reſervẽs 4 
leur en accorder; & je crois pouvoir 


aſſurer que le Tiers Ordre des Franciſ- 


cains ou des Dominicains eſt plus riche 
en ce genre que toutes les Paroiſſes. On 
*connoit diſtinctement l' Epoque de l'in- 
ſtitution du Jubile qui attiroit a Rome 


tant d Etrangers & tant d'argent; les 


Autels 'privilegies pour les 'Trepaſles 
ſont d'une invention nouvelle: & je ne 
erois pas qu'on trouve une ſeule Egliſe 
de ſeſuites od cette Inſcription ſe liſe. 
Quoiqu'il en foir de ce Trẽſor, il eſt 
terrain qu'on en a Etrangement abuſe, 
— Pa prodigue 5 qu'on la diſſipẽ 


eme; qu'on a donne à VAdminiſtra- | 


tion qu'on en a faite, Pair d'une Inven- 
tion pratiquee pour duper la Picre & 14 
erédulité des peuples, toujours faciles I 
'feduire par le prètexte de Religion; & 
que ces Excès,; ces defauts de Condui- 
te, ſont une Preuve à jamais durable 
que la Cour de Rome n'eſt pas infailli- 
ble. Pouvoit · on eſperer que la faſcina- 
1 Tome I. ＋ tion 
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tion dureroit toujours , que perſonne 
n'appercevroit ces deſordres & n'engre- 
prendroit de les faire remarquer? & 

quand: enfin ce qu'on deyoit craindre 
eſt arrive, devoit-on prendre la choſe 
avec tant de hauteur? ne falloit-il pas 
plutôt s'executer ſoi-mEme & condam« 
ner de bonne foi ces Abus inſoutenables 
& à quoi dans la ſuite on a cte oblige 


de renoncer? une Bulle de Leon dix, 


qui auroit mis les Indulgences ſur le 
pied où elles ſont aujourd'hui, c'eſt-a- 


dire ſans Taxe, ſans Monopole, fans 


Lucre, auroit etc bien recue, & auroit 
ſelon toutes les apparences calme les ef- 
prits & etoutte la Diviſion naiſſante. 
Ce ſeroit pourtant une injuſtice que 
d'attribuer aux Papes ſeuls les deſordres 
ui accompagnoient la publication des 


ndulgences & les artifices odieux qu'on 
emplotoit pour les faire valoir: ceux 


ui en partageoient le profit avec eux, 
Etoient du moins auſſi coupables; c'e- 
tojent eux qui publioient cette foule de 
Viſions, de Revelations, qui n'avoient 
point d' autre but que d'augmenter les 
Contributions. Ces Queſtions ridicu- 


les, ſi le Pape pouvoit tirer toutes les 
Ames du Purgatoire, s' il pouvoit appli- 


quer les Suffrages derermines des Fide- 
= e fes 
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les aux unes préferablement aux autres, 
ſi Excommunication avoit lieu dans le 
Purgatoire , venoient - elles d'un autre 
Principe? ces hommes avides pour ant- 
mer, pour piquer Vardeur des Fideles, 
pour Vemporter ſur leurs Concurrents, 
les Franciſcains par exemple fur les Do- 
minicains, n'exaggèroient - ils pas les 
Graces dont la diſtribution leur etoit 
commiſe, ne s' en attribuoient - ils pas 
qu'ils n'avoient point en effet? de quel- 
le autre ſource pourroient venir ces Lif- 
tes, ces Catalogues d' Indulgenees qu'on 
voit encore imprimés, quoique le 
Concile de Trente les ait declares a- 
pocriphes & indignes de creance? Tel 
jour, diſent ces Liſtes, outre la deli- 
vrance d'une Ame du Purgatoire, on 

agnera ſix mille ſept cent trente - trois 
ans d'Indulgence & je ne ſai combien 
de Quarantaines; tel autre, l' Indulgen- 
ce eſt de cent ou de deux cent mille 
ans; fi le jour eſt plus ſolemnel, a PIn- 
dulgence pleniere on en joint une au- 
tre de quelques centaines ou de quelques 
mille d annëes; une Indulgence de Epr N 


ans, de quarante ans, eſt pour les jours 

les plus communs, & on y joint toujours 

quelques Quarantaines. 
T2 La 
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Ya plus grande partie des Exces qui 
| ſe commettoient autrefois, ont été a. 
| bolis; mais à qui en eſt-on redeyable? 
les Conciles de. Conſtance & de Bale, 

ſi z6les pour la Reformation de Egli 
ſe, n'avoient 6fe, ou ravoient pas 
voulu entamer cet Article eſſentiel, i] 

a fallu que les Ennemis de FEgliſe Ro: 
maine contraigniſſent les Papes a ſe de- 


ſiſter de ces Pratiques odieuſes. Quelle 


indignite par exemple, de ne commu: 
niquer la Grace du Juba qui ſe gagnoit 
a Rome, qu'a ceux qui paieroient la 
moitie de la depenſe qu' ils auroient fai- 
te pour le voiage! le produit de cette 
Faxe parut ſi exceſſif au Pape meme 
qui l avoit impoſce, qu'il la rẽduiſit au 
tiers ou au quart. Je veux croire qu'un 
vrai zele pour Phonneur de la Religion, 
animoit les Papes i faire la Guerre aux 
Ennemis du nom Chrétien; mais le 
profit qu' ils en tiroient par les Indul- 
ces qu'ils firent publier tant de fois 

ous ce prẽtexte, ne poutroit-il pas auſſi 

y avoir eu part? A cette maniere d'a. 
maſſerde largent qu'on joigne toutes les; 
autres, les Décimes, les Reſerves , les 
ExpeCtatives, les Annates, les Diſpen-; 
ſes, on verra combien Etoient Tu les 
Ora rr Ne e INT TAVERN 
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Plaintes de tous les Etats Chretiens con- 
tre Vavidite de la Cour de Rome, & 
on aura peine à comprendre dans quel 
Abime pouyoient ſe perdre ces fleuyes 
Gor & d' argent, qui de tautes parts 
couloient dans le Vatican; & bien 
moins encore comprendra- t- on que les 
Peuples & les Souverains aient ſouffert 
k long · tems ces diferentes manieres de 
de les Epuiſer, Si a ce que les Papes ti- 
rolent, on ajoute ce que cette multitude 
de PrEtres, de Moines, de Religieux , 
coũtent au Public, on concevra ſans 
peine pourquoi le Commerce eſt plus 
floriſſant, pourquoi les Peuples ſont plus 
aiſes dans les Pais qui ont ſecoũẽ le joug 
de I'Egliſe Romaine. Ce defaut ne 
vient pourtant pas de ſa Doctrine, 
mais de Vabus qu'on en fait, & du trop 
aue empire qu'on a laifſe prendre aux 
icclefnaſtiques ,du peu d' attention des 
Souyerains à les empecher de ſe multi- 
plier a l'excès, & à mettre des bornes a 
leur avidite, auſſi bien qu'a la liberalite. 
indiſcrette des peuples. Mais ces Re- 
flexions me menerolent trop loin. 

On a donc retranche les Abus criants 
des Indulgences: mais on en a encore 
beaucoup laifſe, elles ſont trop commu- 
nes, & on les attache à des Lets bien 

. LE 
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minces z je ne crois pas qu'il y ait un 
ſeul jour a Paris ou on ne voic a la por- 
te de quelque Egliſe un Ecriteau qui 
annonce une Indulgence pleènière; 
pour ce qui eſt des Religieux & Reli- 
gieuſes, il a fallu qu'on ſuppoſat qu'il 
ſeroient extremement charges de Det - 
tes, puiſqu' on leur a prodigue comme 
on a fait, le moiende les acquitter; 
qu'un Religieux en ſe levant, baiſe ſon 
Habit, ſa Robbe, il gagne une Indul- 
gence d'un certain nombre de jours, 
peut- Etre meEme eſt- elle plenierez qu'il 
viſite l'Oratoire dans un tems particu- 
lier, autre Indulgence; les Carmes, 
dit- on, pretendent qu'on gagne une 
Indulgence conſiderable , quand en 
voiant quelqu'un d'eux on dit en ſoi- 
meme, voila un Serviteur de Marie; 
je ne ſai vil n'y a point quelque Indul- 
| gone attachee a aſſiſter au ſupplice des 
Malheureux que I Inquiſition fait bru- 
ler en Eſpagne & en Fortugal. F-. 
Du reſte, comme je Vai deja dit, la 
Doctrine des Indulgences eſt extreme- 
ment embarraſſee; elle ne paroit guere 
fondee ni ſur l' Ecriture ni ſur la T- 
dition; il paroit probable qu'elle na 
point d'autre ſource que Videe outreę 
qu'on Belt faite de la puiſſance des Pi- 


Pes 5 
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pes: Vuſage mercenaire qu; on en a fair 
f long- tems, & qu'on continue encore 
d'en faire, quoique d'une manière bien 


moins criante, ſuffiroit preſque ſeul 
pour rendre cet tabliſſement ſuſpect. 
Il en eſt de mEme des conditions mar- 
quees pour en profiter; il faut Etre en 


etar de grace, il faut Etre contrit: il 


eſt incertain quelle eſpece de Contrition 
il faut avoir, ſi c'eſt la Contrition par- 
faite ou l'Attrition; de maniere qu'en 
paroiſſant donner beaucoup on ne don- 
ne peut- Etre rien, car ſelon les DoCteurs 
Catholiques la Contrition obtient un 
Pardon parfait & n'a pas beſoin d' In- 
dulgence. Il en eſt à peu pres de me- 
me des Indulgences pour les Morts: on 

_ abſolument combien elles leur 
ont profitables, je pourrois mEme 
dire qu'on ignore ſi elles peuvent leur 
etre appliquèes, & ſi le Pouvoir des 
Clefs s tend juſqu'à elles. En un mot, 
toutes ces Doctrines qui tendent à fai- 
re du Pape un Souverain & a enrichir 
les Eccleſiaſtiques, ſont juſtement ſuſ—- 
pectes, quoique pourtant il ne ſuive 
pas de là qu'elles ſoient fauſſes, & qu'on 
doive les rejetter preciſement parce- 
elles favoriſent Ambition & PAvi- 


ite. ; 
a T4 Rien 
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 Indulgences. 


Rien ne prouve mieux Vobſcunte de 

cette Doctrine que le Dëcret. du Con- 
gile de Trente: il évite à cet égarũ 
d'entrer dans aucun détail; & à l 
prendre à la lettre, il ne paroit pas au- 
toriſer Videe-qu'on a communẽ ment deg 


Le Pouvoir de conferer les Indulgen- 


ces, ainſi s' exprime le Decret, aiant 
5 . 


ere accorde par Jeſus-Chriſt a l' Egliſe, 
qui des les premiers Tems a uſè de cet: 
te puiſſance, le Concile ordonne & 
prononce qu'on doit garder & reteni 
dans l' Egliſe l'uſage des Indulgences, 
comme très ſalutaire au Peuple Chre- 
tien & approuve par Pautorite des 
Saints Conciles, & frappe en meme 
tems d' anathème tous ceux ou qui di- 
ſent qu'elles ſont inutiles ou qui nient 
que l'Egliſe ait la puiſſance de les ac- 
corder. Il deſire neanmoins, que ſelon 
la coutume ancienne & approuvèe on 
les accorde avec reſerve & moderation, 
de peur que par trop de facilite la Diſs 
cipline ecclchaſtique ne vienne a s af 

4394 33 VE Insa 100 
A Vegard des Abus qui s'y ſont gliſ- 
ſes, & à loccaſion deſquels ce nom fa- 
vorable d Indulgence a e 


les Heretiques, le Concile ſouhaitant 


ex- 


Rieltjrnflijue Franghit." 1g 


extrbmement qu ils ſoient rẽſormẽs & 
corriges',  'ordonne en general-que tous 
tes recherches de gains criminels dans 
leur diſtribution ſoient entierement a. 
bolies, comme aiant cte la cauſe de plu- 
ſieurs Abus qui ſe font repandus parmi 
le peuple Chrétien: & pour tous les 
autres Abus qui ſont venus ou de Su- 
perſtition, ou d' Ignorance, ou d' Irrè- 
verence, ou de quelque autre cauſe que 
ee ſoit, comme ils ne peuvent pas Etre 
aiſẽment ſpeciſiẽs en derail , à cauſe de 
la grande variete de déſordres & de 
e ed ſe commettent à cet - 
gard felon la diverſitẽ des Lieux & des 
Provinces', il ordonne à tous les EvE- 
ques de recueillir chacun ſoigneufe- 
ment dans leur Diocẽſe toutes ces ſortes 
d' Abus & d'en faire le rapport dans le 
premier Synode Provincial , pour etre 
enſuite renvoĩẽs au Souverain: Pontife, 
aſin que par ſon autorite & par a pru- 
dence il rëgle ce qui ſera expedient à 
PEgliſe univerſelle, & que par ce 
moien le Tréſor des kaintes Indul gences 
ſoit diſpenſe avec piete , faintete, & 
ſans corruptio . 
Selon ce Decret un Catholique Ro- 
main n'eſt point ablige de croire qu'il x 
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ait des Indulgences appliquables aux 
Morts, que la vertu des Indulgence, 
ſoit la Remiſſion des Peines paſſageres 
deſtinees au Peche dans l'autre vie, que 
les Indulgences ſoient le ſupplement du 
Pardon imparfait que Dieu accorde à la 
Contrition imparfaite, que le merite 
infini des Satisfactions de Jeſus- Chriſt 
& le mérite fini des Satisfactions ſura- 
bondantes des Saints ſoient le fonds 
dou l' Egliſe tire les Indulgences; il 
peut regarder ces Sentimens comme des 
explications arbitraires qu'il a plu aux 
Theologiens de donner, & a Vautorite 
deſquels il n'eft point du tout oblige de 
ſe ſoumettre: en un mot, il ſatisfait à 
ce Decret pourvu qu'il croie que Þ'E- 
gliſe peut uſer d'indulgence & remet- 
tre au Pecheur en tour ou en partie les 
Peines qu'elle auroit Droit de lui impo- 
ſer. Et certes le ſouhait du Concile, 
que les Indulgences ſoient accordees ar 
vec reſerve & moderation de crainte 
que la Diſcipline ecclẽſiaſtique ne vien- 
ne à s'affoiblir, ſemble ſuppoſer que 
Vindulgence deVEgliſe ne conſiſte qu'a 
remettre ces ſortes de Dettes : or quel- 
le peine pourroit-on avoir a croire les 
Indulgences, entendues de la ſorte? tou- 

te 


Eceli ſiaſtique Frangois. 299 
te Societe n'a- t- elle pas Droit de ſe re- 
lacher de ſes Droits, & de remettre a 
certaines conditions les Peines qu'on a 
meritees pour avoir tranſgreſſè ſes Loix 
& ſes Reglemens? 

Pai remarquè d'avance que le ſouhait 
du Concile n'a point du tout été ac- 
compli, que les Papes ont continue 


d'accorder des Indulgences fans reſerve 
& ſans moderation: a quoi j'oſe ajou- 


ter, que le Concile devoit ſe charger 
de faire lui-mème ces Reformes , & 
que le principal auteur des Abus & des 
delordres fur leſquels on gemiſſoit avec 
tant de raiſon, n'eroit gueres propre a 
les corriger; Pexperience conſtante 


u' on avoit faite du peu de diſpoſition 


es Papes a reformer les Abus de leur 
Cour, & ſur tout a moderer leurs Pre- 
tentions, devoit bien faire voir que ce 
n'Etoit pas à eux qu'on devoit $'en rap- 
porter. En effet, c'eft de la roideur 


de cette Cour à ſoutenir ſes pretendus 


Droits, de ſon inflexibilite a s'en de- 
ſiſter, que ſont venues ſes plus gran- 


des pertes: ſi elle ayoir plie dans les oc- 


caſions, & qu'elle eũt ecoute les juſtes 
plaintes qu'on lui faiſoit contre elle- 


meéme, la plipart des Peuples qui fe 
ſont ſouſtraits a fa Domination, lui ſe- 


roient 
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roient peut- tre encore aujourd'hui 55 
ſoumis ; ce n' toit pas tant a ſa Doc. fi 
trine ſpeculative qu'on en vouloit, di 
qu'à ſes Ulages & a ſes Maximes pra! tr. 
tiques. cope F ti 

_ Luther, pour defendre ſes nouveaux NC 
Sentimens avoit fort inve&ive contre let 
ces Uſages & ces Maximes : ce qu'il do 
avoit dit à cet Egard avoit paru ſoli- no 
de. Les Princes Allemands y avoient de 
fait deſerieuſes REflexions : & quoiquꝰau rel 


fonds les deſordres & les Vexations de 
la Cour de Rome ne juſtifiaſſent point 
les Innovations de Luther, Penvie d'e- 
tre delivre de ce joug dont on com- 
mencCoit à reconnoitre Vinjuſtice, de- 
termina a embraſſer dans toute ſon ẽ- 
tendue la Doctrine du Reformareur, & 
à mëconnoitre tour a fait une Autorite 
dont on deleſperoit d'obtenir Juſtice j 
on avertit pourtant avant que de pren- 
dre cc parti ys ON menacga meme aſſez 
ouvertement qu'on le prendroit ſi l'on 
n'ẽtoit point Ecoute, A la fin de mil- 
le cinq cent trente trois, il ſe tint à 
Nuremberg une Diette, a laquelle aſſiſ- 
terent la plũ part des Princes de l' Em- 
pire. Le Legar d' Adrien fix, qui ve- 
noit de ſucceder à Leon dix, ne man- 
qua pas des y trouver: mais tout ſon Dil: 
55 W 


% 
ol 
. 


cours. ſe reduifit 3 demander Vexecu- 


tion de la Bulle de Leon dix & des E- 


dits de I'Empereur Charles - quint con- 
tre Luther & ſes Sectateurs, inſi ſtant par- 
ticulicrement ſur le ſcandale que don- 
noient les Prètres & les Moines par 


leurs Mariages facrileges. . La Diette 
donna {a Reponſe par ècrit; elle conte- 


noit, qu'on n'avoit differe l' execution 


de la Sentence du Pape & de PEmpe- 


reur que pour des raiſons tres impor- 


tantes; que les Livres de Luther a- 


voient perſuade les peuples que la Cour 
de Rome par divers Abus avoit cauſe 
pluſieurs Griets & beaucoup de Maux 


a la Nation Germanique; que dans ces 
circonſtances, exccuter les Sentences 


prononcees, ce ſeroit donner occaſion 


de ſpenſer qu'on voudroit entretenir ces 
Abus, ce qui cauſeroit encore de plus 
grands Troubles & conduiroit infailli- 


blement à une Guerre civile. 


Le meilleur remede , ajoutoit la 
Diette, ſeroit d'oter un grand nombre 
d'Exactions & d'autres Abus, & de ſa- 
tisfaire aux Griefs qu'on detailleroit 
dans un Memoire particulier: que ſans 
cela, il Etoit impoſſible de retablir la 
paix entre les Ecclefiaſtiques & les Se- 
culiers; que les Annates, ou le n ö 

es 
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des Eveches vacants n'aiant été accor- 
des au Saint Siege que pour Etre em- 
ploiẽs a la Guerre contre les Turcs, & 
que les Papes en aiant fait un tout au- 
tre uſage, il n'croit pas raiſonnable 
qu'ils continuaſſent a les perceyoir z 
qu'au reſte, il ne s'agiſſoit pas ſeule- 
ment d' arrèter Luther & de le faire 
rentrer dans ſon Cloitre, mais de reme- 
dier a une infinite d'Abus & de Vices, 
enracines par le long eſpace de tems 
qu'avoient dure le Relachement de la 
Diſcipline, la negligence de quelques 
Prelats, le mauvais Exemple; & II- 
gnorance groſſiere de quelques Paſteurs; 
& qu'il n'y avoit point de remede plus 
propre & plus convenable que de con- 
voquer au plutot un Concile en Al- 

lemagne. RD 
En attendant ce Concile, conti- 
nuoit-on, on donnera de bons ordres 
pour empècher Luther de publier au- 
cun Ouvrage contre l' Egliſe Catholi- 
que & pour contenir les autres Predicas 
teurs dans le devoir : que par 1a on r- 
tabliroit le repos dans l'Allemagne, & 
que les gens de bien attendroient vo- 
lontiers la deciſton du Concile, voiant 
ſa celebration prochaine. Enfin la 
Diette repondit, qu'on ne pouvoit pu- 
nir 
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nir autrement les Apoſtats qu'en les a- 
bandonnant aux Ordinaires, d' autant 
plus que les Loix civiles n'avoient 
point encore ordonnè de Peines contre 
eux; que fi neanmoins il arrivoit a ces 
perſonnes de commettre quelque autre 
Crime contre le Public, on les ee 
ſi exemplairement que le Saint Siege en 
(crow; ee 

La Replique du Legat fut tres vive: 
il dit, qu'il n'etoit reſerve qu'a Dieu 
de permettre le mal par la ſeule rai- 
ſon d'en tirer du bien; que la nẽgli- 
ence dont on uſoit en cette Af- 
aire offenſoit Dieu & le Pape; que 
quand il ſeroit vrai que la Cour de Ro- 
me füt fi corrompue & que l'Allemagne 
elit ſujet de s' en plaindre, tous ces Ex- 
ces ne ſuffiſoient pas pour autoriſer la 
Revolte des Lutheriens ni la conniven- 
ce dont on uſoit a leur egard ; que le 
res ſeul remede a tant de Maux reels ou 


f 
: 


au- ſuppoſẽs auroit Ete la Patience; que les 
oli Luthériens ne l'aiant pas emploice, la 
CA Diette ne pouvoit ſe diſpenſer d'execu- 


ter contre eux les Sentences juſtes & ju- 
ndiques qui les condamnoient; que 
Article des Annates regardoit le Pa- 
pe, & qu'on deyoit attendre ſa rẽſolu- 
tion. 3 

| Pour 
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0 Pour la demande du Concile „ E 
Nonce repondit qu'elle ne ſeroit pas 
defagreable au Sonverain Pontiſe, 


pourvũ qu'elle fat exprimee en terme 


plus convenables & plus reſpectueux, 
qu'on ne pretendit pas que le conſente- 
ment de l' Empereur ou d' aucun autre 
Prince y füt requis , que l'on ne deter- 


minaät pas le Lieu on Pon ſouhaitoit 


qu'il fut convoque , en un mot qu'on 
ne donnat aucune atteinte a ſon auto- 
—_ e ISL. ee 


Enfin ſur l' Article des Pretres & des 


- Moines marics le Nonce dit, que Vex- 


preſſion dont s'etoit ſervi la Diette; en 
diſant qu"ils ſeroient punis de leurs Cri- 
mes par les Princes ou par les Magiſ- 
trats, ne pouvoit Etre admiſe, parce 


que c*ctoit une Entrepriſe ſur la Liberte 


ecelẽſiaſtique & ſur les Droits de Jeſus- 


Chriſt, à qui ces perſonnes apparte- 


noient; de ſorte que les Princes ne pou- 
voient nullement pretendre que le Ju- 


fare de ces gens- là füt deyolu a leur 


uriſdiction a raiſon de leur Apoſta- 


fie, ni avoir aucun Droit de les punir 


pour quelque Crime que ce fut, dau- 


rant que ces Apoſtats conſervant tou- 
jours le Caractère ineffagable de J Or- 
dre, ne ſauroient jamais ſortir 2 

pul 
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puiſſance de, PEgliſe ni tomber en celle 
des Princes, qui n' ont point d'autre 
autorité ſur eux que de les dEnoncer à 
leurs Evëeques ou a leurs Superieurs , 
mais qu'ils devoient en demeurer là & 
ſuſpendre leurs pourſuites juſqu'à ce 
que l' Egliſe leur cut livre ceux qu'elle 
auroit reconnu criminels. 
Cette Reponſe fière ne ſervit qu'a ai- 
grir davantage les eſprits. Les Princes 


ſeculiers ramaſſerent tous les ſujets de 
plainte que la Cour de Rome & VE- 


tat · Ecole ſiaſtique leur avoient donnes en 
difféèrens tems; ils y joignirent les 
Prètentions de cette Cour ſur la Juriſ- 
diction des Evèques & des Abbes d' Al- 
lemagne; & de tout cela ils formerent 
un long Memoire ſous le titre odieux 
de centum _ Gravamina, Quoique ce 
Meémoire ait des traits qui prouvent 
que les Luthericns en Etoient les au- 
teurs, il contient pourtant quantité de 
_Griets. reels, dont on ſe plaignoit , 
dont du moins on avoit Droit de ſe 
plaindre par tout ailleurs qu'en Alle- 
magne; parce qu'ils etoient par tout 
contre les Principes du Droit public 
.ecclefiaſtique , & qu'ils ſuppoſoient 
que l' Autoritè de VEglife avoit en 


* - 
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quelque forte abſorbe I Auroritẽ ſecu- 


lière. 


La Nation Germanique dans ce Me- 
moire ſe plaignoit d' abord, qu'on eũt 
multiplié les Empechements du Maria - 


ge par les Degres de Parenté, d' Affi- 


nite légale & ſpirituelle. Enſuite ve- 


noient les Indulgences, qu'elle traitoit 
de joug inſupportable, par lequel on 
Epuiſoit les Allemands ſous pretexte 
dune Guerre qui ne fe faiſoit point, & 

ue l'on ouvroit la porte à toutes ſortes 
de Crimes. Les Indulgences n' etoient 
point un joug, puiſqu' on n'etoit point 


force à les gagner: le remede au mal 


dont on ſe plaignoit, Etoit facile; des 
inſtructions ſolides au peuple ſur cette 
matiere, & la defenſe de tranſporter 3 
Rome le produit des Aumones, y au- 
roient|remedie, & mieux encore la de- 


tes. | 

Les autres ſujets de plaintes Croient 3 
mon ſens, plus ſolides. On ſe plaignoit 
de I'Evocation des Cauſes ecclefiaſti- 


ques au Saint Siege en'premicre inſtan- 


ce, des Conſervateurs , des Commiſ- 
faires, & des Executions que les Papes 
accordoient au prejudice de la Juriſ- 

diction 


fenſe de faire ces ſortes de Collec- | 
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diction des Ordi naires. Au ſujet de la 


Collation des Benefices on ſe plaignoit 


des artifices dont la Cour de Rome fe 
ſervoit pour conferer ceux d'Allema- 
gne au prejudice des Patrons & des 
Ordinaires, On demandoit Pabolition 
des Annates , & Von conſentoit que le 
Clerge & les Egliſes ne fuſſent obliges 
de contribuer aux fraix neceſſaires pour 
la defenſe de l. Etat, que lorſqu'il ſeroit 
attaque par les Turcs : exception de= 
raiſonnable; car, comme je Pai dit 


ailleurs, pourquoi les Ecclefiaſtiques 


ne contribueroient- ils pas à la defenſe 
de l' Etat, quel que ſoit PEnnemi qui 
Vattaque ? 28 5 


On faiſoit voir enſuite, combien 


'Exemtion des Eccleſiaſtiques dans les 
Cauſes criminelles, Etoit prejudiciable 
au bien public. Que ne regloit-on 
cette eſpece de Procedure, comme on 
a fait en France? aux Juges ſeculiers 
on joint un Juge ecclẽſiaſtique: quel- 
que diſtinction pour les Miniſtres de la 
Religion doit paroitre du moins ſup- 


portable, pourvii qu'elle n'aſſure point 


leur impunitE. 
Ils trouvoient mauvais qu'on em- 
ploiat PExcommunication pour les 
Choſes temporelles , & que pour le Cri- 
. e 6 me 
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me d'un ſeul on interdit une Ville, u- 


ne Communauté, un Roiaume meme. 
Ils ſe plaignoient des Impoſitions que 


les Eveques & leurs Officiers mettoient 


fur le Clerge & ſur les Egliſes. IIs 
vouloient encore qu'on reprimit les 
Entrepriſes des Juges eccléſiaſtiques i 
Pegard des Cauſes des Laiques : il y 
avoit long-tems qu'on $'en toit plaint 
en France & qu'on y avoit remedie, 
Pour le retranchement du trop grand 
nombre de Fètes, qu'ils demandoient, 
ce n' toit point au Pape qu'il falloit 
S'addrefſer pour Vobtenir , c'&toit 4 
leurs Evéques. 5 25 
Les autres ſujets de plaintes regar- 
doient les ſommes d' argent que les E- 
vèques exigeoient pour les Ordinations, 
our les Conſéècrations, & meme pour 
e Droit d'avoir une Concubine. On 


ſe plaignoit auſſi des autres Exactions 


our PAdminiſtration des Sacremens, 
pour la {epulture, pour les Meſſes; des 
ſommes que les Religieux tiroient des 
Monafteres de Filles qui dependoient 
d' eux, des faculres accordees aux Le- 


— & aux Nonces pour legitimer les 


Batards. On ſe plaignoit encore, de 
ce qu'il y avoit des Religieux & des 
Religieuſes qui heritoient de leurs Pa- 

58 rens, 
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rens, & dont les Parens ne pouvoient 
heriter. Le Memoire finiſſoit par une 
priere qu'ils faiſoient au Pape de leur 
rendre Jaſtice , & par une declaration 
poſitive de la reſolution ou ils croient 
de ne plus ſouffrir ces Charges & de 
chercher les moiens de Sen delivrer , 
pretendant que les injuſtices dont ils ſe 
plaignoient eroient tout à fait eviden- 
tes, qu'ils en prenoient pour Juges tou- 
tes les perſonnes dẽſintereſſ᷑es, & que 
comme ils Etoient dans la neceſhite de 
ſe tirer de l'oppreſſion, ils n'epargne- 
roient rien pour en venir-& bout. 

Ces Griefs ne furent point redreſles : 
le Pape, plein des idées de fa Souve- 
ranete & des triomphes de ſes Prede- 
ceſſeurs ſur l'Allemagne, regarda ces 
plaintes & ces remontrances comme 
des Revoltes & des Attentats; les 
Princes de leur cote s'affermirent de 
plus en plus dans leur deſſein, & pouſ- 
ſerent dans la ſuite les choſes aux der- 
nieres extremites. . Un peu de conde(- 
cendance de la part de la Cour de Ro- 
me, un peu de Politique meme, un 
Concordat à peu pres de meme nature 
que celui de Leon' dix avec Francois 
5 „ auroit apparemment produit 
la paix & retabli Vunion malgre les 
FIT 1 cris 


MOI SY 4 Wane - Fo eat es ei — 


” 
r oc 9 EE” IT 
— — —— — * — * * = 


— 2 nr 


310 Hiſtoire du Droit Public 
cris de Luther & de ſes Diſciples : ces 


Gries n'intéreſſoient point le fonds de 


la Religion, ils Eroient meme juſtes 


pour la plupart , & pour qu'un Pais 


{oit Catholique, il n'eſt point du tout 
neceſlaire que les Papes conferent la plũ- 


2 des Benefices, qu'ils (+4 fee 


Annates, que ſes Nonces legitiment 
des Barards , que les Indulgences ne 
puiſſent ſe gagner qu'a prix d'argent, 
que les Ecclefiaſtiques jugent la plupart 
des Proces, & que meme pour crimes 
ils ne puiſſent Etre juges par des Lai- 
ques z bien moins encore eſt- il nëceſ- 


faire, quaiant d'ailleurs ſuffiſamment 


dequoi vivre, ils ſe faſſent paier des 
ſervices qu' ils font obliges de ren- 
1 15 
Henri Quatre, fur le Trône, fans 
perſecuter ceux qu'il avoit Ete con- 
traint d' abandonner pour y monter 
n' eut aucun Demele avec Rome : VE- 
dit de Nantes mEme , fi favorable aux 
Religionaires, ne deplut pas à cette 
Cour, fi attentive à tout ce qui peut 
Vintereſſer ; elle le regarda comme ne- 
ceſſaire & fort propre a maintenir la 
paix ſans expoſer Pancienne Religion. 
out Treize, ſon Succeſſeur, conſerva 
& augmenta cette bonne . 

38 pl als 
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Mais elle fut trouble ſous Louis Qua- 
tor ze: on ſe brouilla violemiment, & 
peu s'en fallut 5 la brouillerie n'eat 

plus grandes ſuites. Innocent Onze 


occupoit alors le Siege de Rome: hom- 
me d'un vrai mérite & d'une probite 


encralement reconnue; mais d'un ca- 
ractère ferme, incapable de plier quand 
une fois il Etoit engage, ou de ſouffrir 
qu'on donnar la moindre atteinte aux 
Droits qu'il croioit attaches a {a Sou- 
yerainete, Louis Quatorze ẽtoit a peu 
pres du meme caractere , & de plus, 


juſqu'alors conſtamment favorile de la 


fortune qui Vayoit rendu la terreur de 


Europe. Innocent trouva quelles Fran- 


chiſes des Ambaſſadeurs Etoient exceſ- 
ſives; elles Etoicnt en effet bien gran- 
des, comme elles le ſont encore] au- 
jourd' hui: il jugea à propos d'y faire 
quelques changemens, & fit pour cela 
police certaines Ordonnances. Le 
Marquis de Lavardin, Ambaſfadeur du 


Roi tres-Chretien, refuſa de s'y con- 
former: on voulut uſer de quelque vio- 


lence pour l'y contraindre; il donna 


ordre aux Frangois qui étoient a Rome, 
de le joindre, il fortifia ſon Hotel , il 
plaga quelques pieces de Canon devant 
la porte, on y montoit la garde com- 
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me dans une Place de Guerre, il y avoit 
meme des Sentinelles avancees. . Le 


Pape de ſon cote fe retira au Chateau 
de Saint Ange, ou l'on fit les memes 
Préparatifs & les mEmes Manceuyres, 
Cette Scene guerrière en produiſit une 
autre: le Pontife mit en Interdit l' E- 
gliſe de ſaint Louis, & excommunia 


nommement l' Ambaſſadeur & tous 
ceux de ſa ſuite. Louis quatorze prit 


feu à ces Nouvelles & tous ſes Sujets 
{econderent {on reſſentiment. Le Parle- 
ment de Paris ſur tout, ſe diſtingua par 
{es Arrets: Monſieur Talon, Avocat 
gcneral, appella au futur Concilede tou- 
tes les Sentences de la Cour de Rome; 
il parla avec beaucoup de force contre 
les Uſurpations & les hauteurs de cette 
Cour, & s'attira une Excommunica- 
tion perſonnelle. Le Clergè entra dans 
les memes vues: les Evèques aſſembles 
deciderent d'une maniere tres chagri- 


nante pour la Cour de Rome certaines 
Queſtions que le Roi leur avoit fait 
775777 ſur l' autorités, ſur l'infailli- 


ilite du Pape; toutes les Univerſités 


eurent ordre de ſoutenir les Deciſions 


des Eveques. Les Jeſuites meme refu- 
ferent Pexception que le Roi vouloit 
faire d'eux à cauſe de leur deyouement 

ets par- 
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particulier au Saint Siege: le Pere de la 


Chaize repondit a ce Prince au nom de 
tous les Fonfreres „ qu'ils etoient auſſi 
bons ſerviteurs de Sa Majeſté que tous 
ſes autres Sujets; en effet, dans des 
Theſes publiques ils ſoutinrent la failli- 
bilite du Pape & 1a non - Souverai- 

nete. | | = 
Innocent, picque au dernier point , 
ſoutint {es premieres demarches & me- 
nzca la France d'un Interdit general. 
On y prit des meſures pour parer ce 
coup, & pour le paſſer du Pape en cas 
qu'il mit dans la nëceſſitè de rompre 
tout à fait avec lui: on penſa a ctablir 
un Patriarche; Monſieur de Harlei, 
Archevèque de Paris, Etoit fort de ce 
ſentiment. Tous les Ordres Religieux 
qui ont leurs Generaux a Rome, eurent 
defenſe d' entretenir avec eux aucune 
communication & d' exécuter leurs or- 
dres. Un certain Jeſuite, nommè le 
Pere Fontaine, Aſſiſtant du General de 
cette Saciete, envoic apparemment en 
France pour maintenir la ſubordination 
pendant ces tems de Trouble, panchoit 
fort du cote de la Cour & n' eut point 
cte fache de ſe voir Génëral des Jeſui- 
tes de France. En un mot, tout ſe 
diſpoſoit & paroiſſoit tendre a une Re- 
NS V 7 vo- 
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volution. On s' accommoda pourtant, 
& ce grand eclat fe termina par une 
Lettre des Eveques de France, od ih 
diſoient, que proſternes au pieds de 82 
Saimetè ils lui demandoient pardon de 
ce qui s'etoit fait, aſſurant qu'ils le te- 
noient pour nul & ſouhaitoient fincere- 
ment ne l' avoir jamais fait, Provolnti 
ad pedes Sauctitatis Veſtræ. .. infectum vo- 
Qu'avoient donc fait les Eveques 
pour demander pardon? declarer qu'on 
peut ſoutenir que le Pape n'eſt pas in- 
Rillidle, eſt-ce un Crime? en eſt- ce un 
de penſer que l'inſtitution canonique 
des Eveques ne depend pas tellement 
du Pape que fans lui elle ne puiſſe avoir 
lieu? Eſt- ce une Erreur de croire que l 
Pape n'eſt point la ſource du Pouvoi- 
& de la Juriſdiction Epiſcopale, que la 
\Confecration donne ce Pouvoir, & que 
l'aſſignation d'un Troupeau met en 
Droit de l'exercer? Or, que faut · il de 
_ pour avoir des Evèques, que le 
Pouvoir Epiſcopal attache a la Conle- 
cration, & le Droit d'exercer ce Pou- 
voir que donne l'aſſignation d'un Dio- 
cëſe à gouverner ? Il eſt vrai qu'il faut que 
cette aſſignation ſe faſſe par la Puiſſan- 
ce ſpirituelle; mais il n'eſt pas vrai 1 
"= e 
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Eceliſtaſtique Frangois. Tr" 
je Pape ſoit la ſeule Puiſſance qui puiſſe 


la faire: les Eveques Grecs ne ſont-ils 
pas veritablement EyveEques , quoique 
leurs Patriarches faſſent a Vegard de 


leur inſtitution - ce que le Pape fait a 
regard de l'inſtitution des EvEques de 
'Egliſe Latine? ne pourroit-on pas 
meme dire, que des qu'un Eveque eſt 
legitimement ordonnèé pour gouverner 
une Egliſe en particulier, que des-lame- 
me il a tout ce qu'il faut pour la gou- 
verner en effet & que {a Conſecration 
emporte l' inſtitution canonique? Du 
tems que les Elections Eroient en uſage, 
dans les commencemens du Chriſtianiſ- 
me, falloit-il autre choſe que la Conſe- 
cration pour qu'un Eveque {ut verita- 
tablement Eveque du Lieu pour lequel 
on Pavoit choiſi, avoit-1] beſoin de 
Bulles du Pape pour etre ordonne , 
pour faire {es onions? rout ce quele 
Pape demandoit alors pour entretenir & 
conſerver la ſubordination, eroit que 
TEveque notifiat fon Election ou plutor 
{a Conſecration, & que par ſa Profeſſion 
de Foi il lui demandirt ſa Communion. 
Les choſes ont change, les Papes ont 
Juge à propos d'etablir une plus grande 
dependance', ou platot on a ſouffert 
qu' ils &gattribuaſlent une plus grande 

au- 
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autorite. Mais ce conſentement, cette 
tolerance , n'ont pas tellement aboli 
Vancien Uſage, que pour des raiſons im- 
portantes on ne puiſſe y revenir; ils 
n' ont pas change en condition eſſen- 
tielle ce qui n'a ete établi que comme 
un Reglement de Police. 

A la bonne heure donc, qu'on fit la 
Paix: avec Rome. Je ne ſai combien de 
raiſons devoient peut- etre y engager: 
la puiſſante Ligue qui ſe formoit a 
Augsbourg par les Intrigues du Pontife 
irrite , les Religionaires, les Janſeniſ- 
tes, qui auroient pu profiter de ces Di- 
viſions fi on les avoit pouſſces plus 
loin , le peu de concert dans les Senti- 
mens des EveEques & des Docteurs, 
Finquierude, les ſcrupules des peuples, 
qu'il auroit ete aiſè de changer en op- 
poſition formelle, tous ces motits 
etoient raiſonnables & demandoient 
qu'on ſacrifiàt une partie de ſes Droits; 
mais demander pardon d'avoir voulu les 


ſoutenir, c'eſt aſſurement ce qu'on ne 


devoit pas faire, . j'ole le dire, on fe 
conduiſit dans cette Affaire avec plus 
de chaleur que de prudence, on hazarda 
des Démarches ſans en avoir prevu les 
ſuites , la timidite ſucceda a la chaleur 
& l'on ſe crut trop heureux de * tirer 

em- 
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d' embarras par un honteux defaveu, 
En un mot, tout ce fracas reſſembla 
fort a une Emotion populaire, dont la 
ſuite eſt d'ordinaire Paftermiſiement & 
Pappefantiſſement du joug qu'on vou- 
ſoit ſecouer ou moderer. 

Outre les Franchiſes, dans lesquelles 

Louis Quatorze vouloit maintenir ſes 
Amhaſſadeurs a Rome, il s'agiſſoit des 
Droits de Regale , que ce Prince vou— 
loit Erendre a des Egliſes qu'on preten- 
doit n'y devoir pas Etre ſujettes. Ces 
Egliſes, qui ſe croioient lezees, eurent 
recours à la Cour de Rome pour etre 
maintenues dans leur pretendue poſ- 
ſeſſion. Cette Cour, perſuadèe que ces 
Droits que les Princes s'attribuent, ne 
lont que des Vexations que l' Egliſe 
n'auroit jamais du tolerer, prit forte- 
ment le parti des Complaignants, & de- 
clara qu'elle ne ſouffriroit point qu'on fit 
a cet Egard aucune Innovation, & 


| Qt'on devoit ſe contenter de n' ëtre 


point inquiere ſur le fonds meme de 

ces Droits qu'on s' toit appropries. 
Louis Quatorze, choque de cette 
refiſtance & de cette hauteur, à quoi 
il ne s' toit point attendu, fit rendre par 
ſes Parlemens des Arrets qui condamne- 
rent les Oppoſants, & declarerent ſes 
Pretentions 1egitimes. Le Pape s'eleva 
| contre 
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contre ces Arrets: il pretendit que les 
Tribunaux qui les avoient ports 
Etoient incompetens & qu'ils avoient 
viole les Immunites eccléſiaſtiques; 


que cette Diſpute n'croit point du Reſ- 
{ort de la Juriſdiction ſèculière, & que 


lui ſeul devoit en decider, II etoit aiſe 
de repondre, comme on le fit alors, 
que le Droit de Regale eſt purement 
temporel, quoiqu'il regarde des Biens 
eccleſiaſtiques z qu'un Prince Paien, 
Heretique, peut Pexercer qu'un Sou- 
verain par rapport aux Contentions qui 
peuvent s' lever entre lui & ſes Sujets fur 


ſes interers temporels, ne reconnoit point 


d'autres Tribunaux que ceux qui ſont 
Etablis pour rendre la Juſtice, & que ces 
Tribunaux ſont capables d'en decider, 

Le Droit de Regale conſiſte dans la 
joüiſſance des Revenus pendant la va- 
cance des Evèchés, dans la nomination 
aux Beneficces a quoi VEveEque auroit 
pourvũ; & la Regale eſt ouverte juſq#a 
ce que le nouvel Eveque ait prete le 
ſerment de fidelite. Monſieur de Seve 
de Rochechoüart, Eveque d' Arras, 
mort en mille ſept cent vingt- cinq ou 
vingt- ſix, n'avoit point prete ce ſer- 
ment de fidëlitè: ſur cette omiſſion, de- 
couverte par les Jeſuites, ſes ennemis, 
le Roi nomma a pluſieurs Benefices 7 
ſa 
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{a Cathẽdrale, que cet EvEque ayoit 
deja conferes z tous ceux à qui la poſ- 
ſeffion triennale ne tint point lieu de ti- 
tre, furent depolledes, & les nommès 
par le Roi prirent leurs places, 
Ce Droit de Repale eſt fonde fur les 
titres de Conſervateur, de Protecteur 
des Eglifes : Fonction qui mérite de 


leur part quelque reconnoiſſance; & ft 
| les Papes, a raiſon de leur Sollicitude & 


de leur Inſpection univerſelle fur les E- 
gliſes, car c'eſt-là leur ſeul titre, ſe 
croient en Droit d' exiger les Annates, 


pourquoi les titres de Protecteur & de 
Conſervateur ſeroient- ils vains par rap- 
port au Roi, & ne lui donneroient-ils 
aucun Droit reel? Or, cette raiſon é- 


tant la mEme pour tous les Ev&ches de 
lon Roiaume, prouvoit pour tous ou 
ne prouvoit pour aucun , & la grace 
qu'il avoit bien voulu faire, ou ſon 
inattention a faire valoir ſon Droit, ne 
pouvoit former de titre legitime qui lui 
tut contraire. Ce n'eſt pas une objec- 
tion ſolide de dire que les Biens des E- 
gliſes ont change de nature par Veſpe- 
ce de Conſecration qui en a été faite 
en les leur donnant: comme cette rai- 
lon n'empèche pas le Pape par exemple, 
ou V'EyEque de Liége d' emploier une 
| par- 
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partie de leurs Revenus a paier les Trou⸗ 
pes qu'ils jugent a propos de prendre à 
leur ſervice, auſſi n empèche- t- elle pas 
qu'elles ne puiſſent, qu'elles ne doi- 
vent mEme donner quelque marque de 
reconnoiſſance a leur Protecteur & 3 

leur Conſervateur. eli 
Ainſi les oppoſitions, les Pretentions 
d' Innocent Onze étoient peu fondées, 
{es menaces Etoient vaines: il ne devoit 
as „ pour les ſoutenir, refuſer des 
Bulles aux Eveques, & par ce refus 
donner occaſion de penſer à un autre 
moilen d'avoir des Evèques & de fc pal- 
ſer de lui. Louis Quatorze avoit raiſon 
de ſoutenir ſes Droits & de chercher⸗à ſe 
ſouſtraire à une Autorite, qui abuſoit des 
Droits, qu'on lui avoit cedes,precitement 
our l'embarraſſer & pour ſoulever ſes 
peuples, les diviſer, & le contraindre par- 
la a ſe déſiſter de ſes juſtes Pretenrions. 
II ne falloit donc pas que la Querel- 
le finit, Jen reviens toujours la, par 
demander pardon au Pape des chagrins 
qu'il s'etoit attires, & des demarches 
qu'il avoit mis dans la nëceſſitè de faire. 
J'ai entendu pluſieurs perſonnes d'une 
Piete & d'une For non ſuſpectes, non 
ſculement condamner la Ré tractation 
humiliante des Eyeques, mais W 
in- 
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par 
grins 
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Faire, 
b'une 


non 
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etter 
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dpres tout, en un fens tres vrai, We | 


eib Rahn. jut 


ſincetement qu'on ne ſe ſoit pas ſervi 


de Poccaſion qu'on avoit alors de dimi- 


7 nuer la trop grande puiſſance du Pape; 
en retranchant les grands rapports que 


la neceflite d'avoir des Bulles pour les 
grands Benefices rend aujourd'hui in- 
diſpenſables. eee ee 

11 eft vrai, que par. la le Roiaume 


auroit conſerve les grandes ſommes qui 


en ſortent tous les ans, que les Eveques 
ſeroient rentrẽs dans la plupart de leurs 
Droits, & que peut - Etre on eùt ẽté 
delivre peu à peu de cette multitude de 


Preètres & de Moines, preſqu'auſſi inu- 


tiles a PEgliſe qu'a l Etat: mais je crois 
pourtant que la paix vaut mieux que 
ces Avantages dont on ſe flattoit, & que 
des que des Uſages ne ſont point abſolu- 
ment mauvais il vaut mieux les tolerer 
que de s expoſer aux ſuites facheuſes que 


pourroit avoir Pentrepriſe qu'on feroit 
de les abolir. Or, quoique les Anna= 


tes ne ſoient pas dues , il ſeroit bien 
difficile de prouver que c'eft un crime 


de les paier; & pourvũ que les peuples 
trouvent les Diſpenſes & PAblolation 
dont ils ont beſoin, que leur importe 


les leur viennent du Pape ou des Eve- 
ques? les flots de ſang qu'il en a coũtè 
Tome II. > 8 Th 29 
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Acertains Peuples, ceux que la France 2 


* 


vu couler dans ces Guerres cruelles 
cauſces par la. diverſitẽ des Sentimens 
de Religion, ne juſtifient que trop ma 
rëflexion. 115 1 

Ce Demele avec Innocent Onze eſt 
le dernier, du moins éclattant, que 
la Cour de France ait cu avec celle de 
Rome : la crainte commune qu'elles 
ont cue que le Janſceniſme ne cauſat des 
Mouvemens pareils a ceux qu'avoit pro- 
duits le Calviniſme , les a parfaitement 
reunies. J'excepte pourtant les deux 


du trois premieres annces.de la Regen- 
ce du Duc d' Orleans, pendant leſquel- 


les ce Prince, par une Politique qu'il 
croioit juſte & ,neceſſaire, crut devoir 


s'ecarter des Maximes qu'avoit ſuivies 


Louis Quatorze. 1 I 
Cette union des deux Cours na 
ourtant pas empeche qu'on ne ſe ſoit 
ouleve contre le Pape & qu'on ne lui 
ait porte de rudes coups. Les Parlements 
ont attaque la forme de ſes Decrets, 
ils les ont modifies & reſtraints, & ont 
pris des precautions pour parer aux 
Abus que les Partiſans outrés de cette 


v 


Puiffance pouvoient en faire. Une par- 


tie du Clergé, aiant à leur téte quel- 
ques Evèques, en ont attaque le fonds, 
F ils 
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ils les ont contredits, & loin de $4 ſou- 
mettre, ils en ont appelle à VEgliſe 
univerſelle, La Cour a condamne ces 
Appels, elle les a defendus , mais les 
Parlements les ont approuves, & on 
weſt point encore venu a bout de leur 
faire changer de Sentiment : le Concile 
d'Ambrun , auquel on a traduit VEve- 
que de Senes malgre ſon Appel au 
Concile univerſel, ne les a point fait 


varier, & jamais ils n'ont voulu con- 


damner la Conſultation des Avocats, 
qui declaroit ce Concile abuſif & de 
nulle autorite par rapport a ſes Procẽ- 
dures contre PEveque condamne: ....:..: 
De cette diverſite de Conduite & de 


Sentimens $'eſt forme un eſpece de 


Labyrinthe, dont il paroit preſqu'im- 
poſſible de ſe demEler. On a ſujet de 
croire que V Autorite Roiale ne peut pas 
proſcrire les Appels au Concile general 
en matière de Foi, ce ſeroit detruire 
la forme eſſentielle du gouvernement 
de l'Egliſe, ce ſeroit meme, ſi l'Ap- 
4 etoit regulier, decider le fonds de 
a. Queſtion; elle peut les defendre 
en certaines circonſtances pour le bien 
de la paix, en viie de rendre VAccom- 
modement plus facile: mais apres tout, 
elle ne peut les annuller; il ny a qu'un 

: Wh Tri- 
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Tribunal eccleſiaſtique qui puiſſe le fajs 
re. Mais quel eſt - il? ce ne peut etre 
celui dont on appelle: reſte donc que 
ce ſoit celui dont on reclame Pautomte 
ſupreme. 3 „ 
Tout ce qu'on a dit à ce ſujet, qui 
tend à prouver qu'il eſt inutile d'aſſem- 
bler des Conciles generaux , ne peut 
etre vrai, puiſqu'il dEtruit la forme 
eſſentielle du Gouvernement de V'Egli- 
e, laquelle pendant tant de Siëcles n'a 
point connu d' autre moĩen de. pacifier 
les Troubles qui l'ont agitee, Tout 
le reſte, c'eſt-a-dire le concert du 
Pape & des Evèques, eſt un Prejuge 
ri rhe favorable pour la verite. de 
la Doctrine qu'ils ſoutiennent; mais il 
weſt point decifif, puiſque de la il ſui- 


vroit que Vetabliſlement des Conciles 


eneraux, auflſi ancien que VEpliſe, 
eroit inutile. Mais des qu'une Doctrine 


eſt notoirement contraire à la Doctrine 
commune de PEgliſe , n'eſt-elle pas 
condamnable ? Pourquoi donc a-t-on 
aſſemble le Concile de Nicëe pour 
condamner Arius : la Divinite de Je- 
ſus-Chriſt qu'il nioit, n'etout-elle pas 


la Doctrine commune de l'Egliſe? 


pourquoi a- t- on aſſemble tous les autres 
Conciles qui ont ſuivi celui de Nicee ? 


7 
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Ecclſtaſtigue Francois. rg 
y a: t- il jamais ere Queſtion de Doctri- 
nes qui n' attaquaſſent point la Foi com- 
mune des Fidèles? 1 
Faut- il que toute l' Egliſe fe mette 
en mouvement pour condamner les O- 


piniatres qui refuſent mal a propos de 
; reconnoitre toure autre Autorite que la 
; ſienne? Cet inconvenient eſt commun 
- a toutes les Socieres : il le faut, puiſ- 
: qu'il n'eſt point d'autre moien de pro- 
u a ern enn 
* {crire les Doctrines qu'on s obſtine a de- 
r fendre & qu'il n'y a point d' Heèreſie ſans 
L une Deciſion ſupreme & infaillible. II 
L eſt vrai qu'il y a de la difficultè a affem- 
fe bler un Concile general, mais il eſt en- 
e core plus vrai que les plus grands obſta- 
il cles viennent de l' oppoſition preſque in- 
* vincible des Papes contre ces Aſſem- 
8 blees, dont Videe ſeule les fait trem- 
„ bler ; ſur tout depuis les Conciles de 
e Bale & de Conſtance: perſonne n'i- 
0 gnore les mouvemens infinis que Char- 
48 les- Quint & Frangois Premier ſe donne- 
n rent pour procurer Vaſſemblee du Con- 
1 cile de Trente, les ſollicitations, les 
oo. prieres, le menaces meme dont il fallur 
ok uſer pour determiner les Papes à y con- 
: ſentir. Pourquoi -n'a-t-on pas obſerye. 
5 | les Decrets de la plupart- des Conciles , 
34 qui ont ordonnè qu'il sen tiendroit au 
y | X bout 
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bout d'un certain nombre d'anntes? les 


Papes s'y ſerojent inſenſiblement accoũ- 


tumés, & l' Egliſe auroit preſque tou- 


jours eu un remede certain & prompt à 
oppoſer aux Manx qui Pont affligee : 
la paix qui regne depuis quinze ans, 


na-r-elle pas donne la facilite neceſſai- | 


re pour en aſſembler? le refuler , le 
difterer, n'eſt-ce pas entretenir la Divi- 
ſion, & donner lieu aux nouveaux Syſ- 
temes de s'affermir & de gaccrediter 
de plus en plus? * 10 

En vain pretend-t-on en France & 2 
Rome, terminer ces Differends par une 
autre voie; plus ceux qu'on a a reduire 
ſont opiniatres , plus il eſt a propos de 
les ſatisfaire; on leur ôteroit du moins 
le pretexte qu'ils ont de ne ſe pas ren- 
dre; & condamnes par le Tribunal au- 
; ils ont appelle, ils n'auroient plus 
d'autre parti a prendre que d'ob&ir ou 
de ſe {eparer : il en eſt parmi eux plu- 


ſieurs de bonne foi, qui ne balance- 


roient pas de ſe ſoumettre au Jugement 


de l' Egliſe univerſelle. Enfin il en fau- 


dra venir 1a, & ce remede, {i efficace 
en lui-mème, aura d' autant moins de 
vertu qu'on aura differe plus long · tems 


0 8 
(2 


A e Faut-il donc attendre 


iviſions deviennent ſanglan- 
| tes; 


„ „„ ow, Ys 5 aA mm Az : - © a et 


K 


gliſe ne 
exclu de ces Aſſemblées & qu'il n'y 
preſide point par lui- mème ou par ſes 
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tes, pour les <touffer ? qui doute que 
le Concile de Trente, aſſemble auſſitòt 


qu'on Vauroit pu, n'eũt preſerve Al- 


lemagne des Maux qui la deſolerent & 
qui devinrent incurables pendant le long 


eſpace de tems qu'on emploia a delibe- 


rer ſi on l'aſſembleroit? LD 

Le vrai amour que j'ai pour ma Pa- 
trie, me force d' ajouter a ce que je 
viens de dire, qu'en vain on aſſemblera 
un Concile, ſi les Papes y dominent 
comme ils ont fait a celui de Trente, ou 
rien n'etoit propoſe, ni delibere, ni 


decide que felon leurs ordres: de ma- 


nicre, qu'on a un juſte ſujet de rogare 
der ce Concile comme leur ouvrage. 
Or, eſt- il naturel qu'on ſe ſoumette a 
des Deciſions qu'on croit avoir Droit de 
regarder comme Emances du Juge dont 
on a apelle? le Juge dont on appelle 
n'eſt- il pas cenſe Partie? & quand on 


fait cette dẽmarche, ſuppoſe- t· on que le 


Tribunal qu'on reclame ne ſera que 

organe de celui dont on croit n'avoir 

pas ſujet d' tre content? 

Jie fai que la qualite de Chef de l'E- 
ouffre point que le Pape ſoit 


Lẽgats: C'eſt à peu gels „on me per. 
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mettra cette comparaiſon, comme ſi 


on avoit Droit en France d'appeller du 


Roi aux Etats; ce Droit d' Appel l'ex - 


cluroit- il de cette Aſſemblèe, & fau- 


droit-il qu'il n'y prẽſidat point ou 
qu'elle fut fans Preſident, car ne ſeroit- 
ce pas le degrader & lui orer. fa qualite 
de Chef que d'en établir un autre que 
lui? Mais de la il ne ſuit point. qu'il 
faille que le Pape dicte au Concile ſes 
Deéciſions, & que tout s'y conduiſe de 
maniere que ce ſoit le mème Tribunal: 
la fonction du Preſident eſt de mainte- 


nir le bon ordre, d'empecher les Bri- 


gues & les Cabales, non de preſcrire-ce 
9 doit etre decide; s'il Pentreprend, 
il degrade VAfſemblee à laquelle il 


prẽſide, il lui inſulte meme, j'ole-le di- 


re, & s'il y reutht il donne Droit de ne 
pas plus reſpecter les Deciſions de cette 
Aſſemblee-qu'on a reſpecté les ſiennes. 
Jeſus-Chriſt n'a- t- il pas promis qu'il 
ferait avec les Apotres & leurs Suc- 


. 
„ 
2 


_ eefſeurs juſqu'à la fin des Siecles ? 


pourquoi donc les Papes fe donnent-11s 
tant de mouvements & emploient-ils 
tant d' Intrigues, tant de Reſſorts ca- 
ches, pour dominer dans ces Aſſem- 
blees 2 croient- ils que ſans cela l' Esprit 


Saint abandonneroit I' Egliſe & qu'ils 


{ojent 
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ſoient le ſeul organe par lequel ce Di- 6 
vin Eſprit daigne s' expliquer? ils le 
croient, tout ſe monde le ſait: mais 


ſi leur Pretention <eroit reelle eüt-on 
jamais aſſemblé aucun Concile, & les 
Couriers qui portoient a Frente les or- 
dres du Pape, n'auroient- ils pas pu les 

orter dans toutes les parties du Monde 
Chrétien? Je ne pretens pas au reſte 
adopter tout ce qu'on a debite contre 
ce Concile, mais il ſuffit qu'on ait eu 
lieu de ſoupconner que la Cour de Ro- 
me y dominoit, pour que je diſe qu'en 
vain on aſſembleroit un Concile ſi l'on 
ne prenoit de juſtes meſures pour Ecar- 


ter le mEme {oupcon : qu'on liſe, je 


ne dis pas Fra-Paolo, ni du Pin, mais 
Pallavicin Jeſuite, a qui VHiſtoire de 
ce Concile a valu le Chapeau de Car- 
dinal, on trouvera que ce ſoupgon n'eſt 
77 75H 27 ehcey 

Ce weft pas encore afſez que le Pa- 
pe ne domine-pas dans un Concile, 
qu'il n'en régle pes teliement les De- 
marches qu'il en ſoit le mairre; il faut 
encore, ſi l'on veut qu'il ſoit efficace 
autant qu'il peut Terre, que les Deci- 
ſions de ce Concile aient leur force in- 
independamment de Vapprobation, de 
la confirmation du Pape, il faut que 
Ns AE: le 
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le Pape ſoit oblige de s' ſoumettr,, 
que ſon conſentement, ſon acceptation 
ne lui ſoit pas plus libre qu'au dernier 
des Fideles: fans cela, c'eſt en vain que 
Jaurois appelle de lui au Concile, puis. 
qu'il ſeroit le maitre de Vinfirmer, & que 
par- là, contre mon intention & contre 
la nature de mon Appel, il ſeroit mon 
Juge en dernier reſſort, ce que toutes 
les Loix refuſent a un Juge dont on x 
Droit d'appeller. Je ne penſe pas que 
ce que je dis puiſſe Etre blame en Fran. 
ce, ſur tout aux Parlements, oy [on 
regarde comme infiniment precieuſe |; 
poſſeſſion d'appeller du Pape au Conci- 
n general : poſſeſſion fort inutile, f 
Ton n'ttoit pas dans les Sentimens ou je 
8 . 2770 50 

Enfin me voila au bout de ma peni- 
ble carrière. Il ne me reſte plus qu' 
reunir ſous un meme point de yue les 
Principes du Droit public ecclcliaſti- 
que, repandus dans cet Ouvrage. Ja 
encore promis de faire voir à quoi ce 
Droit ett aujourd'hui rẽduit en France, 
& d'indiquer les moiens de conſerver 


ces precieux Reſtes que la ſageſſe & la 


fermete de quelques uns de nos Rois 
ont ſauvẽs du debris commun. Ceſt 
ce que je vais faire en peu de mots. 


Le 


Ecclefaftique Franfois. 33 
Le premier Principe, & peut- Etre le 


plus fecond du Droit public ecclẽſiaſti - 
nier W ques, c'eſt que le Chriſtianiſme n'a 
que point detruit la Puiſſance ſèculière, & 


us: qu'il ne lui a ore aucun de ſes Droits & 
que aucune de ſes Prerogatives; de ma- 
ntre niere qu'un Roi Chrétien a ſur ſes Su- 
mon WW jets les mEmes Droits qu'il avoit avant 
utes WH qu'ils euſſent embraſle le Chriſtianiſme : 
on par conſequent , c'eſt de lui que les 
que Eccleſiaſtiques tiennent leurs Privileges 
a & leurs Immunites qui les diſtinguent 
ron de ſes autres Sujets & les tirent de Vor- 
dre commun; Exemtions, Immunires, 
à quoi il peut deroger dans des occa- 
+ ſons preſſantes & pour des raiſons im- 
ou e portantes. C'eſt ſur ce mEme Principe 
„que ſont appuiés les Droits que Jai at- 
pen. tribues a b Puiſſance civile, de pour- 
qua voir aux Dignites de l' Egliſe, d'en ex- 
ie ls clure ceux qui lui ſeroient ſuſpects, 
ſiaſti· d'intervenir dans les Affaires ecclẽſiaſ- 
tiques, de procurer, d' empècher les Aſ- 
ſemblées des Eveques., de s' oppoſer ou 
ance, W de conſentir à la publication de leurs 


crvet Reglements, fur tout en matière d'U- 
Gol ſage & de Diſcipline , & quelquefois 
ois 


auſſi en matière de Foi & de Mceurs , 
Ceſt © dtcouter les Plaintes des Ecclẽſiaſtiques 
6} contre leurs Superieurs , d'ctablir 
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des Juges pour en connoitre & de dans 
prendre les autres mo1ens qu'il juger, eur 
nẽceſſaires pour empècher Popprefſion, I plein 
Le ſecond Principe, c'eſt que le Py. ler 
pe n'eſt point Souverain de l' Egliſe, n Autre 
pour le Spirituel ni pour le Temporel; ſe t 
que ce n'eſt point a lui a diſpoſer des I Hou 
Benefices, à taxer les Beneficiers, & 1 % l 
que ſon conſentement neſt point du fee 
tout neceſlaire pour que la Puiſſance ci. ſorte 
vile faſſe porter aux Ecclèſiaſtiques le MW Eve 
quotepart des Charges publiques; que I Hep 
les Sentences , ſes Deciſions Bat {ujet- Che 
tes a Reformation , qu'on eſt en Droit 
d'en appeller , que le Tribunal auquel 
on en appelle lui eſt ſuperieur a tous & 
gards; que ce Tribunal peut s'aſſem- 
bler malgre lui, & que c'eſt aux Prin- 
ces Chretiens a procurer qu'il s' aſſemble, 
que du moins ce Droit leur eſt com- 
mun avec lui, & que, comme dans les 
autres Affaires qui demandent le con- 
cert de pluſieurs, on peut paſſer outre 
malgre Careſs e 
Le troiſieme Principe eſt, I'egalite 
de puiſſance attachee au Caractere E- 
piſcopal, qui fait que tous les Eveques 
{ont -6galement- Eveques, qu'ils ont 
tous les memes Droits ſur le Troupeau 
particulier qui leur eſt confiè; que on 
| land 
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dans eux tous, non dans un ſeul d' entre 
eux que re{ide la Souveraineté & la 
pleine puiſſance; qu' aucun d' cux, à par- 
ler exactement, n'eſt le Superieur des 
autres: de maniere- que la difference qui 
ſe trouve entre eux & qui doit $'y 
trouver, ne conſiſte que dans le plus 
ou le moins de Juriſdiction contentieu- 
ſez en ce qu' ils ſont ſubordonnes en ces 
ſortes d' Affaires les uns aux autres, les 
Eveques 4 leur Métropolitain, le Mé- 
tropolitain. au Primat, le Primat a leur 
Chef, qui eſt le Pape. Mais dans tout 
ce qui n'eſt point de Juriſdiction con- 
tentieuſe, ils ſont parfaitement egaux 
& independants les uns des autres; ils 
peuvent tous également accorder des 
Diſpenſes, ſe réſerver I Abſolution de 
certains Peches , choiſir d' entre leurs 
Pretres ceux qu'ils jugent propres a ai- 
der ceux qui par Office {ont charges 
d' inſtruire les Peuples & de leur admi- 
niſtrer les choſes ſaintes; aucun d' eux 
a ces egards n'a Droit de les gener, de 
deputer d'autres Ouvriers que ceux 
qu ils veulent emploier, bien moins en- 
core d' exempter de leur Juriſdiction une 
partie de leur Clerge, & de donner a 
cette partie exempte, des Pouvoirs qu'on 
lui a ötés & des Droits qu'il ſe rẽſer- 
Met Ces 
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Ces Principes ſont ſimples, ils ſont 
clairs, ils ſont appuies ſur les Maximg 
inconteſtables du Droit naturel , ſurk 
Oracles infaillibles de Jeſus-Chriſt, fur 


 IUfage conſtant des premiers Sieclesde 


PEghſe. L'Ignorance, la Simpliciti 
ſeule, la Superſtition, ont pu les faire 
abandonner & meconnoitre. Cepet: 
dant l' Univers entier Va fait, & ne peut 
encore revenir de ſes Prejugesz ce meſt 
qu'en tremblant & avec incertitude 


qu'on ſoutient ſes Droits & qu'on ſe 


reſiſter a une Puiſſance qui etoit venue 
à bout d'abſorber toutes les autres: 
cette Liberte dont on eſt ſi jaloux, on 
Pa ſacrifice a l' Ambition; crolant la ſa- 
crifier a la Religion; & comme ſi elle 
eut EtE à charge, on s'eſt de ſoi- meme 
preſente au joug & on a tiſſu les liens 
de ſon Eſclavage. Princes; Peuples; 
Eveques, tous ont donne dans ces pi- 
toiables Egaremens, & ont EtE les pre- 
miers a condamner & a pourſuivre ceux 
qui ont ole les eclaircir : d'abord on 4 
crie au Schiſme & a l'Heèreſie, les 
Foudres de Rome ont brillé; & comme 


ces Maux ſont veritablement a cram- 


dre, Fenvie de les Eviter n'a pas me- 
me permis d'examiner ſi la fraieur qu'on 


en avoit Etoit fondce. On ſe rit aujour · 


d'hui 
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| {hui des terreurs & de la ſimplicitẽ de ſes Peres; 


on ne peut comprendre comment les Papes 
ont pu $imaginer & faire croire qu'ils pou- 
voient à leur gre diſpoſer des couronnes & 
détröner les Rois, ſans faire attention qu'I 
bien des Ggards on ne leur reſſemble que 
trop: on connolt mieux les Principes du 
Droit public ecclEſiaſtique ; mais les ſuit-on 
dans toute leur Etendute , les ſuit-on avec 
fetmetẽ, avec concert? qui fait mEme fi Pop- 
poſition qu'on tEmoigne contre les Entrept iſes 
& les Uſurpations dela Cour de Rome, vien- 
nent d'Equits plütòt que d'Irréligion ou de 
quelque autre motif peu louable? ; 

' Apres tout, les Princes & les Peuples ſont. 
excuſables de $'Ctre ainſi laiſſé tromper & 
captiver ; mais! les Evèques ne le ſont en aucu- 
nemaniere? N'eſt-ce pas ſur les IEvres des Pon- 
tifes que doit repoſer la Science? ont-ils pu 
ignorer qu'ils Etoient les Succeſſeurs des Apò- 
tres, de leurs Droits, de leurs Pouvoirs; que 
le Caractère Epiſcopal eſt le m&me dans tous 
ceux qui y participent & qu'il eſt la ſource de 
la meme puiſſance? que, par une ſuite né- 
ceſlaire, ils ſont indEpendants les uns des 
autres, & que des-1a qu'ils ne $*Ecartent 
point des Uſages & des Loix communes 
de P'Egliſe, ils peuvent gouverner leur 
Troupeau comme ils le jugeront à propos? 
Comment done ont - ils ſouffert que les Papes 
les aient traitEs comme leurs Sujets, qu'ils 
le ſojent appropries une partie de leur Jrou- 
peau par les Exemtions accordces à laplupare 
des Maiſons Religieufes ? pourquoi ont-ils 
conſentis que le Pape pour marque de Souve- 
ane, lat leurs Sujets de manière qu'ils as 
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puiſſent les delier enx mèmes, & qu'A leur hon: 
te il Gonnic à de ſimples Pretres les Pouvoitz 
qu'il leur  Oroit? qu'il ſe rEfervit les Aﬀaj. 
res importantes , preſque toutes les Matidres 
beneficiales, & qu'il les réduisft preſque } 
donner les Ordres & a nommer des VI. 
Caires ? dans ſes Bulles, dans ſes Ref. 
crits, ne les confond-t-1] pas avec leutz 
peuples, n'exige-t-!! pas d'eux la mème obci|. 
ſance, omnimodam obedientiam ? 11s font 
pourtant ſes Egaux & juges comme lui: h 
choſe ne peut ètte autrement, des qu'il net 
pas leur Souverain & qu'il n'a ſur eux que 
les Droits d'Inſpection & de Vigilance, a. 
tachés 2 ſa qualité de Chef, non Monarque. 
Ils le penſent la plüpart, je le ſai; mais ils 
n'agiſſent point cont6quemment à leurs Senti. 
mens, il n'y a en gucres que ceux qui ſou- 
tiennent des Doctrines que Rome combat 
qui aient Of< ſe déclarer: d'ou il eſt arri 
qu'à ces vraizs Notions de VEpifcopat cette 
Cour & ſes Partiſans ont attache des quali- 
fications odieuſes, & ſont preſque venns 4 
bout de perſuader aux peuples qu'il n'y a 
que les Partiſans de ]Erreur, qui parlent de 
la ſorte , en vie d'infirmer la condamna- 
tion qu'ils craignent. | | 
Auſſi c'eſt ſur tout par rapport aux Droits 
des Eveques que le Droit public a plus ſouffelt, 
on peut meme dire qu'il eſt tout a fait abo - 
li. La Puiſſance ſéculière s' eſt mieux ſoute- 
niie en France: les Eceléſiaſtiques, a quel: 


ques formalites pres ſont juſticiables du Sou - 


verain comme ſes autres Sujets; les Evèques 
ne ſont point Arbitres ſouverains de leut 

ClergE. Les Appels comme d' Abus ont 5 
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médié à ce dé ſordre; & Pon n'auroit preſ- 
que rien a ſouhaiter à cet Egard, fi les Re- 
ligieux n'Etotent pas comme ils le ſont, 
abandonnès à la diſcretion de leurs Supé- 
rieurs. Il en eſt dei méme des Biens du 
Clergé; ils contribuent, à proportion com- 
me les autres, aux Charges & aux beſoins 
de l' Etat: c'eſt a la verite ſous le titre de 


Don gratuit & de Subvention volontaire, ce 


ſont les EvEques qui font les Impoſitions; 
mais peu importe a quel titre ils contribuent, 
pourvl qu'ils le faſſent, & que le faix des 
Charges publiques ne retombe pas tout en- 


tier ſur le peuple, ſans comparaiſon moins 


riche que le Clerge. Le Roi s'eſt remis 
en poſſeſſion de nommer aux Evèchés & 
aux Abbaies; les REſerves , les Expecta- 
tives , ſont abolies; il joüit paiſiblement 
des Droits de Régale; les Brefs, les Ré ſ- 
crits de Rome ne ſont point publics ſans 
ſon Attache & ſans Ctre régitrés au Parle- 
ment. On a to jours fortement ſoutenu 
Pindependance par rapport au Temporel 
& aux Droits de faire la Paix] ou la 
Guerre, de s'allier comme on jugeroit à 
propos; la feule Faute qu'on ait faite à 
cet Egard , c'eſt d'avoir appellE au futur 
Concile des Atteintes que les Papes avoient 
données, ou qu'on craignoit qu'ils ne don- 
naſſent à cet Article eſſentiel, comme fi 
leur Droit eflt pu paroitre litigieux, que 
leurs Sentences n'euſſent pas été viſible- 
ment nulles, ou qu'un Concile füt Juge 
competent de ces matières: un Souverain, 
par rapport aux Droits naturels & eſſen- 


tiels de la Souveraineté, ne peut & ne 
Tome II. * a" 


338 ZDftoire du Droit Public 
doit reconnoitre aucun Juge; c'eſt dans ceg 
occaſions qu'il n'en a point d'autre que ſon 
Epce pour ſe faire rendre Juſtice par ceux 
qui les attaquent. 
Pour ſe conſerver dans ces Droits & 
dans ces Uſages, on ne peut avoir trop 
d'attention à tout ce qui vient de la Cour 
de Rome: on peut hardiment ſuppoſer - 
qu'elle eſt toũjours dans les memes Prin- 
cipes, qu'elle conſerve ſes Prétentions, 
& qu'adroite comme elle eſt , elle cher- 
che & met en ceuvre toutes les occaſions 
qui fe préſentent de ies apputer. II faut 
donc abſolument ne point ſouffrir que le 
Pape ſe mèle des Affaires dont on ne 1'a 
point prié de ſe mEler: tous ces RElcrits 
quiont des Clauſes contraires a nos Droits, 
a nos Uſages, doivent Ctre renvoics & 
regardes comme non avenus , quelque 
juſtes qu'ils puiſſent Etre d'ailleurs. Et 
certes, la Nation ne peut ſavoir aſſez de 
gre au Parlement d'avoir examine , comme 
il a fait, Ja Conſtitution Uzigeniznrs, d'a- 
voir relevE, modifie, expliqué la Con— 
damnation de la Propoſition qui atſure, 
Que la crainte d'une Excommunication infuſte 
ne doit pas empecher de faire ſon De voir. ll 
eſt vrai que la généralité de cette Pro— 
poſition , qui paroit Etablir chaque Parti- 
culier Juge de l'injuſtice d'une Excom— 
munication & de ce qui eſt de fon Devoir, 
mérite quelque cenſure: mais la Condam- 


nation peut avoir un autre objet; de con- id. 
damner, par exemple, Pobcitlance qu'on pret 
rendroit a ſon Souverain malgté }'Excom- Puil 
munication que le Pape auroit injuſtement pet ſ 


at- 
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ces attachée A cctte vbentlance, de condamner 

ſon les Appe!s du Pape au Concile milgre la 

eux craivte de l' Excommuuication injuſte dont 
les Papes ont frappé ceux qui les font. 

& Par rapport aux Eveques, l'unique mofen 
rop de ſe rétablir dans leurs Droits c'eſt de 
Our les connottre a fonds, de ſe bien per— 
Mer ſuader qu'ils font aux Droits des Apöôtres, 
in- & que l' Epiſcopat donne à tous ceux qui 
ns, en ſont revEtus, le mEme dEgre de puiſſan- 
1er- ce; c'eſt, d'agir de concert, & de s'unir X 
ons MW VAutorite ſcculicre pour en Etre protégés 
faut & ſoutenus; c'eſt, de ne pas tant eſtimer 
e le les faveurs de la Cour de Rome, le Car- 
Ta dinalat eſt une Invention humaine, & PF- 
"Tits piſcopat eſt d'inſtitution divine; du moins 
its, doivent iis empecher les Reguliers de fe 
8 & ſervir de leurs Privileges, d'abloudre malgré 
que eux leurs Diocefains, punir ſeverement 

Et ceux qui s'en ſeront ſervis; en uſer de meme 


a l'égard de ceux qui auront reeours au 
Nonce, & qui recoivent de lui quelque 
Ditpenſe, quelque faculté que ce puiſſe Ctre. 
Eu un mot, du concert, de la fermeté, les 
remettrojient peu à peu dans Pexercice de 

leur puiſſance, qu'ils ont laifle Jier. 
le proteſte, en finiſſant, que I'Equite 
ſeule & la Raiſon m'ont dicté ce que j'ai 
Ecrit , que la paſſion n'y a aucune part: 
que je ne ſuis point ennemi de la Cour de 
Rome ni de ſa Doctrine; excepté en ce 
qui regarde les Prérogatives qu'elle s'at- 
tribue & la Domination ſouveraine qu'elle 
pretend lui étre düe (ur toutes les autres 
Puifſances. Pour ces Points-là, je ſuis 
pet ſuadé, & je crois avoir dé montrè qu'ils 
4 2 ſont 


7 


— 


1 
xt 
Ll 

! v 
7 0 
. 8 
It 
* 

4 
1 1 

[ \ 
if 
4.4 : 
4 6 | 
[7 1 1 
yl 1 
oy 4 
fi bl! a 
4 0 1 
4 5 
4 $ 
vi! 8 
34 

* 

117% 
Wh : 
\ 1 
10 
WHITE 
A0 ; 
[At 
TV: 4 
1 

10 
£13114 
Fre 1 
0 0 
q i b 

' 

K 4 
$0 n 
FRAK. ir ( 

"ns 1 
N 

N 1 

.- : 
j : 

en 
19 
7 
144 

q 1 

. 1 

2 ; 

1 

L 

2 

is : 

WH 

J 3 
iy ; 

: . 

3 * 

14 g 
4 "i 5 4 
1 * 
i ; 

C = 
1 7 
3 | 

MY: . 9 
v4 bt 
1 Ot 
. 10 

1 
1 

. 

231 
"4 M. 
; . 4 
19 3 
v8 

" 

i 

Fy 

28) 

Fi *Þ 
"OT 

ot 

5 Xx. 

1 

1 

% | 

+ 

1 
| . 
1 ; 
Io” 
1 


— — — ——_——— - Lc. 
— 2 — 


a 


4 * * 
" 9 — * a 

7 * ot uh. - 
"i. n * 5 
: r + 4 : 4 — 
ee — . wn fk 
e * * * 

« 9 „ 


340 Hiſtoire du Droit Public, &c. 
lont inſoutenables : mais auſſi je ne les re. 
garde pas comme ſa Doctrine, je les attribue 
aux Paſſions humaines, à Perſuaſion mème 
fi l'on veut, & je crois qu'on conviendra 
avec moi qu'on n'eſt point oblige d'y ſous- 
crire. Je regarde le Pape comme le Chef 
de I'Egliſe, mais non comme Souverain. 

Si je me trompe à cet égard, J*avoiie 
que ce que j'ai Ecrit n'eſt qu'un tiſſu d'Er- 
reurs; mais auſſi, fi je ne me trompe pas, 
c*eſt une ſuite de VeritEs, liées les unes 
aux autres par des conſequences nature|- 
les & nEceſlaires, & infiniment propres 4 
mon deſſein d'Etablir clairement le Droit 
public ecclEſiaſtique, en donnant I'Hiſtoi- 
re des efforts qu'on a faits pour le faire ou- 
blier & le mettre hors d'uſage. Loin de 
vouloir ſoulever contre l'autorité légitime 
des Papes, j'ai dit plus d'une fois qu'il 
falloit conſerver avec eux les rapports né— 
ceſſaires, leur laiſſer exercer les Droits de 
Vigilance & d'Inſpection qu'ils ont en qua- 
lite de Chef & de premier Primat, qu'il 
falloit mème ſacrifier quelques - uns de ſes 
Droits pour conſerver la paix; mais je ne 
crois pas que pour cette conſideration il 
faille ſouscrire a toutes leurs Prétentions, 
approuver toutes leurs Entrepriſes, dEgra- 
der les Rois & les Evèëques, compter pour 
rien les Uſages de la primitive Egliſe, & 


ctroire que la poſſeſſion ou ils ſe ſont mis de 


la Souveraineté, la leur ait véritablement 
donne, qu'elle ait Eteint des Droits d'eux- 
memes impréſcriptibles, & qu'on ne puil- 
ſe pas tenter de s'y rétablir, en gardant 
d'ailleurs tous les mEnagemens poſlibles. 
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5 7 N E meme 3 qui 
X n fait tomber en- 
195 tre les mains I His- 
Noire du Droit Pu- 
blic Eccleſiaſiique 
Francois, ma procure les Vies 
des Papes Alexandre ſix © Leon 
dix. Comme I Auteur dit dans 
fa Preface, que cet Ouvrage 
eft le fruit des Reflextons qu'il 
a faites en Sappliquant d PHis- 
tore des Papes Je ſuppoſe que 
ces deux Vies qu on mia remiſes, 
font auſſi de ſa fagon, © que ſon 
but eſt que je les imprime com- 
me un Eſſai dont il ſeroit bien 
<4 de {guorir le jugement du Pu- 
FJeutre volontiers dans ſes 

00 Blies, 


- 


AY N80} 


vues, d'autant plus que les deux 
Vies ſont courtes, & que des Per- 
ſonnes de bon goiit , a qui je tes 
ai fait voir, men ont dit beau. 
coup de bien; elles mont meme 
aſſure que ce ſont les memes dont D 
le Journal Literaire de la Haye 

de Pannee 1734. 1ome 21, pag. 2 
118, 4 donn“ une idee [6 aval. 
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LA YEE 
DALEXANDRE VI. 


van chercheroit-on dans 
7 "Hiſtoire & dans la Fable 
E 


un Prince dont les crimes 


CAC AI puſſent tte compatés à ceux 


de ce Pontife: à la Religion 


pres, qu'il n'a point attaquée, il s'eſt 
rendu coupable des excès les plus mon- 


ſtrueux; & on peut dire, que ſi ſa me- 


moire avoit PEri avec lui, on jgnore- 


roit juſqu'à quel point un homme peut 


etre corrompu & méchant. 

Il naquit en Eſpagne, a Valence, en 
1431. Son Pere ſe nommoit Godefroi 
Lenzolio, d'une des mæilleutes Familles 
du Pais, & fort coifiders à la Cour 
des Rois de Caſtille, on il eut des Em- 
plois confiderables ; il épouſa Jeanne 


Famills 
4 Alex. VI, . 


de Borgia, dont le Frere, Alphonſe de 


Borgia, fut ElevE au ſouvetain Pontifi- 
cat ſous le nom de Calixte III. Ale- 


zandre VI. fut le premier fruit de ce 


mariage : il fut ElevE avec beaucoup 
de ſoin, & il y repondit parfaitement 
| AF: bien; 
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mmen 
cement de 
ſon ele va- 


ton. 


Aubery, 
Hiſt. des 


Card. 


1a Charge de Vice-Chancelier. 


6 Ar ETANDRE VI. 

bien; des l'ige de dixhuit ans il s'ac- 
quitta en habile homme de quelques Af— 
faires importantes que ſon Pere avoit 


cru pouvoir lui confier. L*Etude du 
Droit étant alors fort eſtimée, il gy 
appliqua & y fit les plus grands pro- 
grés. 

It avoit environ 24. ans, lorſque ſan 
Oncle fur élevé ſur le Throne pon- 
tifical : il ne tarda pas a ſe rendre 3 
Rome. Le Pontife , charmè de ſon 
mérite, le fit d'abord Archeveque de 
Valence, & lui donna le Chapeau avec 
Ce fut 


alors qu'il quitta le nom de Lenzolio 


pour prendye celui de Borgia, que le 


reſte de ſFFamille prit a ſon exemple 
& qu'elle A toujours conſerve depuis. 
Le Cardinal de Borgia fut long- tems 
fans: faire parler de lui: peut- Etre n'é- 
toit-il pas encore ſi vicieux, ou peut- Etre 
avoit- il l'adreſſe de cacher ſes deſordres 


& ſon mauvais caractère ſous les dehors 


ſpEcienx de pictE & de moderation. Mal- 
r6 ſon mérite perſonnel il fut neglige 
laifle ſans Emploi par Pie II. & par 
Paul III; Sixte IV. & Innocent VIII. 


Ces premiers lui rendirent plus de juſtice & s'en 


Emplois. 


ſervirent dans plufieurs occaſions im- 
portantes. Quoſqu'on aſſure qu'il n'ac- 


Onup. Vit. cepta le Cardinalat qu'en vile d'ctre 
Alex. VI. Pape, on ne voit pourtant pas qu'il 


fe foit donné aucun mouvement * 


AT. TAN DAT VI. 7 


je devenir à la mort de Paul III. ou 
de Sixte IV: apparemment que ſon am- 
pition ne ſe réveilla qu'à la mort d' In- 
nocent VIII. II fit fi bien ſa partie, & 
ſe ſervit fi habilement de ſon eſprit & 


Hiſtoire 


de ſon crEdit, qu'il fut Elu des le ſecond des Con- 


jour du Conclave, qui étoit le deuxie- 


| me jour Caotit de l'année 1492; il 


prit le nom d'Alexandre VI: il avoit 
au moins 60. ans, s'il eſt vrai, comme 
on Vaſſure, qu'il füt nE en 1431. 


Un Auteur qui a écrit la Vie ſecret- Sen Ele: 


te de ce Pape, fait le detail du marché 4% P. 
7 : A du 
qu'il fit avec les Cardinaux pour avoir tagte. 


leur ſuffrage. 


peuvent & doivent ètre ſuſpeQs ; ces 


le Vendeur & l' Acheteur étant Egale- 
ment intEreſlEs à les cacher; & ce n'eſt 
preſque jamais que ſur ce qui ſe fait 
qu'on les devine: d'ailleurs, le Car- 
dinal de Borgia avoit du mérite, l' Au- 
teur de ce prëtendu detail en convient; 
il avoit eu l'addreſſe de cacher ſes des- 
ordres ; & par Phypocrifie la plus ra- 
fince & la plus conſtante qui füt ja- 
mais, on lui croioit des Vertus qu'il 
wavoit point, loin de connoitre les 
Vices dont il étoit rempli. Qu'étoit- 


il done beſoin qu'il achetait le Pontifi- 
cat, dont il avoit fl paroitre 8 


A 4 


L'équité m''oblige ici, Reſenr dew. 
de remarquer que ces ſortes de détails 


er. 


Specim. 


; it. Aca- 
ſortes de Conventions, fi honteuſes A hg ca- 


ceux qui les font, demeurent ſecrettes, 


4 * 
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Cardinal depuis trente- ſept ans, n'avoit- 
i! pas eu le tems de ſe faire aſſez d'A. 
mis dans le ſacré College , pour Pem- 
porter ſur ſes Concurrens ? pourquoi 
fleirir tous ces Cardinaux, & ne pas 
dire, comme il eſt vrai, que trompes 
par l'hypocriſie de Borgia, en lui don- 
nant leur voix ils avoient mis fur le 
premier Siege de l' Egliſe un homme in- 
digne de la moindre Fonction eccléſia- 
ſtique? Il en eſt de mème de ce qu'on fait 
dire au Cardinal ds Medicis dans le Con- 
clave quelques momens après l' Election, 


Hit. des Nous nous ſommes livres a laguenle du loup 
Donclaves. e plus vurace; il nous devorera infailli- 
blement ſi nous ne le prevenons par la fuite: 


ce Cardinal avoit à peine IF, ans, & ſe⸗ 


lon toutes les apparences il n'étoit pas 


du Conclave ; Etoit-il Prophéte, ou 4 


cet age ayoit-i] pu dEmeEler le vrai ca- 


ractère d'Alexandre VI. malgre les 
Vertus apparentes qui Pavoient caché 
aux yeux les plus pergants? Je ne pré— 
tends pas au reſte juſtifier ce Pape; le 
début, par ou je commence le rEcit de ſa 
Vie, doit en avoir convaincu : mais j'ai 
cru devoir faire remarquer , que ſon 
Election n'<toit pas auſſi criminelleque 
ces Auteurs le prétendent, & certes ils 
avoient aſlez de mal a dire de lui, ſans 
etre obliges de hazarder des conjectu- 
res peu vraiſemblables, & ſans faire 


parler des enfans pour le rendre 


odieunn. Les 


ALEXANDRE VI. 9 


Les Cardinaux ne furent pas ſeuls Son Fledin 
trompés, le monde entier le fut com- — 
me eux. Les Romains marquerent leur 
joie en toutes les mManicres dont ils 
purent s'aviſer, juſqu'a Elever des Ares 
de triomphe ſur le paſſage de leur nou- 
veau Maitre , lorsqu'il alla prendre 
poſſeſſion de la Baſilique de St. Jean de 
Latran. Les Souverains entrerent dans 
les ſentimens du Peuple Romain; les 
complimens de leurs Ambaſladeurs E- 
tojent ſincères, & les Auteurs de ce 
tems-là conviennent, qu'il les meritoit 
par ſa conduite avant que d'Ctre Pape, 

& par ia donceur , la moderation, la 

ſageſſe , qu'il fit paroitre au commen- 
cement de ſon Pontificat. Ferdinand Guichar- 
Roi de Naples, fut le ſeul qui ne don- ganz 
na pas dans l'erreur commune; la Nou- 

velle de cette Election lui fit rEpandre 

des Jarmes : ſans doute que mechant 


' vi-meme au ſupreme degre, il ſe con- „ Guichar- 


noiſſoit mieux en mEchancete que tous 
les autres. | 
Alexandre VI. commenca par Etablir Hume 
Pordre & la ſüteté dans Rome: i] y (me, 
téüſſit fi bien, que de ſon tems elle Ponrificar. | 
fur dans une parfaite tränquilité. II 
Sappliqua mEme aux Affaires de l'Egli— 
ſe: par ſes foins un grand nombre de 
Huffites ſerctinirent àl'Egliſe Romaine. Guichar- 
Les Maures aiant été chaffés du Roi- din. Ma- 
zume de Grenade par la valeur & la“ 
R {a- 


10 ALEXANDRE VI. 


ſageſſe de Ferdinand Roi d' Arragon, 
il donna ſes ordres pour tétablir les E- 


. veches que les Maures avoient detruits; 


& il paroit qu'il ne tint pas à lui que 


les Princes Chrétiens ne ſe réüniſſent 


pour faire la Guerre aux Turcs. 


C'eſt au commencement de ſon Pon- 
tificat qu'il fit expédier une Bulle, par 
laquelle il donna aux Rois d' Eſpagne 
les Pais que Chriſtophle Colomb avoit 
dé couverts dans les Indes. S'il avoit 
tott de faire cette Donation, on en a- 
voit encore plus de la lui demander; 


mais on vouloit un Titre, du moins 


apparent; & on ne croioit pas que le 
ſeul Droit de bienſéance pur autoriſer 
ces ſortes de Conquetes. Ceux qui 


ont Etudie ces maticres, ſavent qu'il 


eſt bien difficile de decider, s'il eſt per- 


mis d'entreprepdre de détröôner des Rois 


& d'aſſojettir des Peuples, avec qui on 


n'a rien a démè ler & qui n'ont jamais 


ni donné ni pu donner aucun ſujet de 


Source des 
Deſordie de 
ce Pape. 


mécontentement. | BR 

Les Troubles d'Italie, qui la diviſe- 
rent des le commencement de ce Ponti- 
ficat, l'intétrèt qu'il y avoit par rapport 
aux Terres de l' Egliſe, bien plus en- 
core ſon ambition & ſa paſſion exceſſi- 
ve pour la Fortune de ſes Enfans, lui 


firent bieniOt abandonner le ſoin de 
" 'Egliſe pour ſe livrer A tout ce que 
VFintrigue & la Politique ont de plus 


odieux 


ALEXANDRE VI. IF 


n, odieux & de plus criminel. - C'eſt-làa 

E- je fonds de la Vie de ce Pape, & c'eſt 

ts; ce que je vais dEvelopper., 

ve Long-tems avant que d'Ctre Eleve ſur 

Bt ja Chaire de Saint Pierre, il avoit eu 

d'une Dame Romaine, nommèe Vano- 

N- zia, quatre Garcons & une Fille. 

"ae Comme cette Dame étoit marice, il fut 

ne plus aiſé de cacher ce commerce cri- 

Mt minel ; ils y avoient fi bien r&uſſi,, 

bit qu'on ne Pavoit pas mEme ſoupgonne, 

a- & qu'on l'eüt toujours ignore, s'ils 

'3 avoient continue d'oſer des memes reE- 

ns. ſerves & des memes precautions: mais 

le ce Pape, qui avoit tiré de {4 diſſi mu- 

er lation & de fon hypocriſie tout le fruit 

Fol qu'il en avoit eſpere , jugea a propos 

il de ne ſe plus contraindre, & ceſſa de 

7 faire myltere de ſes Amours; il fit lo- Guichar- 
8 ger ſes Enfans dans ſon Palais, & din, 

Dn fans dire poſitivement qu'il Etoit leur 

us Pere, ſes tendreſles , ſes liberalites , 

de ſes ſoins empreſles à leur procurer de 

ID grands Etabliſſemens, le dirent fi hau- 

27 tement, que perſonne n'en put douter. | 
ti II n'avoit pas attendu qu'il füt Pape It prend 
rt pour leur marquer ſon amour : il a- ſons fe 
ty voit de fon Patrimoine trente deux mil- Enfant na- 
U. te ducats de Revenu , ſes Benefices, . 
de ſes Penſions, fa Charge de Vice: Chan- 


celier de l' Egliſe Romaine, lui en pro— 


ue duiſoient encore davantage; il fe ſer- Guichar- 
. vit de ces grands Biens pour donner à din. 


ſes 


— 


\ 
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! Du-Ches- ſes Enfans. toute Education dont ils 


ne. 


Set grandes 
Debauches 


Eroient capables, & pour faire à leut 
Mere une Forrnne tres diſtiuguée. A 
ja vérité, ſes Enfans étoient la preu— 


ne ſont pas ve de ſon incontinence ſacriſége: mais 
row a fan je ſoin qu'il en prit, prouvoit auſſi que 


prouvees. 


du moins il Ecoutoit les ſentimens de 
ja Nature; de mEme que fon conſtant 
& fidele attachement pour celle qui les 
lui avoit donnés, monrroit bien plus 
d*amour que de brutalité dans ſes deſot- 
dres. Ceux qui ont des ſentimens, ap- 
prouveront ſürement cette REflexion, 
& regarderont les Faits qui Papputent, 
comme une eſpéce de demonſtration, 
qu'Alexandre VI, du moins avant ſon 
Pontificat, avoit de l'humanité & quel- 
ques Vertus morales: je puis meme 
dire, que ces Faits joints à la reputa- 
tion d'homme de bien, qu'il $'ctoit 
conſervee juſyu'a ſon Exaltation, prou- 
vent quelque choſe de plus; un vrai 
attachement exclut todjours ce qu'on 
appelle Débauche. II eſt poffible de 
dErober aux yeux du Public une Incli- 
nation, en eſt- ii de meme de Ja Bru- 
talitE , qui cherche tous les jours de 
nouveaux objets pour fe ſatis faire? d'ail- 


leurs, de ce grand nombre de per ſon- 


nes qu'on ſuppoſe avoir conſenti 4 la 
paſſion d' Alexandre VI, eſt- il probable 
qu*ane ſeule ait été f{Econde? Je ſou- 
haite ſincére ment que ces . 

| ler- 


* 
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ſeryent i adoucir un peu 'idée affreu- 
ſe quon a de lui: je n'aime point à 
trouver les hommes coupables au- de-là 
des bornes de la Nature, & j'ai autant 
de plaifir quand je puis les juſtifier , 
que j'en aurois à ſauver un malheu- 
reux des mains d'une Multitude déter— 
minée à le faire pErir. _ | 


Les Enfans de ce Pontife aiant été 12 
elevés de maniète a n'ètre point em- fan. 
barraſſés de ſa nouvelle grandeur, pa- 
rurent dans le monde avec diſtiudtion: 

& ſi on avoit eu autant de ſoin à for- 

mer leurs Mœurs & leur Religion 

qu'on en avoit pris a cultiver & à po- 

lir leue eſprit, & A leur donner ce 

qu'on appelle de belles maniètes „ ils 

aurojent MErit6 les Dignitès qu'on leur 

prodigua. Luctéce, c' toit le nom de 

fa Fille, avoit un eſprit au- deſſus de 

ſon Sexe; elle étoit meme ſavante & Mariana. 
capable des plus grandes Affaires. Louis 2 
de Borgia, Alné des Gatçons, Etojit 
d'un caractere aimable, il toit brave, 

& l'amour du plaifir l'animoit beaucoup 

plus que l' ambition. Céfſar, ſi connu 

ſous le nom de Duc de Valentinois , 

ftoit le ſecond: il avoit toutes les qua- 

Ites qui forment d'illuſtres ScE&lerats, 

un eſptit pEnetrant & capable des plus 

grands projets, une ambition fans bor- 

nes, un courage ferme, une adreſſe 
ſoperieure pour les Intrigues & les Ne- 5 
gocia- 


— 1 1 
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gociations, de la prEvoiance, de lace 
lerité, de la valeur, de l'habileté pour 
le Gouvernement, & par- deſſus tout 
cela, une determination a n'Ecouter ni 
Religion ni humanité lorſqu'elles s'op- 
poſeroient a ſes projets ambitieux. Les 
deux autres ſe nommoicnt jean & Go- 
deftoi: apparemment qu'ils n'avoient 


rien de diſtingué ni pour la Vertu ni 


pour le Vice, puisque les Auteurs 
contemporains n'ont pas daigné nous 
en inſtruire. 

Son amour Ce fut pour Elever ces Enfans qu'A- 
1 lexandre viola toutes les Loix divines 
j« fle. & humaines: de Lucrece a Fille il en 

fit ſon idole, il l'aima, dit-on, & brula 
pour elle d'un feu déteſtable. Apres 
tout, ce Fait mEriteroit, pour Etre cru, 
d'autres garands que des Fpigrammes; 
le mal eſt que ces ſortes d'accuſations 
ſont auſſi difficiles a refuter qu'a prou- 
ver, & qu'on eſt bien condamnable 
quand on y donne occaſion : mais fi 
on peut douter de Pamour abominable 
de ce Pontife pour fa propre Fille, on 
eſt oblige d'avouer qu'il eut pour ſon 
Elevation un amour exceflif.  N'etant 
encore que Cardinal, il Pavoit marice 
2 un certain Eſpagnol : ainſi parlent les 
Auteurs; car ils ſe ſont tellement atta- 
ches a raconter les crimes de cette Famil- 
le, quiis ont oublie de marquer je ne ſai 
combien de circonſtances & d' g poques, 
| qui 
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qui auroient rEpandu un grand jour ſur 
cette Hiſtoire, Quoiqu'il en ſoit, des 
qu'Alexandre fut Pape, il Ota 1a Fille 
z cet Eſpagnol, & la donna a Srorge, 
Marquis de Pezzaro. Cette Alliance 


En peu di 
tems La 


ne lui par ut pas encore aſſez avantageu- marie trois 
ſe; il caſſa ce ſecond mariage ſous pté- e 


texte d'impuiſſance, & maria ſz Fille 
au Prince de Tarente, fils naturel d' Al- 
phonſe Roi de Naples: cette Allian- 
ce dans la ſuite devint inutile, par la 
chiite de cette Famile Roiale. Alexan- 
dre, qui n'avoit aucun préteste pour la 
rompre, fit aſſaſſiner ce troiſièẽme Ma- 
ri de Lucrece, afin d'Ctre en liberté de 
la mieux placer; il lui fit 6pouſer Her- 
cule Eſte, Fils ain du Duc de Fer- 
rare. On dit que la jaloufie du Pon- 
tife , qui ne pouvoit voir tranquillement 
ſa Fille entre les bras d'un autre, eut auffi 
beaucoup de part a ces Divorces ſcan- 
daleux & a ces cruautés; cette Rô fle- 
rion me paroft bien plus maligne que 
ſolide, II falloit un Mari pour cacher, 
du moins pour Etre en état de nier ſes 
inkames Amours : dailleurs en la ma- 
riant au Fils du Duc de Ferrare, il ſe 
8 dans la néëceſſité de ſe ſéparer 
elle. | 


Le Pontife ne borna pas ſes ſoins à 


PElevation de ſa chere Lucrece, il pro- 
fita de toutes les occaſions qui ſe preſen- 
ferent pour Paggrandifiement de ſes Fils. 

Fer- 


Guichar- 
din. Onu- 
phie. Du- 
Cheſne. 


Malignite 
dei Autenurs 
contre le Pa- 


pe. 


Lz Pape 
ne penſe 
ana ag- 
graudir [es 
Enfans. , 


vr 
|} 
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Ferdinand le Catholique, Roi d'Arrg. 
gon & de Caſtille, donna a VAine je 
Duché de Gandie, en reconnoiſſan- 
ce de ce que le Pape avoit decide en 
Mariana. ſa faveur un eſpéce de Procés qu'il a. 
| voit avec le Roi de Portugal au ſujet 
des Terres nouvellement découvertes. 
On profita auſſi de la ſituation fachey- 
ſe ou ſe trouva I' Italie, pour faire Epoy- 
ſer au nouveau Duc une fille naturelle 
d' Alphonſe Roi de Naples. Ce Due 
aiant Eté aſſaſſiné avant la cElebration 
ou la conſommation de ſon mariage, 
fon Frere Jean, troiſième Fils du Pa- 
pe, hérita de ſes Titres & meme de ſon 
Epouſe: il fut le plus ſage ou le plus 
heureux de les Freres ; apparemment 
qu'il ſe retira de bonne heure a ſon Du- 
ché, pour n'avoir point de part aux cti- 
mes de ſon Pere & deſon Frere Ceſar, 
& pour ſe mettre a couvert des mal- 
heurs que ces crimes ne pouvoient 
manquer de leur attirer. II y vecut 
tranquille: ſa PoſtEritE dure encore au- 
jourd'hui, illuſtree par la ſainteté de 
Francois de Borgia, qui dEsabulc des 
vanités du Monde, quitta ſon Duche 
& embraſla Inſtitut des Jeſuites , dont 

il fut le troiſſeme General. 
Ries Jos Alexandre VI, qui peut-Ctre ne con- 
2 noiſſoit pas encore le caractère de ſon 
maler ſm Fils Ceſar, & les grands talents qu'il 


Pin avoit pour ſeconder ſes vües ambjriey” 
_ | | 5 es; 
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ſes, le deſtina a VEgliſe : il le fit 
Cardinal, & Archevèéque de Valence 
en Eſpagne. Cet <tat Etoit trop vio- 


lent , auſſi le quitta-t-il le plftot qu'il 


put & des qu'il vit jour a remplacer 
par des Principautés ſEculieres les Di- 
gnités ecclEſiaſtiques à quoi il renon- 
coit, La ſituation ou Etoit alors Plta- 
lie, a tant de rapport à ce que fit A- 


Jexandre VI. pour ſes Enfans, qu'il 


eſt impoſſible de dEvelopper ſes myſtè- 
res d'iniquité ſans entrer dans le détail 
des divers Interèts des Princes & des 


Etats qui la partageoient. 


Le ſéjour des Papes à Avignon, le 
Schiſme qui ſuivit leur retour a Rome, 
leurs Diviſions avec les. Conciles de 
Conſtance & de Bale,dErangerent PEtat- 
EcclEfiaſtique. La plupart des Gouver- 
neurs des Villes de cet Etat avoient 
change leurs Gouvernemens en Prin- 
cipautẽs: 
Titre apparent de leurs Uſurpations , 
ils reconnurent les Papes pour Souve- 
rains, & s'obligerent à leur paier cha- 
que année un certain Tribut; ils ſe 


nommoient les Lieutenants & les Vi- Mezerai. 
caires du Saint SiEge. C'eſt ainſi que les 


Polentins avoient uſurpé Ravenne; les 
Malateſta s'étoient rendus maitres de 
Céſenne; les Riario tenoient Imola & 


Forli; Manfredi poſſedoit Fayence, 


Bou- 


Sforce Pezaro, les Bentivoglio 
1 — lone, 


* 0 . l o 
avoir du moi de ! Etat · 
& afin d'avoi moins un Laalffel⸗ 
que, 


Daniel. 
Raynald, 


Situation 
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logne, & les Baillons Perouze. Telle 
Etoit la ſituation de l'Etat-Eccléſiaſti- 
que quand Alexandre VI. en devint le 
maitre. | 
Deſſeinsci® Ludovic Sforce aſpiroit A ſe rendre 
_ vernoit au nomde jean Galeas, ſon Ne- 
Mere veu, qui avoit épouſé une Eille &A]- 
Guichard, phonſe, Fils & heritier pré ſomptif de 
Ferdinand Roi de Naples. Ce Roi a- 
voit à craindre que Charles VIII. ne 
it valoir les Droits 1nconteſtables 
qu'il avoit ſur le Roiaume de Naples; 
Sforce apprEhendoit auſſi que {i Char- 
les négligeoit la conquete de Naples, 
il ne mit le Duc d' Orléans en état de 
faire celle du Milanés, qui lui appar- 
tenoit par ſa Grand- mere, Valentine 
de Viſconti, unjque heEritiere du der- 
nier Duc de ce nom. e 
Les autres Princes & les autres E- 
tarts d'Italie ſe dEfioient; les uns des au- 
tres, & ſe craignoient mutuellement : 
aucun n'0ofoit remuer , quoique tous 
euſſent bien ſouhaité de s'aggrandir aur 
dé pens de leurs Voiſins. 
Les Intrigues de Ludovic pour dé- 


tourner ſur Ferdinand la tempete qui 


pouvoit fondre ſur lui; & pour le 
mettre hors d' tat de traverſer l'uſurpa- 

pation qu'il méditoit, tira l' Italie de 1a 

tranquilité ou elle paroiſſoit Etre. Des 

qu'on ſut que Charles VIII. ſe pri 

| roi 


Duc de Mi. maſtre du Duche de Milan: il le gou- 


deſſein qu'il lui avoit inſpire & pour 


un jeune Prince ſans expErience , & 
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roit à y paſſer, tout fut en mouvement, 
& chacun prit Parti ſuivant ſes intérèts 
& ſes vues. W | 

Le Pape, qui d'abord s'étoſt joint Incertieuds 
1 Ludovic pour déterminer le Roi de 7, 
France à la conquete du Roiaume de rat. 
Naples, changea bien vite de ſentiment : 
jl fit ce qu'il put pour le dEtourner du 


le traverſer. Les raiſons de ce chan- Len Aut. 
gement Etotent , les avantages que lui 
avoit offert pour ſes Enfans le Roi de 
Naples , & la juſte crainte d'avoir un 
Feudataire trop puiſſant; peut-Ctre auſſi 
apprehendoit-il de s'engager trop avec 


dont tout le monde ſavoit que le Con- 
ſeil n'Etoit gueres ſage. Les Vénitiens 
ne voulurent prendre aucun Parti, at- 
tendant, ſelon leur codtume, que les 
Evenements leur fourniſſent Poccaſion 
de ſe dEterminer avec avantage. Les 
Florentins, ou plfitot Pierre de Me- 
dicis, Chef de leur République, ſe li- 
guerent avec le Roi de Naples; mais 
d'une maniere fort timide, & ſans lui 
donner de ſecours, réſolus au fonds 
de ne ſe déclarer que pour celui des 
deux Concurrents dont ils aurojent le 
plus à craindre ou à eſperer. 
Ce fut dans ces circonſtances embar- 
raſſantes que le Pape, apres avoir ten- 
te inutilement de rEUnir tome l'Italie 
3 B 2 con- 


RE ad 


 LePaje 
Praite avec 
7 

de: Turc g. 


JOY 
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contre 7 VIII , s'addreſſa à Ba- 
jazet, Empefeur des Turcs, pour en ob- 
tenir des ſecours d'hommes & d'ar- 


gent. Celui qu'il avoit charge de cette 
commiſſion fut arrèté a ſon retsur de 


_ Conſtantinople: on lui prit PInſtruc- 


tion qu'il avoit recüe d' Alexandre VI, 
pour ſon Ambaſſade, & pluſieurs Let- 


tres de Bajazet. On prit les précau- 


tions nEceſſaires pour qu'on ne pit 
douter de Pauthenticite de ces Piéces, 
qui prouvoient fi clairement Punion 
criminelle du Chef des Chretiens avec 
1 Ennemi dèclaréè du Chriſtianiſme : 


 I'Envoye certifie que l'Inſtruction eſt 


Emancte de la bouche mEme du Pa- 


pe, un Notaire public aſſure que la tra- 


duction de ces differentes Piéces eſt ex- 


actement conforme aux Originaux. A- 
près cela peut-on douter du Fait? 


ce ge Si 3 Oſois m'oppoſer au torrent, je 


weft pas ferois quelques ReEflexions , qui pour- 
fr. «fait rojent le rendre un peu ſuſpect. Je di- 


rois par exemple, qu'il eſt bien dif- 
ficile qu'on ſoit venu de Conſtantino- 
ple aux environs de Rome en un mois, 
car les Lettres de Bajazet ſont du 18. 
ſeptembre , & PAtteſtation du Notaire 
eſt du 5. novembre de la mEme année 
1494; qu'il falloit marquer ce qu'on 
avoit fait des Originaux, & en quel 
lieu on les gardoit ; qu'il n'eſt gueres 
probable que PYEmpereur des Tue ait 

| Ecxit 
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{crit en Italien, qu'il ait Ecrit cinq Let- 
tres pouvant n'en Ecrire qu'une, 
qu'il les ait Ecrites le mEme jour, que 
dans la date il ait ſuivi l' Ehre Chretienne; 
je demanderois ce que c'eſt que du pa- 
pier authentique ſelon la coutumè des Turcs; 
j'ajouterois, qu'il eſt fort fingulier 
qu'on ait choiſi un Grec pour transla- 
ter de l'Italien en Latin; que le ſtile 
de ces Lettres n'eſt point du tout le ſti- 
le de la Porte, que ce mots Pontife de 
Þ Egliſe Romaine par la divine Providence 
ſentent les Brefs apoſtoliques, que me- 


me les Princes Chrétiens ne s'en ſer- 


vent point quand ils Ecrivent aux Pa- 
pes: enfin, je ferols remarquer que 
cette dEcouverte a EtE faite & publice 
par les plus grands Ennemis d'Alexan- 
dre VI. 

Au reſte on $*<toit pris trop tard A 
negocier avec le Turc, Charles VIII. 
Etoit bien avant dans l'Italie des la mi- 
octobre. Tout plia devant ce Prince; 
les Florentins ſe crurent heureux qu'il 


voultt accepter leur Alliance & ne les gc, pre- 


pas traiter en ennemis; le Duc de Fer- aigieux de 


rare, les Urſins, les Colonnes , les le, FUL 


Bentivoglio, ſe dEclarerent pour lui; 
a Pexception de deux ou trois Villes 
qui Eprouverent la valeur de ſes Trou- 
pes, toutes les autres ouvrirent leurs 
portes & ſe ſoumirent ; le Pape fut obli- 
ge de le recevoir dans Rome & d'ac- 
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Mererai, cepter les conditions qu'il voulut lu? 
Danlel. jmpoſer ; il n'eut qu'a ſe montrer au 
Roiaume de Naples pour s'en rendre 
le maitre. S'il avoit eu autant de pru- 

dence que de bonheur, rien n'auroit 

EgalE ſa gloire , & peut-Ctre que 1 I- 

talie auroit inutilement rEuni ſes For- 

ces pour lui enlever ſa Conquete ; 

mais 1a proſpérité Paveugla, en meme 

tems qu'elle Eclaira ſes Ennemis ſur les 
dangers qui les menacoient : elle lui 

fit commettre un ſi grand nombre de 

fautes importantes, qu'il Etoit perdu 

ſans reſſource, ſi ſes Ennemis avoient 

eu moins d'ardeur à le perdre ; car ce 
Memoires qui le ſauva , ce fut la né&ceſſité ou ils 
de Com- je mirent d'abandonner ſa Conquete & 
nen, de ſe retirer promptement en ſon Roi. 
aume. 

Ligue contre Le Pape, dont la Famille Etoit atta- 
Charles il. chee par un double mariage A la Mai- 
Conan: ſon Roiale que Charles venoit de de- 
Mezerai, poſſeder, fut Je principal Moteur de la 
&c. Ligue ou entrerent avec lui les Véni— 
| tiens, le Duc de Milan, PEmpereur 

Maximilien & le Roi Catholique, con- 

tre les Ftangois. Elle eut tout le ſuec- 

ces qu'il en pouvoit attendre: Ferdi- 

nant, puiſſamment ſécouru de ſes Al- 

lies, & ſecondò par ſes Sujets déja fati- 

gués de la Domination Frangoiſe , re- 

5 monta ſar le Fhrône dont il venoit de 


deſcendre; en moins d'un an il vint 4 


bout 
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bout de ſoumettre les Partiſans de la 
France, & de chaſſer de ſes Etats les 


Troupes que Charles VIII. y avoit laiſ- 
ſees en ſe retirant. : 


Cette Invaſion , quoique favorable Le Pape at- 


au Pontife par les grands avantages 
qu'elle contraignit les Rois de Naples 


de lui faire pour PempeEcher de ſe joindre Mariana. 
2 leur Ennemi, avoit pourtant ſuſpendu Gvichard, 


lexEcution des projets qu'il avoit for- 
mes contre les Barons Romains , qu'il 
appelloit d'ordinaire les menottes des Pa- 
pes: il reprit ces projets des que 
Porage fut difſipes. Les Colonnes & 
les Urſins Etoient les plus puiſſants de 
ces Barons, & preſque toujours en 
Guerre les uns avec les autres; les Pa- 
pes prEcedents en avoient eu beaucoup 
a ſouffrir , & ſouvent pour n*en Etre 
pas Opprimes, ils avoient été contraints 
de leur accorder beaucoup au-dela de 
ce qui convenoit à leur Dignite : c'eſt 
par ceux-la qu' Alexandre VI. com- 
menca l' execution de ſon deſſein. 


Ces deux Maiſons s'étoient décla- y gmwmwence 
rees pour Charles VIII., les Colon» par les Vr. 


nes ſur tout lui avoient rendu d'aſſez 
grands ſervices, & en avoient EtE abon- 
damment récompenſés : toutefois , 
dans la décadence des Affaires de ce 
Prince ils furent les premiers à ſe re- 
concilier avec ſes Ennemis, & à pren- 
dre Parti contre lui. Les Urſins fu- 


B 4 rent 


24 ALEXANDRE VI. 


rent plus fidèles, & ils ne firent pas 
Mariana, de grands efforts pour le ſervir , du 
Guichard, moins ils ne le combattirent pas: cet- 
te circonſtance déètermina le Pape à les 
faite attaquer. Les Eſpagnols & les 
Colonnes ſervirent ſa haine- ; on leur 
enleva quelques Places: ils ſe dEfen-. 
dirent fi bien, que ce Pape, apres la per- 
te d'une Bataille, ou le Duc de Gandie 
ſon Fils alne avoit été bleſſé, fut con- 
traint de leur offrir la Paix & de les laiſſer 
en repos, juſqu'a ce qu'il trouvat une 
occaſion plus favorable de les detruire, 
Le ſecours des Eſpagnols ne lui fut 
pas toutefois inutile : ils prirent Oſtie 
& quelques autres Places moins impor- 
tantes , ou le Cardinal de Saint Pierre 
Mariana. aux Liens tenoit des Garniſons, qui 
bloquoient Rome en quelque ſorte & 
l'incommodoient extrèmement. 

hore pry Pendant ce court intervalle de paix & 
'ne Duc de de tranquilité, le Pape travailla a Vag- 
Benevent. grandiſſement de ſon Fils ainé: il en- 
Mariana, treprit de le faire Duc de Benevent. 
Guichard. Cette Affaire fut propoſte au Conſiſtoi- 
re, od elle ſouffrit de grandes oppoſi- 
tions de la part du Cardinal Picolomi— 
ni: on ajoute, que PAmbaſladeur de 
leurs Majeſtés Catholiques s'oppoſa 
ortement à cette Nouveaute , & qu'il 
déclara en termes expres, que ſes Mai- 
tres ne ſouffriroient jamais qu'on dé- 
tachat , ſous quelque prétexte que © 

5 


put Etre, un fi beau morceau de l'E- 
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tat-EcclEfiaſtique. Ces Remontrances 
ſi vives engagerent peut-etre à diftErer : 
mais ſelon toutes les apparences , on 
étoit déterminé A ne pas cEder. On 
nẽgocia preſqu'en meme tems le M- 
riage de Lucréce, Fille du Pape, avec 
le Fils nature! d' Alphonſe II, Roi de 
Naples: il fut arrèté pour lors, mais 
il s'accomplit quelques tems après. 
Ces proſpérités du Pape furent trou- Te Fils al. 
blees par un accident bien Etrange : ror Fe: 
le Duc de Gandie, ſon Fils aine, fut? e 


aſlaſſiné le 8. juin de Vannce 1497. Onuth.“ 


Voici comme 1a choſe ſe paſſa, fi on ipecim. vit. 
en croit I'Auteur de la Vie ſecrette de arcane. 
ce Pontife. Ce Duc avec ſes Freres 
ſoupa chez la Dame Vanozia leur Me- 

re; il Etoit tard quand on ſortit de ta- 

ble, & le Cardinal paroiſſoit s'impa— 
tienter de ce qu'on diffEroit a ſe reti- 

ter: on partit enfin le Duc & le Car- 

dinal montés ſur leur mule, & peu 
accompagnes, marcherentenſemble juſ- 

qu'à Pancien palais que leur Pere a— 

voit occupe tandis qu'il n'Etoit encore 

que Vice- Chancelier de PEpgliſe Ro- 
maine; en cet endroit le Duc fe ſepa- 

ra du Cardinal , pour ne pas manquer, 
comme il le fit aflez entendre, à un 
Rendez-vous amoureux; il congedia le 

peu de domeſtiques qu'il avoit à ſa ſui- 

te, & ne retint qu'un Eſtafier. Un cer- 
3 B 5 tain 
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tain homme maſque , qui s'é toit trou- 
vé chez la Mere de ce Duc, od il ve. 
noit de ſouper, & qui pendant un mois 


 Pavoit vu preſque tous les jours, 
monta en croupe derricre lui; apres a 


voir fait quelques pas, il ordonna 4 
ſon Eſtafier d'aller au palais & de re- 
venir a une certaine heure dans len- 
droit d'où il le renvoioit, & de retourner 
au palais s'il ne le trouvoit pas; il con- 
tinua de marcher, aiant toujours der- 
rière lui cet homme maſque : il ne pa- 
rut plus, & deux jours apres on trou- 
va ſon corps dans le Tibre percé de 


neuf coups d'épée. Le Pape, ſon Pe- 


On croit le 
ſecond Fil: 
du Pape au- 
teur de cet 


Aſſaſſinat. 
Aur. ci- 
deſſus. 


re, fut pénetté de la plus vive dou- 
leur: il paſſa ſans prendre ni repos ni 


nourriture pres de quatre jours, enfer- 


me dans ſa chambre, fondant en lar- 
mes, & ſes Amis les plus intimes eu- 
rent toutes les peines du monde à le 
voir & à le conſoler. - 

La haine qu'on avoit des-lors , ou 


peut-ètre qu'on eut depuis contre le 


Cardinal, lui fit attribuer cette mort: 
les Hiſtoriens ſe ſont appliques 4 
prouver qu 'i en Etoit l'auteur. Is 


diſent qu'il avoit concu l'envie la plus 


furieuſe contre ſon Frere & qu'il regar- 
doit ſa vie comme l' unique obſtacle au 


changement qu'il mEditoit : a ce motif 


ils en ajoutent un autre encore plus ex- 


Ecrable ; ces deux Freres, diſent-ils , 
ai- 
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aimoſent leur Sceur Lucréce, tous deux 
en Etoient favoriſés; mais le Cardinal 
s'imaginoit avoir la moindre part a ſa 
tendreſſe. Sans doute que Ceſar de 
Borgia Etoit capable de ces ſentimens 
denaturEs ; quantité d'autres crimes 
qu'il a ſurement commis, ne le prou- 
vent que trop: cela n'empèche pour- 
tant pas que des Hiſtoriens qui ſe font 
un plaiſir de prouver qu'un homme eſt 
criminel, ne doivent Etre ſuſpects ; ſuf- 
fit-il que quelqu'un ſoit capable des 
excès les plus monſtrueux pour les lui 
attribuer? un Auteur peut rapporter 
des bruits populaires, doit il les don- 
ner pour des vérités conſtantes? s'il eſt 
quelque circonſtance qui les démente, 
qui les tende douteux , peut-il la 
ſupprimer? Cet homme maſqueE , qui 
pendant un mois a vu preſque tous 
les jours le Duc de Gandie , qui ſe 
trouve 2 fon dernier ſoupé, qu'il fait 
monter en croupe derrière lui, qu'il 
veut avoir ſeul avec lui, ne ſuffit-il 
pas pour qu'on ſuſpende au moins le 


jugement que l'idée facheuſe qu'on a 


de fon Frere fait naturellement porter 
contre lui? 


Alexandre VI. ſe conſola de cette 


vite. 


voient attribuce au Cardinal fon Fils, Guichard. 
ne Pempecherent pas de le recevoir 
e avec 


pas moin, 


mort funeſte, & l'oublia mEme aſſez bien regu de 
Les bruits populaires qui l'a- ſon Pere. 
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Le Pape 

pour ſe juſ- 
tier, op- 
prime un 
de ſes Ce- 


cretarres, 


Guichard. 
Onuph. 
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avec toute ſorte de tendreſſe à ſon re- 
tour de Naples, od il Pavoit envoy 


avec le Titre de LEgat a Latere , pour 


couronner Frederic , qui ſuccEdoit 1 


_ ſon Neveu Ferdinand. 


A peine ce chagrin domeſtique é- 
toit - i] difſipe , qu'il! ſurvint au Pape 
une Affaire tres fächeuſe. Ferdinand 
& Iſabelle ſe plaignirent amErement |, 
de ce qu'à leur jnſgu il avoit accords 
a une Religieuſe de Portugal, vraie 
Heriticre de ce Roiaume, une Dif- 
penſe pour ſe marier. Quoique la Dif- 
penſe exiſtat , & que peut-Cetre il Pettit 


_ accordee ſans y faire aſſez de reEflexion, 


il nia Pavoir fait expedier : pour en 
perſuader leurs Majeſtés Catholiques , 
avec qui il lui importoit fort de ne ſe 


pas brouiller, il s'en prit a PArche- 


veque de Coſenſe, ſon Secretaire, il le 


fit arreter , lui fit faire ſon Procès, 


confiſqua ſes Biens, le dEpouilla de 
toutes ſes Dignites, & le condamna 
a une priſon perpEtuelle , quoiqu'il 
elt nié conſtamment la falſification 
qu'on lui imputoit. Son Aveu Etoit eſ- 
ſentiel a la juſtification du Pape; il 
Pobtint, dit; on, par la per fidie la plus 


inſigne. Après que ce Malheureux eut 


ẽprouvé quelque tems les rigueurs de 


1a priſon , Alexandre V I. lui envoia 


de ſes Confidens , qui l'aſſurerent que 
s'il vouloit ayouer le crime pour 0 
0 que 


quel on Pavoit condamne ,' il ſeroit 


flevE à de plus grands Honneurs en- 


core que ceux dont on Pavoit dépouil- 
16; il crut ces perfides, il fit l'Aveu 
qu' ils lui demandoient : ils avoient a- 
poſté un nombre ſuffiſant de Lemoins 


pour le recevoir & le certifier. Loin de 


lui tenir la parole qu'on lui avoit don- 
nee, on n'adoucit pas mème les rigueurs 
de ſa priſon; il y mourut bient6t apres 
avec de grands ſentimens de piété, & 
proteſtant toujours qu'il Etoit innocent 
du crime qu'il avoit avoue. 

Je ne puis m'empéècher de dite, 
que ce trait d'injuſtice & de perfidie 
me paroit le plus affreux de la Vie de 
ce Pape, & le plus digne de l'exécra- 
tion publique: dans les autres on voit 


des Paſſions qui cherchent a ſe ſatis- 


faire, dans celui-ci il n'y a que de 


PiniquiteE la plus rafince, & de la 


eruauté, qui ſe termine A faire ſouf- 
frir un homme dont on connoit Iin- 
nocence, & qu'on n'a d'ailleurs aucu- 
ne raiſon de hair. 


L' Affaire de Savonarolle, quoique CaraBtire de 
Savonarolle, 


de toute autre eſpEce, repandit auf 
beaucoup d*odieux ſur le Pontife. Cet 


homme 5 fameux par ſes Predictions 5 Mazerai. 
par ſes Invectives contre les Vices du Paniel. 


Clergé, enfin par ſon Supplice, étoit 
iſſu d'une Famille noble de Ferrare. II 


entra fort jeune chez les Dominicains; 


il 
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il s'y diſtingua par la vivacité de ſon 
eſprit & par ſes grands talents; la pieté, 
la rEgularite dont il les ſoutint, leur don- 
na encore plus d*Eclat : on l'appliqua à 
la PrEdication, il y eut les plus grands 
ſucces. II ſe fixa a Florence, & s'y fit 
une fi grande réputation, qu'il paroiſ- 
ſoit Etre Pame de cette République, & 
qu'on n'y prenoit aucun Parti ſans le 
conſulter. Cette République alors Etoit 
diviſée en deux Partis , les uns Etoient 
pour la France & contre les Medicis, 
qui vouloient opprimer la liberté publi- 
que, les autres ètoient attachés aux Me- 
dicis & ne vouloient point d' Alliance 
avec la France: Savonarolle prit le 
premier Parti, & il le prit avec plus de 
chaleur qu'il ne convenoit a un Reli- 
gieux, dont le Caractère ne permet pas 
qu'il ſe mèle des Affaires d'Etat, bien 
moins encore qu'il ſe faſſe Chef de 

Parti. | 3 
Ca reſſtan- Des l'année 1492, c'eſt-a-dire pres - 
5. qu'au mEme tems que Charles VIII. 
pris del Ex. ſe diſpoſoit a paſſer en Italie, ce Reli- 
n gieux prédit la venue de ce Prince: il 
1 dit, que Dieu l'avoit choiſi pour ex- 
Guichard. ter miner les T'yrans , pour tenouveller 
| PEgliſe, du moins pour la réformer, 
ſur tout dans ſon Chef. Quoique I'Eve- 
nement n'eut gueres repondu à ces 
prophEties, Savonarolle ne perdit rien 


de ſon crEdit ; il continua de deébiter 


ſes 
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ſes prétendues Revelations, & le peu- 
ple continua d'y ajouter foi: il comp- 
toit fi fort ſur [affection des Floren- 
tins, qu'il entreprit de réſiſter a Alex- 
andre VI, & meme de lui inſulter. 
Ce Pape, inſtruit des predictions de ce 
Dominicain , des Diviſious dont elles 
Etoient la ſource, & offenſé perſon- 
nellement de la hardiefle qu'il avoit eve 
d'invectiver publiquement contre lui & 
contre ſes Enfans, le cita pour venir 
repondre à Rome de ſa conduite. Sa- 
yonarolle refuſa d*'obtir & ſe contenta 
d'écrire pour 1a juſtification. Le Pon- 
tife, choque de cette rEſiſtance, lui dé- 
fendit de prEcher : il garda quelque 
tems l'Interdit; mais anime apparem- 
ment par ſes amis, il remonta en Chai- 
te, OU il parla avec plus de hardieſſe 
& de liberté que jamais. Par cette 
conduite , qu'on peut du moins nom- 
mer extraordinaire, il s'attita une Sen- 
tence d' Ex communication, qu'il mé- 
priſa comme il avoit fait l'Interdit. 


Alors le Pape mEnaga la République Le Pape 5'en 


de toute ſon indignation , ſi elle con- 


tinuoit à proteger ce Religieux indoci- les menace, 


le, & fi elle ne ſe ſervoit pas de l'au- 
toritè qu'elle avoit ſur lui pour le faire 
rentrer dans ſon devoir. Ses menaces 
intimiderent: pluſieurs vouloient qu'on 
obEit au Pape & qu'on ne $*expoſit 
pas à ſon reſſentiment pour la 

ue- 
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Querelle d'un fimple Particulier , qui 
n'Etoit pas mème leur Citoien. 


Ls Magin D'ailleurs, Savonarolle avoit beau- 


trat de 
viennent 


contraires 4 te 


Savonarolle, 


dans leuts Sermons , 


coup d'ennemis : VExEcution ſanglan- 
& prècipiiée des [partiſans de Medi- 
cis, qu'on Paccuſoit d'avoir conſeillée 
ou de n'avoir pas empechee, réveilla & 
redoubla leur haine. D'un autre côté 
les Franciſcains, ſoit par un vrai 2“. 
le, ſoit qu'ils fuſſent gagnés par ſes 
ennemis, Pattaquerent publiquement 
& lui repro- 
cherent d'avoir des ſentimens nou- 
veaux & dangereux ; on s'échauffa de 
part & d' autre, on diſputa, & comme 
il arrive d' ordinaire, on ne put s'ac- 
corder; on en vint juſqu'à propoſer & 
A accepter I'Epreuve du feu: chacun 


des deux Partis fournit ſon Champion, 


les Chefs n'aiant pas cru qu'il füt de 
leur Dignité de s'expoſer eux- mèmes; 
le Dominicain, par ſon obſtination à ne 
vouloir point entrer dans le feu ſans por- 
ter avec ſoi la Ste. Euchariſtie, donna 
tout Pavantage au Franciſcain. Le peu- 
ple, preſent à ce Spectacle, prit la foi- 


bleſſe du Champion de Savonarolle pour 


une preuve de l'Hypocriſie & des Er- 
reurs que ſes Adverſaires lui avoient 
reprochees ; on courut en foule au Con- 
vent des Dominicains pour Ven tirer: 
il eut auſſi des dEfenſeurs; on ſe battit, 
& il y eut bien du ſang rEpandu. 11 

a : d 


. 
ET, 


jrer: 
attit, 
Les 
Ma- 
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Magiſtrats eurent beſoin de toute leur 
autorité pour arrEter le Tumulte; ils 
ordonnerent à Savonarolle de ſortir de 
Florence: ſes amis qui l'empècherent 
d'obeEir , ne purent empecher qu'il ne 
fit arretE en conſequence de ſa dEs- 


obéiſſance. a 
On lui fit ſon Procès dans les for- Mt le con- 


mes; & ſur ſa propre confeſſion, du a 


1 . - 1 
moins on le pretend ainſi, il fut con- & f. 


damné à Etre brulé apres avoir été 
pendu. Cette Sentence ſevere fut ex- 
Ecutee, dit le Continuateur de Fleury, le 
23. de mai 1498, jour de PAſcenſion. 
Il falloit qu'on füt Etrangement preſ- 
ſ, pour ne pas reſpeCter un jour fi 
ſolemnel. EE 
L'eſprit de Parti, & peut-Etre l'en- Morifi 4, 

vie de plaire au Pape, que ce Reli- ts Sen- 
gieux avoit attaqué ſans mé nagement, 
eurent une tres grande part A cette 
Execution , infiniment cruelle s'il 
n'«toit coupable que d'avoir dEbiteE des 
viſions & des revelations, dEſagreables 
a quelques Puiſſances ; le forcer au ſi- 
lence, le faire changer de demeure , 
c' toit aflez le punir. Mais, fi PAu- 
teur de la Vie ſecrette d'Alexandre VI. 
n'a point impoſe à ce Religieux , il 
ceſſera de paroitre innocent, & la 
compaſſion qu'on aura de ſon malheuc 
n'ita pas julqu'a 8 à ſes Juges 
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P'injuſtice la plus errante : voici com 
me parte cet Eeri van: 
Extrait de Savonarolle fut applique juſqu'l ſept 
ta dipiſitiox fois à la Queſtion ; il demanda grace 
role contre & Offrit d'Ecrire tout le mal qu'il a- 
lui. mme. voit fait: on ceſſa de le tourmenter, 
5 on le remit en priſon, on lui donna 
ge de b'encre & du papier. On aſſure 
Alex. * remplit au moins quatre: vingt 
feuilles de ſes crimes. II avoüa n'avoir 
jamais eu aucune Revelation divine: 
mais qu'il avoit été d'intelligence avec 
pluſieurs de ſes Freres demeurant 
Florence & ailleurs, qui lui reveloient 
les Confeſſions avec les noms & les 
 ſurnoms des Fidèles; & qu'il aſſuroit 


avoit appris de Jeſus-Chriſt mème ce 


que ſes Freres lui avoient déclaré. II 
 avoiia encore, que depuis environ vingt 
ans il ne s'étoit confeſſé d' aucun pe- 
ché mortel, quoiqu'il en eũt commis 
pluſieurs de différentes efpEces en ma- 
tiere d'impuretE... Qu'un jour il avoit 
dit à ſes Freres de prendre garde d'é- 
tre empoiſonnés, qu'il avoit ordonné 
au cuiſinier & autres Officiers du Cou- 
vent de ne point toucher aux poiſſons 
qu'on leur apporteroit un certain jour 
du mois de juin; que cependant il 
Etoit convenu avec un de ſes intimes 
amis qu'il envoieroit au Couvent une 
Lamproie bien appretce , mais * 

: | f | On- 


* 
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om- ſonnée; qu'à l'heure du diner tous les 

jt Freres étant aſſemblés il avoit dit 

ſept qu'il ayoit eu une Revelation divine, 
race que pour le prouver il avoit fait ap- 
| a porter. tous les poiſſons cuits & crus , 
ter, que tous $'Etoient mis à genoux pouf 
nnn prier Dieu qu'il daignat les conſerver, 
ure que pour s' attirer une plus grande con- ; 
ingt fance de ſes Freres il avoit fait ve- | 
voir nit un chat & qu'après avoir regardé 0 
ne: tous les poiſſons il lui avoit donné un iy 
avec morceau de la Lamproie empoiſon- y 
Wt 4 nee, & que ce chat tomba mort aufli- 7 
ent tot qu'il en eut gotits. 
les L'auteur dont je viens de traduire p 
aroit Jes paroles, eſt le mEme qu'on croit q 
ect WF aveuglement quand il dit du mal d'A- in 
II lexandre V I. & de ſes Enfans : je de- 4 
1ngt manderois volontiers pourquoi on ne I 
pe- le croiroit pas en cette occalion? _ = 
nmis Au milieu des Affaires & des Intri- e pan 4M 
ma · gues qui occupoient continuellement Yapplique _ 4 
avoit le Pape, il ne laiſſoit pas de donner **, {fs 7 
d'e- quelque attention aux Affaires de I E- gu. 5 
onné glife. En 1493. il approuva POrdre 4 
Oou- des Minimes & leur Regle dreſſée par Nayneld. bi 
ſons leur Fondateur Frangois de Paule. 1] — 1 
jour confirma l'Ordre de Chevaletie établi . 
nt il par Louis XI. ſous le titre de Saint | 
imes Michel, il permit le mariage aux Che- 
une valiers des Ordtes militaires de Portu- 
15 gal: quelques uns Yen ont blämè, d' au- 

On- 


tres au conttajre avrojent ſouhaire que 
| "Se & ſa 


— 


Mariana. 
Flechier. 


36 ALEXANDRE VI. 


ſa permiſſion, ſe füt Etendue à tous les 
autres. Conſtantin, Roi des Georgiens, 


envoia'a Rome un Depute pour re 


connoitre Alexandre VI. comme Vi- 


caire de Jeſus-Chriſt ; la Commiſſion 


du Deputé portoit encore, qu'il enga- 
geroit le Pape à rCiinir les Princes d'Oc- 


cident pour faire la Guerre aux Sara- 
zins, qu'il lui demanderoit la conti- 


nuation de I' Alliance du Saint Siege, 
qu'il le prieroit de lui envoier le De- 


cret du Concile de Florence qui con- 
damnoit les Erreurs des Grecs: ce Dé. 
puté fut tres bien recu, on lui accor- 
da tout ce qu'il demandoit, & on pro- 


mit qu'on feroit ſon poſſible pour ſe 


conder les vues de ſon Maitre; on fit 
meme expédier une Bulle, qui outte 
Pexplication de pluſieurs Dogmes Ca- 


tholiques qu'elle contenoit, accordoit 


pluſieurs graces ſpirituelles a tous ceur 


qui prendroient les Armes afin de s'op- 


Ber aux incurſions des Moſcovites. 
imenes, Archevèque de Tolede, eut 
auſſi quelque part a ſes attentions : ce 
Prélat, que la Reine Iſabelle avoit 
tire du Cloitre pour le mettre à la té- 
te des Egliſes d'Eſpagne, continuoit a 
vivre dans la pauvreté & dans la 
ſimplicité de ſon premier état; les per- 
ſonnes les plus ſenſées dEſapprouve- 
rent ſa conduite, ſes amis l'exhor- 
terent à la changer, mais inutilement. 

Com- 


les 
ens; 
re 


Vi- 


lion 


ga- 
Oc- 
ara- 
ti 


ge, 
De- 
on- 
D&- 
cor- 
pro- 
ſe· 
n fit 
utre 
Ca- 
doit 
*eux 
op- 
ites. 
eut 
ce 
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Comme on ſavoit qu'il Etoit pEnetrE 
de reſpe& pour le Pape ſon Superieur, 
on pria Alexandre VI. de lui donner 
i cet Egard des avis convenables; il 
le. fi. Ximenès c&da , & ſans don- 
ner dans le faſte it augmenta ſon train 
& ſa depenſe.  C?auroit été avec une 
vraie ſatisfaction que je ſerois entre 
dans un plus grand détail des ſoias 
ecele ſiaſtiques de ce Pontife; mais j'ai 
cher ché inutilement: tout ce qu'il a 
fait en qualité de Chef de PEgliſe & 
de Succeſſeur de Saint Pierre, ſe reduit 
aux Faits peu importans que je viens 
de raconter. 


La mort de Charles VIII. Roi de Nouveles 


Intr :gges en 


France, atrivée le 7. avril 1498, four- 
nit au Pape & aux autres Puiſſances 
d'ltalie, une nouvelle occaſion d'In- 
trigues & de Projets. Louis XII, 
Succeſſeur de Charles, joignit par Ar- 
tet de ſon Parlement les Titres de 
Roi des deux Siciles & de Duc de 
Milan à celui de Roi de France: ſa 
reputation de valeur, d'habileté à la 
Guerre, de ſageſſe, de probité, étoit 


parfaitement Etablie; par-la il toit re- 


doutable, & ſon Alliance devenoit 
precieuſe. - Le vrai intérèt de Vitalie 
demandoit qu'elle ſe réünit contre lui; 


Italie, 


mais ceux qui la gouvernoient, ne 


penſoient qu'aux intétèts de leur am- 
bition & de leur vengeance. 
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Le Pape ſe 


declare con- 
Fre le Noi 
de Naples. 


Matiana. 
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Alexandre VI. étoit extremement 
picque contre Frederic, Roi de Na- 
ples, qui malgré le beſoin qu'il avoit 
de ſecours pour ſe ſoutenir contre les 
efforts de la France, avoit refuſé de 
donner fa Fille a Ceſar de Borgia, qui 
n*attendoit qu'un Parti conſiderable 


pour rentrer dans le monde. Outre cet 


te-raiſon de haine, le Pontife en avoit 


d'intérèt: il ne pouvoit par ſes pro- 


pres forces dépouiller les Barons Ro— 


mains & ceux qui poſledoient les plus 
belles parties de l'Etat-Eccelé fiaſtique 1 
titre de Vicaires du Saint Siége, & il 


FEtoit perſuade qu' aucune Puiſſance d']. 


talie ne favoriſeroit l' execution de ſon 


deſſein. Les. Vénitiens regardoient 


Storce, Duc de Milan, comme l'unique 
obſtacle à leut aggrandiſſement, & ils 
ſouhaitoient avec paſſion de le detrui- 
re ou de le mettre hors d' stat de s'op- 
poſer à leurs projets. Les Florentins 
brulojent d'envie de fe remettre en pal- 


ſeſſion des Villes que Charles VIII. 


Les pr inci- 
gates Fuiſ- 
ſances d'Ita- 
lie s uniſ· 
ſent avec 


louis XII. 


lever avoit fait perdre. 

Dans ces vües, ces trois Puiffances 
S*empreflerent de s'unir avec Lovis XII. 
Ce Prince recut leurs offfes avec joie 
& leur accorda tout ce qu'ils youln- 


tent lui demander : il fut convenu que 


les Venniens partageroient la Conque- 
te du Milanés, a condition qu'ils s'em- 
pareroient eux-mèmes de la partie 8 

LY | e- 
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ment devoit leur revenir ; les Florentins _ 
Na- Sengagerent à fournir un certain nom- 
avoit bre de I ronpes ,, à accorder le paſſa- 

e les ge, & à donner des Vivres aux Ar- 

E de meées Frangoiſes , on leur promit ré- 
„qui ciproquement de les aider à rentrer 
rable dans les Villes, qui leut avoient été 
cet. enlevées a Voccaſion de Expedition 
avoit de Charles VIII. | 


pro- Louis X II. avoit per ſonnellement Tante 

Ro- beſoin du Pape, auſſi lui fit-il de tres % n . 

plus grands avantages » ſans qu'il $'Obli- ver 3 | 

zue 1 gelt à rien autre choſe qu'à ne lui Etre «. _ 

& il point contraire. Ce Prince, contre ſon Na- 

d'J. inclination. avoit Epouſe une Fille de Guichard. 

> (on Louis XI, extremement laide & con- 

oient trefaite; depuis bien des années qu'ils 

ique ctoient: enſemble , elle n'avoit point 

X ils eu d'Entans, & on ne pouvoit gueres 

truji- eſperer qu'elle en donnat: il s'agiſſoit 

s op- de faite dEclarer ce mariage nul. On 

ntins ne pouvoit y réuffir fans la faveur du 

paſ- Pape: afin d'obtenit de lui cette juſti- 

III. ce, dit Merzerai, Louis XII. s'enga- 

2275 gea de donner le Duché de Valenti- 

inces nois a Ceſar ſon Fils nature}, ds lui 

XII. procurer une Alliance conſiderable, & 

joje de Paider de ſes Troupes pour fe mer- 

la- tre en poſſeſſion de la Romagne. 

que Ce fut a Poccafon de ce Traité & car Ber- 

que- vantageux , & des grandes eſperances g 7momee 

em- qu'il donnoit lieu de concevoir, que 22 
f de c t | "7B pour ſe 

> qui de concert avec Je Pape fon Fils re- mariere 


de- of 1 C4 non- 
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 nonga en plein Conſiſtoite à la Digni- 
Anteurs a- 16 de Cardinal & à toutes les autres 
us. qu'il poſſedoit dans PEgliſe : comme 
il Etoit Diacre, il lui falloit une Diſ- 

penſe afin de rentrer dans l'état ſécu- 

lier & de pouvoir ſe marier; on peut 

bien juger que ſon Pere ne la lui re— 

fuſa pas. Peu de jours après cette Ce- 

remonie ſcandaleuſe, il partit avec le- 

quipage le plus ſuperbe qu'on eũt en- 

core vù, pour ſe rendre aupres de Louis 

XII. II en fut regu de la manicre la 

jus propre à flatter ſon ambition: & 

comme le Pape ſon Pere avoit exécu- 

té les PreEliminaires. du TraitEd*Allian- 

ce en. lui nommant les Commiſſaires 

| qu'il avoir ſouhaités pour prononcer ſur 
| Ja-nullite de ſon mariage ,, & qu'il a- 
| voit envoie un Chapeau, de Cardinal 
pour l' Archevèque de Rouen, ce Prin- 

ce déclara Ceſar de Borgia Duc de 
Valentinois , lui donna une Compa- 

 gnie de cent Hommes d'Ordonnance 

avec vingt mille livres de penſion , & 

lui fit Epoufer Charlotte d'Albret, dont 

: le Frere fut depuis Roi de Navarre. 
Moiens vie- La magnificence exceſſive du nou- 

| Pape . veau Duc, les dépenſes du reſte.de la 
p eie pour Famille du Pape ſon Pere, Etoient 
e dien au-deſſus de tous les Revenus de 
= FEtat-Ecclcſiaſtique : on ſupplèoit à ce 
qui pouvoit y manquer par toutes ſor- 
tes de moiens, on vendoit les Bene- 
e fices; 
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fices, on crea juſqu'a quatrevingt nou- 


veaux Secretaires, dont on tira de gran- 


des ſommes; 1a plüpart des nouveaux Guichard. 
Cardinaux qu'on faiſoit Etoient fort ri- Mariana. 


ches & en Etat de faire des Preſents 


conſiderables en reconnoiſſance de la 


Dignité qu'on leur procuroit ; Puſage 
ktant alors que le Pape heritit des 
Cardinaux défunts au prejudice de 
leurs Parens on avoit le ſecret de 
n'attendre pas long tems leur ſucceſ- 
ſion ſi elle devoit Etre conſiderable, 


cat pour ceux dont le Bien n'étoit pas 


un objet digne d'envie on les laiſ- 
ſoit vivre tant qu'ils vouloient, ceux 


meme qu'on avoit mis A portée de 


Senrichir on les dElivroit bientort du 
ſoin de conſerver leurs Richeſles , ce 
qui eſt de certain, c'eſt que durant ce 
Regne les morts ſubites des Cardinaux 
opulents furent fort a la made. 


Quand Louis XII, conjointement Conquire du 


avec les Venitiens, evt conquis le Mi— 
lan6s , il tint exactement la promeſſe 
qu'il avoit faite au Pape de donner des 
Troupes au Duc de Valentinois pour 
Paider A ſe mettre en poſleflion de la 


Romagne. Ce Duc s'en ſervit en ha- 
bile homme; il prit d'abord les Villes 


d'Imola & de Forli, peu de tems a- 
pres il $*empara encore de Pezaro , 
de Rimini & de Fayence: Boulogne & 
Piſe auroient eu le N. r ſort , fi la 
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portrait de Quelque deEcriE qu'il puiſſe Etre, on 


ce Duc. 
Guichard, 
Machiavel. 


avoit tendus ; 
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dé fenſe expreſſe de Louis XII. n'edt 
borne Pavidite du Conquerant. 


doit cependant lui rendre une eſp6ce 
de juſtice. Jamais homme peut-Ette 
n'entendit mieux que lui Part de faire 
des Conquè tes & de les aflurer : il 6- 
toit pour le moins auſſi prudent & auſ- 
fi ruſe qu'il Etoit aQtif & vaillant, il 
profitoit de toutes les circonſtances 
qui ſe préſentoient; il vint a bout d'en- 
gager ſes ennemis à le ſervit, & il eſt 
inconcevable avec quelle facilité il les 
faiſoit donner dans les piéges qu'il leur 
il ſut mettre Pordre 
parmi ſes nouveaux Sujets, & gen 
faire aflez aimer pour qu'ils ne regret- 
taſlent point leurs anciens maitres; il 
ſe mit meme en Etat de ſe paſſer de ſe - 
cours Etrangers , en ſe for mant une 
Arme&e dont les ſoldats paſloient pour 
Etre les meilleurs d'ltalie. II eſt vrai 
qu'il uſa d'une grande cruauté, en fai- 
fant périr, autant qu'il le put, ceux 
qu'il depoſſedoit; il eſt encore vrai, 


qu'il ajouta Ia perfidie à la cruauté: 


mais cette perfidie , 
Etoient mEnagees , 


cette cruauté, 
& fi je puis ainſl 


m'exprimer, elles étoient emploices a 
propos, elles Etoient mEme nEceflai- 
res eu Egard aux circonſtances ou il ſe 
trouvoit, & il falloit ou qu'il les mit 
en uſage ou qu'il renongat à la Prin- 
5 ci- 
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cipautE que ſon Pere lui avoit donnée. 
11 eſt hors de doute qu'il auroit dit 
prendre ce dernier parti, & quele vrai 
honneur confiſte a renoncer aux Pré-— 
tentions les plus légitimes, quand 
pour les fate valoir on eſt obligé 
d'emploier des moiens univerſellement 
condamnes & déteſtés; & il me paroit, 
que le choix qu'a fait Machiavel de ce 
Duc pour le propoſer comme un Mo- 
dele de Politique, eſt pour lui plus 
fletriſſant encore que les portraits 
odieux fons leſquels la plüpart des E- 


crivains ſe font accordes a le repre- 


ſenter. r | 
La Conquete du Roiaume de Na- 
ples, à laquelle Lois XII. s'engagea, 
fournit au Pape & a fon Fils Yocea- 
ſion de bien des Crimes. Les Colon- 
nes Etoieut attaches à la Maiſon d' Ar- 
ragon, regnante à Naples, dont il a- 
voit conjuré la perte : cet attachement 
fut le pretexte de leur ruine. Ils avoient 
previt Porage & pour le détourner ils 
avojent tente de mettre leurs Terres 
{ous la protection du ſacré College : 
Alexandre VI. ſut leur deſſein; il lui 
fut tacile de FempCcher, il n'eut qu”L 
défendre aux Cardinaux de ſe mèler de 
cette Affaire. Ces Scigneurs, ſans reſ- 
tource & fans force, 
dépouiller, & remirent eux-mè mes en- 
tte les mains du Pape les clefs de 
leurs 


Le Pape: 


ruine les lou 


lonnes, © 


Guichard, 


ſe laifferent 
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leurs Villes & de leurs Fortereſſes. Le 
Cardinal Colonne, pour Oter tout pré— 
texte à la cruauté du Pere & du Fils, 
ſe dEfit auſſi de la riche Abbaie de Su- 
biaco : il. l'avoit eve au commencement 


de ce Pontificat, en reconnoiſlance de 


ſon ſuffrage. | Les Savelli , amis des 


Colonnes, & attaches au mème Par- 


ti , furent auſſi dépouillés, & ſe cru- 


rent heureux de n'avoir perdu que leurs 


Biens. : 
1 trompe Les Urſins eurent enfin leur tour. 


les Viſms, Le Duc de Valentinois avoit ſu les 


& les fait 


preſque tous mettre dans ſes intErcts , & ils lui a- 


perir. voient rendu de grands ſervices; 4 
' force de careſſes & de proteſtations d'a- 

8 mitié, il s'attira mEme leur confiance. 
Sous prétexte de terminer & d'arran- 

0 ger certaines Affaires, il les attira preſ- 


que tous avec leurs principaux Amis 4 


Senegaille, ou 11 les fit tous impitoia- 


blement Egorger. Dans le mème tems, 
Alexandre VI, de concert avec ſon 
Fils, fit arreter le Cardinal des Ur- 
ſins & les Amis de cette Famille; peu 
de jours après il les fit empoiſonner, 
quoiqu'il efit promis a ſa Mere, dont 
il tira de grandes ſommes, de lui ſau- 
ver la vie. . 1 RE 
Le Due Ces Perfides $*&toient . mis aupara- 


&Vrbin vant en poſſeſſion du Duche d'Urbin 


oblige d' a- ah: 3 

— Sa par les voles. les plus adroites & les 

en Duche. plus indignes : on s'y prit de loin pour 
. gagner 


gagr 
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aV0) 
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gagner le Duc, & pour diſſiper les juſ- 
tes dé fiances que le ſort de ſes Voiſins 
avoit dQ lui inſpirer, on termina a ſon 
avantage les Différends qu'il avoit avec Guichard. 
ja Chambre Apoſtolique au ſvjet de &. 
certains Fiefs de fon Duché, on fit 
ſon Neveu Préfet de Rome, à qui on 
propoſa l' Alliance d' Angelique Borgia, 
Nièce du Pape. L'aiant ainſi gagne , 
ſous preEtexte de faire le Siege de Came- 
riono on lui emprunta ſes Troupes & ſon 
Artillerie; alors on fondit tout a coup 
ſur lui: il fut aſſez heureux pour ſe 
ſauver avec un de ſes Freres, & don- 
na ordre en partant a ſes Sujets de lui 
reſerver pour un autre tems les mar- 
ques de leur fidélité & de leur affe dion ;. 
il fut obé i, & tout ſon Duche fe ſou— 
mit ſans aucune reſiſtance. 

Le Cardinal de Saint Pierre aux Vie ten- 
Liens, qui ſuccéda a Alexandre VI, ure 4u 
ctoit extrEmement attachE an Duc f. 
d' Urbin, on le regardoit comme l'ap- n 4e ſes 
pui de cette Famille dépouillée; d'ail- S grands 
leurs ce Cardinal étoit Ennemi décla- ““ 
ic du Pape, & il n'avoit point tenu 
a lui que Charles VIII. n'eũüt entrepris 
de le faire dEpoſer. II Etoit donc pour 
les Borgia d'une extreme conſequence 
de ſe dEfaire de ce dangereux Ennemi : 

Voici le tour qu'ils prirent pour. y ré— 
üſſir. Ce Cardinal Etoit a Savone , 
Ville de PEtat de Genes, on les Fran- 

COIs 
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Cois Etoient alors les maftres; Lom; 
II. devoit bientòt y artiver: ſous pre. 
texte de le complimenter on fit paftit 
ſur une Galéte le Cardinal d'Albret 
Beau- frere du Duc de Valentinois ; je 
Capitaine de la Galére avoit ordre de 
jetter Pancre vis-a-vis de SavOne. On 
ne doutoit nullement que le Cardinal 
de Saint Pierre aux Liens ne vint ren. 
dre viſſite au Cardinal d'Albret ; il n'y 
vint pourtant pas: ce manque de poli- 
5 teſſe lui ſauva du moins la liberte. 
Ares bug Apres la mort des Urſins & de leurs 
B. %. Amis, le Duc de Valentinois n'eut 
lentinors, pas de peine a s'empater de la plupart 
| de leurs Places. Firmo, Citta di Caſ- 
'tello , Perouſe & plufieurs'Chiteaux, 
lui ouvrirent leurs portes; il forga les 
habitans de Sienne à chaſſer de leur 
Ville Pandolfe Petrucci, ſon Ennemi 
JurE : en un mot, rien ne tint devant 
Jui; & fi le Roi de France Fett laiſſe 
faire, il evit joint PEtat entier de Flo- 
rence a ſes autres Conquetes, & fit 
devenu aſſez purſlant pour ſe ſoutenir 
contre quiconque auroit entrepris de le 
détruire. 2 5 
Ces cruautes, ces per fidies, firent jet- 
ter les hauts cris, le déchainement con- 
tre Alexandre V I. & ſon Fils fut ge- 
néral: Louis XII, étant venu a Mi. 
lan, tous les intéreſſés, tous ceux qui 
oraignoient le meme ſort, . Jul 
aire 
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faite leurs plaintes, & n'omitent rien 
de ce qui pouvoit indiſpoſer ce Mo- 
narque contre les auteurs de leurs 


maux. 


Le Duc de Valentinois eut la 


hardieſſe de ſe preſenter devant lui: il 
ſe juſtifia, du moins le beſoin que ce 


Prince Cro1toit avoir de lui & dw P 


ape 


ſon Pere, l'engagea à le ttaiter com- 
me fi en effet il fe füt parfaitement 


joſt ie. | 


Qui croiroit que ces deux hommes, Defrder 
toujours occupts de Projets d'ambi- % Pape & 


tion & de vengeance, puſſent Etre 
hommes de plaifir : 
pourtant , 
embarras ; & dans cette eſpEce de 


des 


cri- 


me ils n'avoient pas plus d'égaux 
qu'ils en avoient en fait de perfidie 


& de cruauté: Ils avoient, dit-on, 


des 


troupeaux de Concubines; du moins 
s'ils s'en étoient tenus là: la deſcrip- 
tion que fait Petrone de ce qui fe pal- 
ſojt quelquefois dans les veilles que 

des dé bauchés de profeſſion faiſoicnr 
a Phonneur du Dieu Priape, eſt pleine 
de modeſtie, en comparaiſon de Pinfame 
ſpectacle qui ſe donna dans le Palais 
du Vatican 3 l'occaſion du mariage de 
Lucr6ce avec le Fils ainé du Duc de 
Ferrare; cinquante Courtiſanes dans 
un état que ma piume refule de dEcri- 


re, y danſerent le balet le plus deteſt 


able 
qui 


de ſes En- 


fans. 


ils s'y livroient Onuph. 
meme au milieu de leurs 
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qui fut jamais, a la clartE d'une quan- 
tité prodigeuſe de flambeaux, & fans 
les Eteindre, on d&cerna des prix - - « 
on me permettra de ne point achever, 
Sz traut Ces affreuſes nôces avoient été pre- 
— 2 cedees quelques mois auparavant par 
un crime auſſi criant: c'eſt de la mort 
Onuph. du Fils nature! d' Alphonſe ſecond 
Suichard. Roi de Naples, troifieme Mari de Lu- 
crèce, que je veux parler. Alexan- 
dre VI. & ſon Fils taccificrent de la 
maniere la plus barbare, ce Prince in- 
fortuné, à leur ambition; ils le firent 
d'abord aſſaſſiner: il ne mourut pas 
ſur le champ, il y avoit meme eſpe- 
rance qu'il pourroit en revenir malgre 
la multitude & 1a profondeur de les 
bleſſures; l'eſperance fut vaine , ces 
barbares le firent Etrangler dans fon 
lit. | | 
Je ſai qu'il paroit beaucoup de paſ- 
fion dans les portraits affreux qu'on a 
faits de ce Pape & de ſon Fils; il eſt 
meme vrai, que preſque toute l'Italie 
Etoit intEreſlce a les dEcrier, & perſon- 
ne n'ignore que les Italiens aiment 4 
ſe vanger & que pour le faire ils 
choiſiſſent d' ordinaire la maniere la 
moins dangereuſe, auſſi ne doit- on pas 
les croire en tout. Mais le concert 
entre tant d'Ecrivains eſt impoſſible, 
& il faudroit leur attribuer une mali— 
ce plus qu'humaine s'ils avoient * 
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a plus grande partie des crimes qu'ils 
leur attribuent. | 

Alexandre VI, apparemment pour 2. b 
donner à Vattention du Public un au- “ 4% Pe- 


pe. 
Mariana. 


priſes & ſes autres deſordres, fit mon- ziezeni,, 


tre d'un grand zele pour Phonneur du 
nom Chrétien: il fit ſolliciter par ſes 
Nonces les Souverains de fe réünir 
contre les T arcs, qui faiſoient alors 
une Guerre aſlez rude aux Venitiens ; 
il declara meme, que ſi on le jugeoit 
à propos, fon grand age ne Pempe- 
cheroit point de ſe mettre à la tete des 
Armées. Tous l'imiterent, & firent 
paroitre beaucoup plus de zEle qu'ils 
n'en avoient. 

Ce zèle apparent ne fut cependant Le profis 
pas ſterile, il ſervit de prétexte à fai- !% 9 
re publier le Jubile avec des Clau-- 
ſes qui produiſirent des ſommes im- 
menſes. Les Venitiens y eurent quel- 
que part; le reſte fut partage entre le 
Pape & ſes Enfans. 

- C'Etoit à ſon Alliance avec Louis Ingratitude 
XII. qu'Alexandre VI. &toit redevable f 
des Conquetes du Duc de Valentinois : 73; XI. 


ce Prince Pavoit aide a ſe mettre en 13 


poſſeſſion de la Romagne, & a la con- Daniel. 

quErir de nouveau après qu'il en eut 

CE chaſſẽ par la Ligue que forma con- 

tre lui Baglione, A qui il avoir öté 

Perouſe. Les bornes que ce * 
| ut 
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fut oblige de mettre à leur inſatiable 


avidité, firent oublier tant de bien- 
faits, & changerent la reconnoiſſance 
qui leur Etoit düe, en une VEritab]e 
haine: tandis que les Francois par le 
ſucces de leurs armes furent en Etat de 
ſe faire craindre de ces 1ngrats, cette 
| haine injuſte n'6ſa ſe montrer, au con- 
traire on fit paroitre beaucoup Matta- 
chement & de fidElitE; mais auſſitôt 
que la fortune commenca à ſe decla- 
rer pour les Eſpagnols, ce Pape & 
ſon Fils commencerent à les favori— 
8 | ; 
Quoique cet Evénement ne ſoit 
qu'un Incident par rapport a la Vie 
d*'Alexandre VI, je me flatte qu'on ne 
trouvera pas mauvais que je le déve- 
loppe en peu de mots: cette Digreſ- 
ſion pourra ſervir a délaſſer de l'eſpéce 
de fatigue que doivent avoir cauſé 
toutes les horreurs qu'on vient de li- 
. | | 
Preſque tou- On ſouftrit aſlez tranquillement que 
21 = Louis XII. & les Vénitiens dEpouillaſ- 
Ie ſent Sforce du Duché de Milan: il 
XII. pour 1'en fut pas de mEme quand on fut 
defendre aſſure que la France penſoit a faire 
e Rot de k | . . 
Naples, valoir ſes Droits ſur le Roiaume de 
Naples; alors tout fut en allarme. 
Le Pape, malgré la haine qu'il avoit 
contre Fréderic, en depit des obli— 
gations qu'il avoit au Roi de France 
: | | s' ap- 
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gappliqua A réünir contre lui toutes 
les Puiſſances qui voulurent PEcou- 
ter; en peu de tems il forma une Li- 
gue, qui apres tout n'auroit été capa- 
ble quede rendre aux Frangois la Con- 
quèëte un peu plus difficile, fi le Roi 


d'Eſpagne n'y Etoit pas entre. Louis 


XII. dEconcerta cette Ligue en offrant 


à Ferdinand de partager avec lui le 


Roiaume de Naples, comme les V<eni- 
tiens avoient partagé le Duche de Mi- 
lan: alors Alexandre VI. ſuivit ſa hai- 
ne contre Frederic, & ſe réünit à la 
France. Ce Prince, digne d'un meil- 
leur ſort , fut bien vite dépouillé, il 
ſe jetta entre les bras de Louis XII, 
qui lui fournit toũjours dequoi ſubſiſ- 
ter honorablement. | 

Le Traits de partage entre la Fran- 
ce & 'Eſpagne n'avoit point été aſſez 


teſtations qui dEgEnererent bientòôt en 
une Guerre ouverte. Les Francois 
eurent d*abord de grands avantages, & 


ils prouverent d'une maniere ſenſible, 


que Louis XII. avoit eu grand tort de 
prendre un ſecond pour cette Conque- 
te: la ſuite ne repondit pas à ces heu- 
reux commencemens; la précipitation 
de leurs GEuEraux,, la lenteur des ſe- 
cours, la confiance de Louis XII. 


dans des Négociations on Pon n'avoit 
point d'aftre but que de l'amuſer, de- 
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Guerre n- 
tre la Fran- 
ce 


detaillE; ce dEfaut produiſit mille con- Ep. 


rangerent extremement leurs Affaires. 


La Revolution toutefois n'eut pas été 


ſi prompte ſans la perfidie d' Alexandre 
Le Pape n- Le Roiaume de Naples, Epviſc par 
— tant de Guerres, ne pouvoit fournir 
4 Heds a des Vivres aux Armees qui le ravs- 
chetes par geojent : l'eſſentiel pour chaque Parti 
(es Franfeis. Etoit d'en avoir, la victoire en depen- 
doit abſolument. Les Francois avoient 

acheté à Rome une tres grande quan- 

titE de bled, ils Pavoient mème paié: 

pour les empEcher:de Penlever, le Pape 

fit intervenir le Magiſtrat de Rome, 

qui ſous de vains Ppretestes en défendit 

le tranſport. L' Armèe de France privee 

de ce ſecours, fut hors d'état de tenir 

la Campagne, elle ſe ſépara & ſe mit 

en differens poſtes, qui furent enle- 

vés les uns apres les autres, par la ſa 

geſſe & la valeur du General Eſpagnol. 

Unt Cette infidElite du Pape pouvoit ab- 
_ —_— ſolument s'excuſer: dans la ſuite il ne 
gnols, pa garda plus de meſure; il traita avec les 
Eſpagnols. Louis XII. en fut aſſure 

par la priſe d'un Courier que le Duc de 
Valentinois avoit envoié a Conſalve: 

Ja Lettre, Ecrite-en chiffre, deman- 

doit des Troupes Eſpagnoles pour con- 

traindre les Florentins a lever le Siége 

de Piſe, dont les Habitans avoient 


choiſi de ſe ſoumettre au Duc de Va- 


lentinois, pldtot que de retomber ſous 
a 


la de 
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res. la domination de leurs anciens Maftres. 
«ce On peut juger de la colere du Roi de 
dre France à cette découverte; ſans le 
4 Cardinal d'Ainboiſe, il auroit donné 
par ordre à ſon Armee d'aller droit à Ro- 
rnit me, pour punir le Pape & ſon Fils de 
wa- leur ingratitude. I 
Arti Alexandre, au deſeſpoir que ſa per- y ue 2 
en- fidie elit été découverte, n'omit rien bout de ſe 
ent pour appaiſer ce Monarque; il lui en- * 
lan- voia un DEputE, qui eut beaucoup de France. 
Wh peine à obtenir une audience. Enfin aide 
ape du crEdit du Cardinal d'Amboiſe il fut 
ne, cout; on fit un nouveau Traité: les 
adit Conditions furent, que le Duc de Va- 
vee lentinois joindroit ſes Troupes 4 celles 
enir de France, que le Roi ceſſeroit de 
mit proteger les Urſins, & qu'il conſen- 
le- titoit que le Pape s'emparaàt de toutes 
ſa· leurs Terres & diſpoſit a ſon gre du 
101, Chef de cette Maiſon qui ſeul avoit E- 
ab» chapE a ſa cruautẽ. 
ne Des que ce Traits odieur eut été 71 veut fat 
les ſigns , ce Pontife fit ſommer les Ha- 7e p#ir /« 
ure bitans de Petigliano de lui remettre le V. x 
: de reſte prEcieux de cette illuſtre Famil- 
ve: le: ces Bourgeois, plus gEnereux que 
an- Louis XII, qui en cette occaſion avoit 
on- fi honteuſement dEmenti ſa probite & 
Ege ſa ge neroſitè, refuſerent hautement 
ent Alerxandre VI, & ſe réſolurent a tout 
Va- ſacrifier plfitot que de ſe noircir du 
ous crime que le Chef de VEgliſe ne rou- 
la D 3 giſ- 
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giſſoit point. de leur demander. Lenr 


. geEnereuſe reſolution ne fut pas miſe I 


8a mort. 


Fepreuve. 

II Etoit tems que la Providence dEli- 
vrat Pltalie de ſon Perſccuteur, & l'E- 
gliſe du plus indigne Chef qu'elle et 
jamais eu. Le Duc de Valentinois ſe 


diſpoſoit à partir à la tEte de ſes Trou- 


Premiere 
Folation dle 
_ - "cette Mort, 


pes pour aller arracher de ſon azyle le 
dernier des Urſins, & faire paler bien 
cher aux Citoiens de Petigliano leur 
attachement pour ce Prince; mais la 
mort de ſon Pere & le danger qu'il 
courut lui mème, Parreta, & renver- 


ſa en un inſtant fa Fortune, Etablie ſur 


tant de ruines, & cimentee par le ſang 
d'un fi grand nombre d'illuſtres Vigi- 

Les Auteurs ne s'accordent pas ſur 
les circonſtances de cette mort , quel- 
ques-uns pretendent qu'elle fit naturel- 
le & précedée d'une maladie, le grand 
nombre la fait auſſi violente que ſubite, 
& l'attribue à un crime affreux, dans 
l' execution duquel ce Pontife & ſon 
Fils, par un juſte Jugement de Dieu, 
furent ſubſtitués a ceux qu'ils alloient 
immoler à leur avarice. 

Les nouveaux Projets du Duc de 
Valentinois ne pouvoient s'exécuter;, 
ſes Conquctes ne pouvoient. ſe conſer- 
ver ſans de grandes dEpenſes. Le tré- 
ſor de ſon Pere ſe trouva Epuife dans 


le 
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le tems qu'il avoit rEſolu le Siége de 
Petigliano. Afin de ſe tirer d'embarras 
ils evrent recours au molten qu'ils a- 
voient fi ſouvent mis en œuvte; il y 
avoit encore des Cardinaux opulens © 
Corneto, & deux ou trois autres tort 
riches & en meme tems fort avares , 


furent ceux ſur qui le fort tomba. A- 


lexandre VI. s'invita lui mème a ſou— 
per à la Vigne du, Cardinal Corneto; 
il mit de la partie ceux qu'il vouioit 
lui aſſocier. On porta du Vatican tout 
ce qui Ctoit ne ceſſaite pour ce cruel re- 
pas, ſur tout on n'oublia pas quelques 
bouteilles d'excellent vin empoiſonne; 
POfficier avoit ordre de n'en donner 
qu'a ceux qu'on lui marqueroit. 

Le Pape & le Duc de Valentinois 


artiverent des premiers ; il faiſoit fort 


chaud, ils demanderent a boite. L'Of+ 
ficier qui Etoit du ſecret, ſe trouva ab- 
ſent ; celui qui le remplacoit ne put diſ- 


tinguer les bouteilles, ou peut-Ctre 


que le ſoin qu'on avoit eu de les lui 
recommander, le détermina a en pren- 
dre une pour le Pape & ſon Fils: ils en 
burent. IIs ſentirent preſque a l'in- 
ſtant de mortelles douleurs; Alexan- 
dre VI, qui avoit bu un verre de ce 
vin, pur, & qui d'ailleurs Etoit d'un à- 


ge avance, en mourut quelques tems 


apres: le Duc de Valentinois, qui l'a- 
yoit ttempé, & qui Etoit encore dans la 
D 4 for- 
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force de Page, eut le tems de recourir 


aux remedes, ils lui conſerverent la vie: 


man du caractère dont il Etoit, il dut 


envier le ſort de ſon Pere; car cette 

fatale mépriſe, Paiant mis hors d'“ tat 
d'agir, & de ſuivre le plan qu'il s'étoit 
trace c cas de la mort de ſon Pere, 
fut la cauſe de ſa ruine. 


Denim Un Auteur de reputation , & qui a 
Rlatren. EtE Conleiller de Ferdinand, Roi Ca- 


= tholique, attribue au ſeu] Duc de Va- 


Epiſt. 264. lentinois le deſſein de faire pErir ces 
1 Cardinaux : du reſte il s'accorde aſſeꝛ 
Sana. avec les autres Auteurs en ce qui re- 


garde la mort du Pape & le danger on 


fut ſon Fils. 
Deine Oderic Raynald, qui mérite aufl 
Relation. quelque attention, pretend que la hai- 
reg. ne qu'on portoit à Alexandre VI. & 
sau Duc ſon Fils, füt l'unique ſource de 
ces calomnies. Ce Pontife , dit-il, 


commenca a fe trouver mal des le 


matin du ſamedi dixieme du mois 


d'aoflt 1503; 1a fievre le prit ce mé- 
me jour à midi: on lui fit une ſaiguce 
Je quinze, & ſa fiévre fut changée en 
tierce. Malgré ce changement, le 17, 
qui Etoit le huitieme jour de ſa mala- 
die, il ſe trouva beaucoup plus mal ; il 


ſe confeſla a YEvEque de Rieti, qui 
jui dit la Meſſe & qui le communia 


en prEſence des Cardinaux de Coſenze, 


de Montreal, d' Arborre, de Caſeneu- 


ve 
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ve & de Conſtantinople; apres la Meſ- 


ſe il recut Pextreme- onction & expira 
peu de tems apres. 3 
Cette RElation , par ſon detail pa- 


roitroit preferable aux precEdentes, ſi 


on ignoroit qu'elle eſt tire du Journal 
de 1a Maiſon de Borgia; circonſtance 
qui la rend infiniment ſuſpecte, & qui 
ne permet pas qu'on l'oppoſe a tant 
d'autres. La meme égquité qui m'a 
empèché d'omettre cette Remarque, 
me donne la hardieſſe d'en propoſer 
quelques-unes, qui pourront faire naf- 
tre quelques doutes ſur Popinion con- 
traife à celle que ce Continuateur de 
Baronius a voulu Etablir. _ i 
Ceux-memes qui diſent que le be- 
ſoin preſſant d' argent fit prendre le daſ- 
ſein d'empoiſonner les trois ou quatre 
plus riches Cardinaux, diſent auſſi 
qu'apres la mort d' Alexandre VI. on 
trouva dans ſon tréſor 100000. du- 
cats. Le Continuateur de Fleuri a ju- 
dicieuſement remarqueE, que ce Fait 
ne s'accorde point du tout avec le mo- 
tif de Pempoiſonnement. D'ailleurs, 


qui Etoient ces Cardinaux qu'on you» 


Joit joindre a Corneto ? pourquoi ne 
les avoir pas nommes ? le Pape & le 
Due aiant été empoiſonnés dans la Vi- 
gne de ce Cardinal, tous deux Etant 
mourans, n'*Etoit-il pas naturei que 
pour (a juſtification ou pour la con- 

F Vic- 


* 


Reflexions 
ſtr ces Rela» 
tions. 

Volater. 
Lib. 22. 


Tom. 24» 
Fag. 477. 
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viction de ſes ennemis, il s'aſſurät du 
Maftre d'Hô&tel ou de celui qui avoit 


verſé le poiſon? que fit-on du reſte de 
cette bouteille empoitonnee ? Alexan- 
dre VI. Etant mort , le Duc de Va- 
lentinois, ſans appui, ſans reflource, 
ſous un Pape qui Etoit ennemi perſons 
nel de cette Maiſon, qui pouvoit em- 
pècher ces Cardinaux de demander juſ- 
tice? fi l'effet du poiſon fut ſi pretent, 
.eut-on le tems, fut-il mème poſſible 
de transferer le Pape en ſon Palais? 1a 
mort pouvoit elle ſe cacher, pourquoi 


Guichard. donc fermer les portes du Vatican, & 


Volater. 


Du Cheſ- 
ne Hiſt. 


Leti. 


Spond. 


ſoin, 


n'annoncer cette mort qu'après avoir 


enlevé le tréſor de la Chambre Apos- 
tolique ? qui donna tous ces différens 
ordres, le Duc de Valentinois Juttant 


avec la mort, occupè a prendre des 
vomitifs, des contrepoiſons , enferme 
peur-Etre dans le corps d'une Mule, 
pouvoit-il penſer à les donner? cette 
pre ſence d'eſprit dans un homme mou- 
rant & tourmentè de violentes douleurs, 
ne ſeroit- elle pas quelque choſe de mira- 
culeux? enfin, eſt- il poſſible que le Pape 
& ſon Fils ne connuſſent point cette bou- 
teille empoiſonn&e? peut-il jamais deve- 


nir probable, que le Confident de leut 


crime ait mèlè cette bouteille fatale avec 
les autres, qu'il neVait pas cachEe avec 
enfermée meme ſous la clef? 


| Le dirai-je ? 1'Hiſtoire me paroitroit 
bien plus vrai-ſemblable , #1 on 2 
it, 
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dit, que ce Confident, indigné de l'ac- 
tion horrible dont on le faiſoit Com- 
plice , avoit voulu dElivrer Univers 
de ces deux ScElerats, & qu'à ce deſ- 
ſein, il avoit pris les meſures les plus 
juſtes afin qu'ils avalaſſent ſeuls le fu- 
neſte breuvage qu'ils avoient prepare 
pour d'autres. 

J'eſpere qu'on me pardonnera d'a- 
voir fait ces obſervations , qui paroiſ- 
ſent contraires a Popinion qu'on a 
communeEment de ce Pape: je puis 
proteſter que VimpartialitE me les a 
dictèes, je ne ſaurois croire que d'hon- 
nétes gens trouvent mauvais qu'on les 
déetrompe ou qu'on les mette en état 
de juger plus ſainement & plus ſüre- 
ment. 

Alexandre VI. mourut igc de ſoix- 
ante & douze ans, apres avoir tenu le 
Saint Siége onze ans & ſeize jours: en 
diffẽrentes promotions il crea 42. Car- 
dinanx , la plipart Eſpagnols & preſ- 
que tous par des vües d'interet. Ce 
Pontife eſt le premier qui ait donné une 
Diſpenſe d*Epouſer deux Sceurs l'une 
apres l'autre, malgré 1a preuve de la 
conſommation du premier mariage: il 
Faccorda d'abord au Roi de Portugal, 
en conſideration d'Iſabelle & de Ferdi- 
nand, à qui il ne pouvoit rien refuſer ; 
dans la ſuite il ne put réſiſter 3 Henri 
VII, Roi d'Angleterre, qui la — 

da 


Portrait de 


te Pape, 
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da pour ſon: ſecond F ils „ à qui fl ft 


Epouſer la veuve de ſon Fils aine. 


Ce 


mariage fut dans la ſuite Poccaſion-, 
heureuſe ſelon les Anglois, malheu— 


reuſe ſelon beaucoup d'autres, 


as 


changemens qui ſe firent en Angleter- 


re, & des Troubles qui Pagitent enco- 


re aujourd'hui. La Diſpenſe acco 


a Louis XII, n'&toit gueres plus 16- 


rde 


gitime ; ſon Epouſe nioit abſolument 


qu'il n'eut pas uſé avec elle de 
ſes Droits, 


tous 


& l'Alliapce ſpitituelle 


qu'il alleguoit , n'étoit point un Empe- 
. chement dirimant : ce fut un bonheur 
pour la France, qu'il ne vint point 
 &Enfant du mariage conttacté du vi- 
vant de cette Epouſe reEpudice ; car ap- 
paremment le Comte d' Angoulème 


n'eüt pas manque, pour faite valoi 
Droits, de conteſter la validité de c 
cond mariage. 


r ſes 
e ſe- 


Quelque mal qu*on ait dit d'Alexan- 


dre VI, & qu'il ait mèrité qu'on dit de 
lui, il avoir pourtant, & on ne lui a 
point refuſe des qualités Eminentes. 


Son air Etoit grand & majeſtueux 
eſprit pEnetrant , 


, fon 
ſa mEmoire prodi- 


gieuſe , ſes manicres les plus perſuaſi- 
ves & les plus infinuantes. La Volup- 
té en lui ne nuiſit jamais a PAmbi- 
tion; parfaitement maitre de lui mème 
il empè cha toujours ſes ſentimens , es 
paſſions de ſe peindre dans ſes yeux & = 
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ſon viſage. II Etoit ſobre , non par 
tempErance, mais Par principe de con- 
duite. Son activite excluoit la preci- 


pitation, jamais il ne nEgligea rien, & 


jamais il ne paroiſſoit affair è. Les ſoins 
les plus chagrinans, les plus inquié- 
tans, ne l'empècherent jamais de ſe 
preter a la galetE ,-a Penjolement, il 
paroiſloit mème s'y livrer. II trompa 


tous ceux qu'il voulut , il Etoit gEne- 


ralement reconnu pour fourbe, & il a- 
voit le. talent de perſuader ceux avec 
qui il nEgocioit, qu'il ne IEtoit point A 
leur Egard. II ne fit ſentir fa cruauté 
qu'a ceux qu'il avoit intEret de pers 
dre; i! fe fit aimer de tous les autres, 
du moins il leur fit du bien. Ses peu— 
ples, ſes foldats, lui furent attaches, 
meme apres fa mort. En un mot le 
portrait que Saluſte a fait de Catilina, 
eſt celui de ce Pontife. 

C'eſt avec peine que j'ai dEcrit cet- 
te Vie ſcandaleuſe, & c'eſt avec plai- 
lic que je la finis. Quoique Paie Evi- 
tè de m*Etendre ſur les endroits les plus 
odieux , je n'ai rien ſupprime d'eſſen- 
tiel: peut-Etre en ai-je plus dit que. 
ceux qui ont pris un ton de dec}+me- 
tion & d'invectives. Je ſuppoſe mème, 
qu'on me ſaura gre de n'avoir point 
groſſi cette partie de mon Ouvrage 
d'un fatras d'Epigrammes, de Lettres 
zuony mes, de longues Citations , qui 
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n'apprennent rien, qui ne prouvent 
rien. Pour les eſpéce d'efforts que a 
Jai faits en viie d'adoucir un peu le 
portrait horrible de ce Pape, c'eſt PE- 
_ quits , c'eſt le zEle pour Phonneur de 
Phumanite, qui en ont été unique 
motif. | 


'ent 
que 
a le 
PE: 
de 
que 


LA 


2 ag 
SER 


Ce Ede e 
LA VIE 


D E 


LON X. 


MA mort de Jules II. termina 


1 L enfin les projets violens & 
S ambitieux que ſa haine aveu- 


1288 gle contre Louis XII. lui 


avoit fait former: il ne prẽ- 
tendoit rien moins que de le dépouiller 
de ſes Etats; la Bulle qui les donnoit A 
Henri VIII. Roi d'Angleterre avec le 
Titre de Roi T res-Chretien, Etoit, dit- 
on, toute prete. L'exEcution eut ſans 
doute été difficile; mais apres tout, ce 
fut un bien que cette Bulle injuſte ne 
füt pas publice. 
Dix jours apres la mort de ce Pon- 


tife, c'eſt-à-dire le 4. de mars de 


Mezerai. 
Abr. chr. 
6 4 4. pag» 
717s 


Intrigues du 
Conclave. 


Pann&e 1513. les Cardinaux entrerent Hit des 


au Conclave „au nombre de 240, ls 

Etoient partagés en deux Factions; les 
vieux Cardinaux vouloient un Pape 
vieux, & les jeunes en vouloient un de 


rea Pag. 


leur age. Dans le premier Scrutin le 


Car- 
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Cardinal Albornos Eſpagnol;, eut trej- 
ſe voix: comme il n*6toit point aims 


& qu'il paſſoit pour un eſprit dange- 


reux, la crainte de Pavoir pour maiire 
réünit les deux Factions. Les Cargi- 
naux de St. George & de Medicis en 
Etoient les Chefs; ils eurent enſemble 


une longue Conference, c dù appatem- 


ment ils réglerent les intérèts des deux 
Partis : de forte que le vendredi 11. de 


/ Varil. A. mars le Cardinal de Medicis fut Ely 


—— & d'un conſentement unanime. 
Of, F. 


25 2. 


Lib; 
129. 


11 ſuffit 
de lire PAnecdote de Varillas ſur cette 
Election pour en ſentir le faux & le ri- 
dicule. N 
Le nouveau Pape ſe fit nommer 


Leon X; il fut couronné Ponzieme 


du mois ſuivant avec encore plus de 
Paul Jeve, 


magnificence qu' aucun de ſes Prede- 


r. cefleurs; il ne voulut pas, comme eux, 


Etre porté en chaiſe, il monta un ſu— 
perbe cheval & fit partie de la Caval- 


cade qui honnoroit ſon couronnement. 


Ce jour ᷑toit Panniverſaire de celui ou 


_ Pann&ke precédente il avoit perdu 1a 


Bataille de Ravenne & la liberté. Cer- 
tainement la gloire de Pun reparoit 
bien abondamment l'humiliation de 
l'autre. 5 | 


Caratire de Cette Election fut fort applaudie, & 
Len Xx. on en eſpera beaucoup. Leon X. Etoit 


dans la force de Vage , car quoiqu'al- 


ſez ancien Cardinal, il n'avoit encore 


que 


mer 
eme 
$ de 
Edé- 
eux, 
ſu- 
aval - 
nent. 
ui ou 
ju la 
Cer- 
)aroit 
de 


I en . 


que trente - fix ans; il pouvoit former 
de grands Projets & avoir le temps de 
les exe cuter: ce qui flattoit encore l'eſ. 
perance publique, c'eſt que fon carac- 
tète ſembloit promettre qu'il n'en for- 
meroit point de mauvais. Il avoit l'eſ- 
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Paul Jore. 
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prit pEnetrant : ſa Famille, qui étoit 


des plus riches d' Italie & qui commen- 
coit a s' emparer du Duchè de Toſca- 
ne, lui donna une Education de Prin- 
ce , il eut pour Maitres les plus ſa» 
vans hommes de ce tems-là; leur Diſ- 
ciple ne leur fit point de déshonneut. 
Il eut toute ſa vie du goũt pour les 
Belles-Lettres & aima & protégea tou- 
jours les Savans. Ses meœurs Etoient 
pures; ſon humeur douce & enjouce, 
il avoit les ſentimens nobles. , la libe- 
ralitE, la magnificence Etoient pour 
ainſi dire nèes avec lui. A toutes ces 
qualités Etoient jointes la ſageſſe & la 
moderation , qui lui attirerent la con- 
ftiaace de ces PreEdEceſleurs & le firent 
preſque toujours rEiiflir dans les Em- 
plois importans dont ils le chargerent. 
Ainſi, ſans Etre dans un Age avance , 
IexpErience avoit perfectionné ſes ta- 
lens naturels, & on peut dire que fi 


la Brigue et beaucoup de part a ſon 


Election, ſon mérite perſonnel y en eut 
du moins quelqu'une. T4776, | 
11 s'en falloit bien que tons ces grands 
talens fuſſent au-deſlus de ſa Digni- 
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pas encore affez ; & que s'il ne trom- 
pa point tout à fait les eſperances qu'on 
avoit congues a ſon exaltation, il s'en 
fallut beaucoup qu'il ne les remplit. 
Son Prédéceſſeur avoit mis ou avoit 
laiſſé Vitalie en feu: il s'étoit fait un 
ennemi perfonnel de Louis XII. par 
ſon ingratitude & pat ſes partialites ; 
ces deux Puiſſances aigries $*Etoient 
portées Pune contre l'autre aux dernie- 
res extrémités, juſqu'à entreprendre de 
fe détruire. Les Eſpagnols Etoient 
maftres du Rojaure de Naples, les 
Vénitiens s'étoient rElinis à la France 
pour empècher PEmpereur Mazimi. 
lien de faire des progrès en Italie, & 
faciliter a Louis XII. la Conquete du 


Milanés dont ils devoient auſſi avoir 


aul Jove. 


leur part. Se N 9 

II Etoit difficile au nouveau Pape de 
ne point prendre de Parti, & fort dan- 
gereux d'en prendre un: outre les in- 
téréts du St. Siége il avoit à ménager 
ceux de ſa Famille, dont la puiſſance 
ne faifoit que de naitre & n*Etoit pas 
encore bien aftermie ; il n'aimoit point 
les Eſpagnols, & ne halſſoit pas les 
Francois comme avoit fait Jules II, 
mais il les craignoit & ne ſouhaitoit 
point du tout les avoir pour Voiſins : 
le Duc de Milan ne pouvoit lui Etre 
qu'à charge; l'inconſtance de PEmpe- 

ER reur 


eur rendoit fon Alliance inutile & mé- 
me dangereuſe ; les Venitiens Etotent 
engagés. 

Dans ces ci 
fantes il erut avoir beſoin de tems pour P* /n 
Harti en has 


fe determiner ; il declara qu'il ne prend 1 


droit aucun Parti, & qu'il emploieroit 
ſes ſoins pour les engager tous à la 
paix: conformément A cette dEclara- 
tion il fit ce qu'il put pour detacher 
tes Vénitiens de la France, mais ſes 
tentatives furent inutiles ; ib envoia à 
Louis XII. un homme de confiance 
pour l'aſſurer qu'il avoit des ſentimens 
tout differens de ceux de ſon Prédé- 


rconſtances fi embarraſ- L f 
end ſon 


homneg 


>= 4 


ceſſeur, qu*en qualité de Pape il ſe MEmoirea 
conduiroit ew Pere commun, mais 4 du Betz 


qu*&tant de la Maifon de Medicis il E- 
toit pe netrè de reſpect & de reconnoiſ- 
ſance pour la Couronne de France. 
L'Buvoyé avoit ordre de faire remar- 
quer qu'il Etoit impoſſible que Leon 


X, depuis un mois de Pontificat ett 


tompu les Engagements de Jules II, 
que ſon union pre mature avec la Fran- 
ce ne ſer viroit qu'à lui ſuſciter de nou- 


veaux ennemis : l'eſſentiel de la Com- 


miſkon Etoit de perſuader fi fortement 
le Prince, de la fincerits de ces proteſ- 


tations, qu'il n'en doutat point lors 
mme qu'il le veyroit les dEmentir pat 


ſes démarches contraires. Ce Prince 


regut bien S 7 


i! parut entrer 
2 Cans 


lai 1 de N 
Flor. 
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dans les ſentimens qu'on vouloit lui 
inſpirer: mais au fonds il Etoit per ſua- 
dE que toutes ces proteſtations n*'Etoient 
que de vains complimens, & que ce 
Pape, comme ſes PredEceſlſeurs, ne 
s'attacheroit à la France que lorſque 


ſes propres intétèts le demanderoient 


ou que la nè&ceſſité 'y contraindroit. 

Ainſi ſans trop s'embarraſſer des in- 
tentions de Leon X, il envoia une 
puiſſante Armée en Italie. Ce fut 
pourtant ce Pape qui dEconcerta ſes 
projets & lui fit perdre le Milanés, que 
la Trimouille, Génétal de ſes Trou— 
pes, avoit conquis en moins de quin- 
ze jours, a Pexception de Come & de 
Novarre. Ces Places Etoient fortes & 
dEfendues par de nombreuſes Garni- 


ſons; il fallut les affieger: on s'atta· 


cha d'abord à Novarre, ou Sforce, 
Duc de Milan, s'étoit enfermé avec 
cinq. mille Suiſſes. Les Eſpagnols & 
les autres Puiſſances d*Italie Etoient 
intéteſſẽs à arreter le cours de ces Con- 
quètes; mais ils Etoient ſans Troupes & 
ſans argent : le Pape, qui entroit dans 
leurs viies ſans toutefois vouloir fe 
déclarer, envoia aux Suiſſes 42000. E- 
cus, avec un fi grand ſecret, que dans 
la ſuite il ſe crut en Droit de nier cet 
envoi. La longueur du Siége de No- 
varre donna le tems aux Suifles de 
venir en Corps d'ArmeEe au 1ſecours de 


UL ES NS 
ja Place afſiegte : La Trimouille al- 


la au devant d'eux, fut battu , mis 
hors d'état de tenir la Campagne, & 
eut le chagrin de ſe voir enlever ſa 
Conquete en moins de tems encore 
qu'il n'en avoit mis à la faire. 

Cette diſgrace de la France fut ſui— 
vie de quantité d'autres, qui mirent 
Louis XII. hors d'état de ſe reſſentir 
& de fe vanger du peu de ſincérité & 
de la partialitE du Pape: il crut me- 
me, apres quelques reproches devoir 
paroſtre goiter ſes excuſes; & afin de 
le mettre tout-a-fait dans ſon tort & 
lui öter tout prétexte de mEconten 
tement , il lui ſacrifia le Concile de 
Piſe. | EP ; 
La defaite des Frangois & leur ſor- 
tie d'Italie ne ſuffiſoit pas pour la pa- 
cifier ; les Vénitiens & les Eſpagnols 
ctoient encore en armes, auſſi bien 
que les Allemands. Leon X. entreprit 
de les accommoder : il obligea les Ve- 
nitiens à le prendre pour Arbitre de 
leurs intErets & engagea I'Empereur 
Maximilien à lui donner le meme ti- 
tte, perſuade , comme il Etoit vrai, 
que Paccord de ces deux Puiſlances 
contraindroit les Eſpagnols à ſe tenir 
en repos, Une des Conditions pro- 


miſes aux Inte teſſes Etoit que VArbitre 

ne prononceroit ſa Sentence qu*apres 

la leur avoir communiquee: cette Con- 
di- 
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dition ne fut point obſervée, & la Sen. 


tence arbitrale parut fi honteuſe & f 
dure aux Venitiens , qwils ſe r6ſoly- 
"rent à ſouffric les dernieres exttémi- 
tés plütéôt que de s'y ſoumettre ; la 
Guerre recdmmenga plus vivement 
que jamais. L'Arbitre irritE, fe joignit 
à leurs ennemis; mais le foible ſecours 
dont il les fortifia, marquoit/bien plus 
ſon indignation contre la Republique 
qu'une vraie envie de la ruiner: l'At- 
mee de Véniſe fut battue; mais ces 
habiles Républiquains, par leur fermete, 
par leur ſageſſe, pat leur adreſſe, em- 
peècherent que les ſuites de cette Vie- 
toire ne leur fuſſent auſſi fatales qu'el- 
les devoient l'ëtre. Fx "#17 Ou 
D'ailleurs, Louis XII. venoit de 
faire la paix avec Angleterre : délivre 
par-là du plus grand de ſes embartas, 
il Etoit en état d'emploier toutes les 
Forces de ſon Roiaume pour ſoutenic 
les Vénitiens ſes fidèles AlliEs, & pour 
ſe remettre en poſſeſſion au moins du 
Duche de Milan. C'ctoit effectivement 
ſon deſſein; il n'en fit point de my- 
ſtere & l'envoia meme dEclarer à Leon 
X, lui demandant en meme tems ſon 
amitié, du moins qu'il füt neutre & be 
' traverfat en aucune manière la juſte Con- 
quete qu'il mEditoit. Le Pontife repon- 
dit par des proteltations d'attachement, 
& ajouta, qu'il prioit le Prince We I 
| 2 6. 
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déſiſter de la demande d'une Alliance 
qu'ii ayolioir Etre inutile, & qui pour- 
tant pouvoit &tre fort ptéjudiciable au 
St. Siege. Cette eſpéce de déclaration 
de Guerre n'empècha point Louis XII. 


de faire les preparatifs de ſon Expédi- 
tion: déja ſon Armée Etoit prete & 


jl avoit nommè le Duc de Montpenſier 
pour la commander, quand la mort 
Penleva de ce monde le premier jour 
de l'année 1515. 

. Francois premier hérita de ſa cou- 
ronne & de ſes projets: il prit d'abord 
le titre de Roi de France & de Duc de 
Milan, en vertu de la Ceſſion que lui 
avoit fait de ce Duché ſon Epouſe Re- 
nee de France, Fille de Louis XII, 


à qui il venoit de ſucceder. II n'&toit 


pas de caractère a porter long-tems un 
vain titre; toute l'Europe le connoiſ- 
ſoit ſur ce pied-la: c'eſt pourquoi cet- 
te premiere dEmarche allarma VItalie, 


& le Pape en particulier, qui avoit un 


juſte ſujet de craindre que Frangois 


premier ne le punit de tout le mal 


qu'il avoit fait à Louis XII. 


Mezerai. 
D anicl. 


Leon X, pour ſe mettre à couvert @ faſcits 


de la vangeance qu'il avoit meritce, 


forma une Ligue on entrerent I'Em- 
pereur, le Roi d'Eſpagne & les Suiſſes. 
Il ne $'y joignit pas d'abord, il paryt 


des Enmme- 
mis à ls 
France. 


meme accepter les conditions auſſi rai- Mailand. 


ſonnables qu'arantageuſes que lui fit 


4 of- 


aniel. 
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Mem. de offrir le jeune Monarque : mais quand 
Pu Bellai. jj fut aſſuré que ce Prince penſoit effica. 


cement a faire valoir ſes Droits & ceux 
de la Reine ſon Epouſe, il fe declara 
contre lui, & fut le premier a envoier 
ſes Troupes pour dEfendre le paſſage 
des Alpes; auſſi furent-elles les pre- 
mières battues, & Proſper Colonne , 
leur Général, tut le premier Officier 
conſiderable pris dans cette Guerre. 
Les ſucces rapides de l' Armèe Fran» 
coiſe déconcerterent Etrangement le 
Pape, & le firent bientòt repentir des 
Engagemens qu'il avoit pris avec les 
Ennemis de la France. 5 
11 commenca Aa traiter avec Fran- 
cois premier tandis mEme que ſon Ar- 
mee, commandee par Laurent de Me- 
dicis ſon Neveu, <Etoit actuellement en 
marche pour joindre ſes Allies. La 
fameuſe Journée de Marignan , fi glo- 
rieuſe aux Frangois par la dEfaite des 
Suiſſes, ces terribles ennemis juſqu'a- 
lors invincibles , Vintimida de ſorte;, 
qu'il n'eut point de repos, & que par 
ſes ordres ſon Nonce n'en donna point 
au Vainqueur qu'il n'eùt ſigné un Trai- 
te d' Accommodement. Quelque em- 
preſſe qu'il eũt paru, il fallut pourtant 
un nouveau ſucces pour le dEterminer 
A ratifier le Traité que ſon Nonce a- 
voit conclu. Ce ſucces qui le deter- 
mina, fut la priſe du Chiteav de Milan, 
1 ö qu! 


nh Xt- 


qui mettoit YArmee Frangoiſe en Ctat 
de tout entreprendre. Il ſigna donc en- 
fin & parut le faire de bonne*foi 

Pour affermit la nouvelle Alliance 


WW 


qu'il venoit de conttacter, il ſouhaita 
une Entrevüe avec Francois premier , 
& la lui fit demander avec les plus vi- 
ves inſtances: ce Prince y conſentit 
avec plaiſir; il ſe rendit a Boulogne 
deux jours aprcs que le Pape il y fut 
arrive. Ils eurent enſemble pluſieurs 
converſations : Leon X. avoit un ta- 
lent admirable pour manier les elprits, 
& ce talent Etoit foutenu d'une grande 
experience dans les Negociations & 
d'une Politique extremement rafinée; 
Francois premier au conttaire n'avoit 
que de l'eſprit, de la politeſſe & de la 
droiture, auſſi donna-t- il dans tous les 
pieges que ce ruſe Politique voulut lui 
tendte, & lui accorda tout ce qu'il vou- 
jut lui demander. L' abolition de la Prag- 
matique Sanction fut une de ſes deman- 


des: le Prince y conſentit & chargea 


Du Prat, ſon Chancelier, de dreſſet de 
concert avec deux Cardinaux députés, 
un Concordat, que le Pape & lui ëtoient 


Mezerai. 


Il obtient 
la Revpca- 
tion de la 
Pragmati- 
que. 


Mezerai. 
Paul Jove, 


Guichard, 
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convenus de ſubſtituer à la Pragmatique 


abolie. Comme ce changement eſt le 


bel endroit de la Vie de Leon X, & 
le Chef- d' œuvre de ſa ſageſſe & de ſon 
habileté, je me flatte qu'on ne trouve- 
ta pas mauvais que j' entre à cet Egard 

5 E I dans 
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dans quelque detail: fi cette eſpe 
d*Epiſode n'eſt pas amuſant, il ſera du 


moins inſtructif. 


Cette Pragmatique, dont on a tant 
parlé & dont on regrette encore aujour- 


d'hui l'abolition, fut dreſſée en 1438. 


par la fameuſe Aſſemblée de Bourges, 
od ſe trouva tout ce qu'il y avoit de 


grand & de reſpectable dans l'Egliſe & 


dans l' Etat: Charles VII. y préſida, 
accompagné de Louis Dauphin ſon 


Fils & de la plüpart des Princes de fon 
Sang. La Diviſion qui étoit entre le 


Pape Eugene IV. & le Concile de Bi. 


labbe 
Concil. 
Tom. 13. 


le, fut Poccaſion de ce nouveau Reple- 


ment, & le juſte defir de remédier aur 
Prétentions abuſives des Papes , fur 
tout par rapport A la Collation des 


Benefices, en tut le motif. La poſſeſ. 


ſion ou s' ëtoient mis les Papes de dil. 
poſer de la pltipart des Benefices , par 
des Ré ſerves, par des Expectatives, 
par le Droit quits $'Etoient attributes 
de juger ſeuls de la validité des Elec- 
tions, cette poſſeſſion dis- je, toit la partie 


la plus conſiderable de leur puiſſance: 


le Concile de Bile , qui vouloit remeé- 
dier aux deſordres reels que ces Uſur- 
pations avoient introduits, & qui dall- 
leurs n'étoit pas fäché de mortifier & 


d'affoiblir Eugene, Vattaqua par cet en- 


droit ſenſible; il fit quantité de De- 
erets qui remettoient les choſes fur 
1 Jan: 


Paneien pied, il ordonna que les Elec- 
tions ſeroient libres, qu'elles ſeroient 
faites par ceux à qui elles appartien- 
nent de Droit, que ſi le Pape les caſ- 
ſoit, ceux qui les avoient faites ne ſe- 
tojent point prives de leur Droit; il 
abolit les Réſerves, il deteſte les Ex- 
pectatives, il veut qu'il n'y ait que les 
Cauſes majeures qui ſoient portées I 
Rome, qu'on ne puiſſe y appeller ſans 
milieu, c'eſt-a-dire en Evitant 'Ordi- 
naite, que fi PAppel eſt trouvé juſte, 
le Pape nommera des Juges in parti- 
but; 11 dEclare les Annates Simonia- 
ques; & ce qui intéreſſoit davantage, 
i decide que le Concile eſt au-deſſus 
Tes Decrets furent envoiés en Fran- 
ce: ils furent recus avec applaudiſſe- 
ment par l'Aſſemblée de Bourges con- 
yoquee à ce deſſein; & la Pragmatique 
welt rien autre choſe que ces Decrets, 
i quelques additions & quelques mo- 
difi cat ions pres, qu'on jugea à propos 
& qu'on crut avoir Droit d'y mettre. 
Voici eomme s'en explique Charles 
VII, dans le préambule qu'il mit à 1a 
ttte de ce nouveau Réglement lor ſqu'il 
le fit publier: „ L'Egliſe Gallicane a 
„ arrété dans cette Aſſemblée de Bour- 
11 ges, apres un ſérieux Examen des 
„ Decrets pre ſentés de la part des Pe- 
1 fes de Bile, d'accepter les uns ſans 
5 | | „ mo- 


ns, 
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„ modification, les autres avec mo- 
„ 

Lie ze & l'envie ſincère de remé- 
dier aux Abus dont on ſe plaignoit en 


France depuis le ſéjour des Papes 4 
Avignon , eurent ſans doute la meil— 
Jeure part à Pacceptation qu'on fit de 


ces Decrets du Concile de Bale, mal- 


gré la peine qu'elle devoit faire a Eu- 
gene IV. On peut pourtant dire, que 
IintErert des EcclEfiaſtiques que ce R6- 
glement aſſuroit, en fut auſſi le motif: 
& certes il devoit leur Etre bien dur de 


voir tous les jours des hommes incon- 


nus & ſans autre mErite que la Faveur 
& l'Intrigue, leur enlever des Benefices 
qui devoient Etre la rEcompenſe de leur 
travail & de leur doctrine. 

Eugene, & tous ſes Succeſſeurs jul: 
qu'à celui dont JPEcris PHiſtoire , r6- 
clametent contre ce Reglement : ils 
le regarderent comme un commence- 
ment de Schiſme , & ven plaignirent 


comme d'un Attentat injurieux à leur 
autotité; ils emploierent ce que la 


Politique Romaine a de plus induſ- 
trieux, pour le faire annuller. IIs Pem- 
ploierent inutilement; les mè mes rai- 
les memes motifs qui avoient 
engage à le faire, fortifiés encore & 
confirmés par l'expérience de ſon uti- 
dEterminerent a le maintenir , 
juſque là, que Louis XI, tout Ip 
by 8 qu'il 


L EON X. 
qu'il Etoit , n'6ſa entreprendre a cet Memoirs 


egard de donner à Pie II. la ſatisfac 


tion qu'il lui avoit promiſe. Jules II, Daniel. 


ſuivant ſon caractère impétueux 


e Com- 
mines. 


en- 
7 B 
treprit de l'emporter de hauteur : il fit 
citer la France A comparoitre au cin— 


quieme Concile de Latran pour y re- 


pondre ſur le fait de la Pragmatique. 


Leon X, qui trouva le Procès com- 
mencé, & qui penſoit comme ſes Pré 
dèceſſeurs, le fit continuer , mais avec 
tous les MEnagemens poſſibles; il é&- 
toit trop habile pour ne pas voir les 
ſuites facheuſes de ce DEmele, & trop 
prudent pour ne les pas. craindre : il 


eut recours à la Negociation. Le ſe ; 


jour de Francois I. en Italie, Pextre- 
me envie qu'avoit ce Monarque d'avoir 
le St. SiEge de ſon côté, ſans quoi il 
ne pouvoit conſerver ſes Conquetes 
ni en faire de nouvelles, furent des 
circonſtances tres favorables : le Pape 
ſut en profiter. La Negociation fut 
2 ſecrette, & c'eſt ce qui la fit rẽũſ- 
it. | 

Il fit reprEſenter au Roi, que la 
Pragmatique ſeroit un ſujet Eterne] de 
Diviſion entre la France & la Cour Ro- 
maine, qu'elle ſeroit infailliblement 


condamnée au Concile de Latran ac- 
tuellement aſſemble, que cette con- 
damnation mépriſée produiroit une 
rupture ouverte dont les ſuites deyoient 

al- 


On lui ſubs 
ſitue le 
Concor date 
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al larmer le Fils ainé de 'Egliſe. On 
appuia ces raiſons par le Plan d'un 


nouvel Arrangement qu'on ſubſtitueroſt 
à la Pragmatique : on fit remarquer 


au Prince que les Abus dont on ye. 
toit plaint, yEtoient également ſuppri. 


mes & reEformEs 3. qu'on n'y donnoit 
aucune atteinte aux Libertés des Egli. 
fes de France; que les Elections n'e- 
tojent ni de Droit divin ni de Droit 
haturel, qu'elles étoient ſujettes à de 
grands inconveniens , ce qui Etoit une 
raiſon ſuffifante de les abroger; on in- 
fiſta particulicrement ſur le redouble- 
ment de puiſſance que donneroit au 
Roi la nomination 2 tous les grands 


Benefices de ſes Etats; enfin on fit 


obſerver, que PAccord ne ſeroit point 
durable fi les deux Puiſſances n*<toient 
également intEreflfes a Pobſerver, que 
te ſacrifice que le Pape faiſoit des 
Droits dont un fi grand nombre de ſes 
Prédéceſſeurs avoient jolii, meritoit 
quelque condeſcendance. & quelque 


reconnoiſſance; que ſa qualité de Chef 


de l'Egliſe lui donnoit Droit de veil- 
ter à ce que les Dignités eccl sé ſiaſti- 
ques fuſſent remplies de bons ſujets , 


& d'exiger que les Egliſes particuliè- 


res contribuaſſent a ſoutenir ſa Digni- 
tE & à le mettre en Etat de fournit 
aux dé penſes 2 quoi il eſt indiſpenſa- 


| blement oblige. 


Ges 


e ſes 
ritoit 
21 que 
Chef 
veil- 
ſi aſti- 
Jets , 
culie* 
Ji gni- 
zurnit 
zenfa- 


Ges 


Ces raifons furent goũtées, le nou- 


veau Plan fut agree, qu moins il ne fut 


pas r6jettE , & la Conference de Bou- 
logne ne fit qu'achever & hater la dé- 
termination. Je par le ainſi; car quelque 
que ſoit le filence des Hiſtoriens ſur 
ces Negociations , commencèes avant 
PEntrevile , il eft impoſſible de ne les 
pas ſuppoſer. Cette Affaire Etoit fort 
compliqute & extremement delicate ; 
il falloit donc du tems, & beaucoup 
de tems pour la developper & pour 
Pexaminer : & il faudtoit ſuppoſer que 
Francois premier Etoit le plus étourdi 
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& le plus imprudent des hommes, s'il a- 


voit confenti à Pabolition de la Prag- 
matique, ſi cherie de ſes peuples, ſans 
connoitre diſtinctement le Concordat 
qu'on vouloit lui ſubſtituer. TH 
Les deux Puiſſances étant d'accord 
ſar la caſſation de la Pragmatique, con- 
vinrent du fonds du Concordat, & 
s'engagerent dfavance , chacune A 
leut manière, de le faire revEtir de tou- 
tes les formalités nëceſſaires pour qu'il 
eüt force de Loi perpétuelle & irré vo- 
cable. Le Chancelier Du Prat, & les 
deux Cardinaux députés, parfaitement 
inſtruits des volontés de leurs Maftres, 
ne furent pas long-tems à le dreſſer. 
Le Roi & le Pape le ſignerent, & il 
fut l, approuvé, & coutirime dans 

le 


Labbe 


Qoncil. 
Tom. 14. 


on v op· | 
ment ſa promeſſe, il ent pluſieurs fois 


poſe 4 | 


France. 
Hiſt, de 
PUniverſi- 
16. 


le Concile de PE avant rn fin de 
l'année ſuivante 1516. 
Frangois I. n'exécuta pas fi facile 
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a eſſoler les oppoſitions, " remon- 
trances de ſon e L' Univer- 
ſite voulut auſſi ſe mettre ſur les rangs; 
& ajouta aux raiſons de fon oppoſition 


des dEmarches trop hardies & fort pet 


régulières : elle dEfendit Impreſſion 


du Concordat, & ſe rEpandit en inyec- 


tives indecentes contre le Roi & |e 
Chancelier, Wage Leon X. & le Con- 
cile de Latran. C*Etoit un reſte de 


| Pexcefſive liberté qu'elle avoit priſe dn 


tems des N arrives ſous Char- 
les 9 

On avoit, ou on affectoit de no 
des idées affreuſes du Concordat: 
publioit qu'il Etoit également —— 


re aux intErets de l'Egliſe & de IE. 


| ſeryoit au St. 


tat, qu'il renouvelloit tous les deſor- 
dres reformes par la Pragmatique 18 
qu'il y en ajoutoit d'autres; qu'il ren- 
doit le Pape inaitre de tous les Benefi- 


ces & qu'il detruiſoit abſolument les 


Libertés de;PEgliſe Gallicane. Cepen- 
dant, il eſt vrai à la lettre que ce Con- 
cordat_excluoit formellement les RE- 
ſerves & les Expectatives, qu'il ne re- 
Siege que les Cauſes 


W 7 & qua exception du * 


3 


nn N. 
Election qu'il Eteignoit , il ẽtoit aſſez 
ſemblable - a la Pragmatique dont il, 
prenoit la place; il eſt encore vrai, 
que le Droit jués e n- 
ſery E & meme Eclairci ; que la puiſ- 
ſance du Pape Etoit, reſtrainte plfitot 
qu augmentée, & que ce qu'on appel- 
le les Libertés de la France n'y rece- 
voient aucune atteinte ; que pluſieurs 
occafions de Proces CEtoient retran- 
chées, & qu'enfin la paix entre les deux 
Puilſances ſur ces matières embarraſ- 
ſantes Eroit fi ſolidement Etablie, qu'a 
Pavenir elle ne ſeroit plus troublce. 
Malgré ce qu'on vient de 
Parlement avoit de grandes & de jul: 
tes raiſons & de s'oppoſer & de faite 


1 
— 


les vües de ce Corps reſpectable E- 
tées que celles de l' Univetſité & des 
autres Ecelé ſiaſtiques, qui prévoioient 
qu'ils auroient rarement part aux grands 
Benefices s'ils étoient a la nomina- 
tion du Roi; d'ailleurs le Droit d'é- 
lection dont on les dEpouilloit., toit 
extrEemement flatteur & intéreſſant. La 
conduite des EvEques , qui ne par u- 
rent point dans ceite Affaire, eſt une 
preuve ſenſible qu'ils ne s'y croioient 
pas intéreſſés, & qu'apres tout, le mal 
n'étoit pas fi grand qu'on le faiſoit. 

Le Parlement ſe plaignoit que le 

| RS > n- 
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des Gradués 97 con- 
4 


RH 


ncord. 


A 


7 
- 
Q 


dire ,, le Raiſons de 
et le rejetter. 
Pinſſon, 
| Hiſt. du 

des Remontrances: & on peut dire que 8 * 


. Piagm. 
toient bien plus ſolides & plus Epu- og 


Ibid, 


_ faffoit revivre' des Uſages 'qu%oh is 
voit point ſuivis dans le Roifnme!) 


que d'un certain detail & d'une cor- 


cedens. De toutes ces Obſervations, 
qu ape {Erieuſe attention & une joſte 
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Concotdat anéantiſſbit les Deerets du va 


Coneile de Bate, dent en aveſt fd. me 


lemnellement ręeconnu PFautonte; qu 


quoique la Pragmatique Jes autofifüt; 
que fes Cauſes maj eures paroifloitht 
avoir plus d'eétendue dans le Conor 
dat que dans la Pragmatique, que man- 


taine precifion , les Papes dans la fui- 
te pourroſient s'en prévaloſr -; que ſes 
Elections Etoient d'un eſpéce de Droit 
naturel ; que les Conditions appoſes 
1 la nomination du Roi feroient des 
ſources de Chicane & d' ſurpation, 
que Paccepter c*<toit aller contre Jes 
diſpoſitions de la plüpart des Rois pr6 


Efance avoient fuggerees , on con- 
cluoit que te Concordat Etoit oppoſe 
aux Droits' du Roi & du Roiaume. 
© Seroit+-ce pouffer trop lein le ra- der o 
finement, que de ſuppoſer que le Far- dont 
Tement regardoit le nouveau Droit du que 
Roi comme un nouveau lien de de- prec 
pendance qui lui attachoſt de plus en fions 
plus la Nobleſſe & rendroit ſon gouvet- ter 1; 
nement bien plus abſolu; & qde Pen- ferer 
vie de rEmedier i ce mal, deja trop WM de L 
er „ Etoit le motif fecret de fa é: lui ic 
ſiſtance? Si cette ſuppoſition n'elt pas cord 

15 | e Vrale; J'S) 


vraie, la viie qu'elle attribue au Parle- 
ment (toit digne de cet illuſtre Corps, 
qui ſe croit Etabli, pour maintenir tout 
à la fois les Droits du Prince & ceux 
du peuple. 


Frangois I. ne ſe, defioit point de Ja 


droitute de ſon Parlement, mais il 


croioit ſes raiſons meilleures que cel- 
les qu'on lui oppoloit : d'ailleurs il 
étoit trop avancé pour reculer, Il vou- 
ut pouttant joindre la perſuaſion A 
Pautorité: ſon Chancelier par ſan. or- 
dre ex poſa les motifs qui l'avoient fait 
agir, & repondit à tout ce qu'on avoit 
object. Ces motifs Etoient,, l'oppo- 
fiion conſtante & inſur montable de la 
Cour Romaine à la Pragmatique, ſa 
condamnation inévitable au Concile de 
Latran, la honte d*adheErer A cette Con- 
damnation, le danger Evident, du Schiſ- 
me, ou plitot le Schiſme meme. ſi l'on 
n'y adheroit pas, l'efficace de la haine 
& du reſſentiment des Papes à ſuſci- 
ter des ennemis, à former des Ligues 
dont les puiſſants efforts avoient preſ- 
que d6truit la Monarchie ſous le Regne 
ptécedent; les Troubles & les Divi- 
ſions que ne manqueroient pas d'exci- 
ter les diffèrents Sentimens ſur la pré- 
ference du Concile de Bile au Concile 
de Latran, ou de celui de Latran à ge- 
lui de Bale ; la conformité du Con- 


cordat avec la Pragmatique dans les 
211 1 


Ar- 


ö n + Ny 83 


5 LIE O X, 


Articles eſſentiels, qui étoient 


la re. 


forme des Abus & des O ſurpations in- 


troduites par les Papes dans la 


Colla- 


tion des Benefices. Je ne crois pas 
qu'on puiſſe disconvenir de la ſolidite 
de ces raiſons: il paroit que les oppo- 
ſans ne les peſerent point aſſez; à pei- 
ne meme daignerent- ils y repondre. 


poſoit au Concordat, Etotent bien 


On les re= Le Chancelier entreprit encore de 
| big, montrer que les diffcultés qu'on op- 


moins 


ſolides qu'on ne le pretendoit. La nul. 
lité des Proviſions d'un BEnefice, atta- 
che a Vinfidele déclaration de ſoa Re- 
venu, n'eſt point nouvelle, dit ce pre- 
mier Magpiſtrat ; Urbain VI, Boniface 
VIII, & leurs Succeſfeurs -Pavoient 
ainſi ſtatue : loin d'ètre injuſte elle eſt 


utile a empècher les Fraudes & 1] 
priſes des Poſtulans. 


es Hut- 


La pretendue 


addition aux Cauſes maj eures ne regat- 
de que la Translation des EvEques, qui 
ont toujours appartenu de Droit au 
Souverain Pontife. Le Roi a Droit 
de nommer aux BEnefices, qui devien- 
nent vacants lorſqu'une Egliſe eſt fans 


Paſteur. 


Le Concordat n'eſt pas plus 


favorable à la Prétention du Pape que 
le Concile de Bale & la Pagmatique. 
Ce qui eſt dit dans le Concordat des 


Monaſteres religieux, ne doit $ 


*enten+ 


dre que des moniales. L' Election n'eſt 


ni de Droit nature! , ni de Dr 


Oit di- 


vin; 
tif; 
ment 
28 
Bale 
ne Cc 
les c 
le C 
conv 
cile 
etre 
Loui 
de P 
tran, 
rer q 
ment 
ſatio 
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bera 
colt 
WAL 
Fran 
berté 
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vin; mais uniquement de Droit poſi - 


tif; par conſequent ſujet au change- 


ment. On n'a pas penſe & on ne s'eſt 


pas prévalu par tout, du Concile de 


Bale, comme on a fait en France. On 
ne convient pas genEralement en quel- 


les circonſtances & en quelles matieres 
le Concile: eſt ſuperieur an Pape, & on 
convient par tout que ce qu'un Con- 
cile a ſtatus en fait de Diſcipline, peut 
etre changé par un autre Concile. 


Louis XII, en renongant au Concile 


de Piſe s'eſt ſoumis au Concile de La- 


tran, II y auroit du ridicule à eſpe- 


rer que le Pape conſente au rEtabliſſe- 


ment de la Pragmatique, dont la caf- 
ſation vient d'ètre confitmée dans le, 


Concile de Latran ; ainſi tout retom- 
bera dans la confuſion, fi Von ne re- 
coit pas le Concordat. Le Droit 


d' Election n'eſt point particulier a la 


France, & ne peut CEtre appellé une Li- 
bertE de I'Egliſe Gallicane. Les E- 
lections e toient accompagn&es de grands 


deſordres, & les précautions priſes 


par le Concile de Bale ne les avoient 
point empèchés. ; 


d, 4 


Ce Difcours & ces Reponſes ne per- y , 1g 


ſuaderent. pas. Le Roi commanda: on par auterith 


obe ĩit malgt Ee ſoi & fort imparfaitement. 


Peu à peu les réſiſtances ceſſerent, les 


Prejuges ſe diſſiperent, le Concordat 
prit le deſſus: & il eſt aujourd'hui fi 


F:3 bien 


% 
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d'appstence que 14 Pragmatique pren- 


Politique de 
Leon * 6 
Mezerai. 


Daniel. 


ne * ſa place. 


© Si Frangois 1. s étolt fatre que fe 
ſacrifice qu'il venoit de faire de la Pray- 
matique, attacheroit fur are dlemeſe e 


Pepe 1 des interets, fl toit bien 


trompé : ce Pontife crojoit avoir fi 
bien lié ſa partie qu'il ne doutoit pas 


que Je Roi ne dfit emploier toute fon 


autorité pour l'exécution d'un Traite 
qui lui Etoit perſonnellement avanta- 
geux & le deElivroit des plus grands 
embarras; plein de ces idées, avant 
meme que le Concordat füt recu, il 


n'héſita point de ſuivre les vües de fi 
Politique. L'Empereur Maximilien 6& 


tant entre tout à coup en Italie avec 
une puiſſante Armée, pouſſa vivement 


les Francois : Leon X, ſans rompre 


ouvertement avec la France, fit des 
d6marches pour appaiſer le reffentiment 
de l' Empereur & fe préparer la voie i 


une reconciliation parfaite , ſi les 'Sc- 


cès de ce Prince la rendojent utile ou 
néceſſaire. Le Roi de France fut) 2 
verti & inſtruit de ce commencement 


de perfidie: mais pour n'ètre pas obli- 
ge de ſe brouiller tout à fait, & de 
erainte d'autoriſer la rEſiſtance du Par- 


lement, il affecta de n'en tien croſte; 
il combla mEme cet infidèle Allié de 
nouveaux Bienfaits, il l'aida à ſe met- 


2 
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me 
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tre en poſſeſſion du Duche d' Urbin, it 
luf remit un Ate par lequel. s toit 
obligé de rendre Reggio & Modene 
an Due, de Ferrare "I procura à fon 


Neven Laurent de Medicis; une Al- 


Hance confiderable & utile, & il Te 
choiffit prEfetabletnent à tous les Po- 
tentats de VEntope poder etre Parain 
de [on premier Fits; Tout fut inuti- 
le, il ne put fixer cet eſprit inc onſtant, 
qe la moindre fueur d'eſprrance & la 
kksinte du moingre danger atrachoient à 
tous les Partis, ſans que jamais it ait 
Eté vErirablement d'aucun : au refte , 
Fenvie démefurte d'slever fa Famille 
cut auf} une tres grande part à ſes 
honteuſes varfations; ce fut -l toũdjours 
Article effentiel” de ſes Traites & le 
motif principal” de ſes Neguciations: 

Ses Inttigues politiques ne Fuccupe- 
tent pas tellement qu'il ne donnat une 
partie de ſes ſoins aux Affaires de PE- 
gliſe. II continua le Coneiſe de La- 
tran, que ſon Prédéceſſeut avoit aſ- 
ſemblé pour Poppoſer à l'Aſſemblee de 
Pfſe & pour obliger la France I re- 
noncer a la Pragmatique. Les einq 


Mezeriig 
Daniel, 


* 


7 
FO 
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— 


aux Affaires 


de PEgliſe. 


Paul Jove. 


_ premieres Seſſions, tenues ſous Jules II, 


ne furent que des Préliminaires & des 
 Arrangemens ; il n'y evt rien d'impor- 
tant, que la Citation des Prelats Fran- 
Lois pour venit rendre compte des rai- 


lous de leur attachement A u Frag- 


F 4 Ma- 


Guichard. 


er 
2363 


Concile de 
Latran. 


vouloir ſervir que comme 


matique, * la "Waka de VErs: 
pereur au Concile de Piſe & ſon Adhe 


fi jon au Concile de Latran. 


Ce Concile de Piſe. Etoit peu = 


breux & peu reſpe d. I Empereur 
n*avoit pas eu aflez autorité pour 
engager les Prélats d'Allemagne a 8˙ 


trouver; Louis XII. meme, qui avoit 


ſuſcité cette ficheuſe. Afﬀaire,, n'y avoit 
envoic que quinze ou ſeize veques 
de ſes Etats, & il paroiſſoit ne s'en 


ventail pour mortifier le, Pape ſon en- 
nemi perſannel , & l'empécher de fe 
porter aux der nières. extremités. Les 
desagremens qu'eſſula ce Concile à 


Fiſe, Je firent trans ferer a Milan. Le 


chavgemient de l' Empetreur & la Revo- 
lution qui en fut la ſuite, obligerent 


Fe jeg Frelats: Frangois 2 ſe.retirer à Lion. 


Ainſi tout l'odieux de cette Entrepriſe 
retomba ſur la France: toutes les ſol- 
licitations de Louis XII. furent inuti- 
les; les Etats Chrétiens refuſerent ab- 
ſolument d'entrer dans ſes vües, & re- 
connurent le Concile de Latran pour 
le ſeul Jegiim. 


Telle &toit la fituation tage du 
Concile de Latran quand Leon X. fut 


6leve ſur Ia Chaire de St. Fierre: il ne 
-negligea rien de ce qui pouvoit contti— 
buer à lui donner encore plus de ſplen- 
Hours. a peine Kite couronye qu 2 
A 3 pre 


un épou- 


pr6fida à a fixitme Seſſion, on les pre- 
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cedentes fürent confirmées. Les Pe- Paul Jove, 


res vouloſent qu'on pourſuivIt les Pro- 


cedures commencees contre la France; 
mais le Nouveau Pape jugea devoir mo- 
derer leur ardenur, & crut_que la dou- 


ceur & ker Negpciations ferojent une 


voie plus facile & plus ſüre pour tetmi- 
ner ces oppofltions ſcandaleuſes. II 
ne fe trompa point: Louis XII. &con- 
ta volontiers les propoſitions d'Ac- 
commodement, & il ne fut point fache 
d'avoir oceaſiòn de ſe tirer du pas dEli- 
cat, ou la haine implacable de Jules 
II. Pavoit engagé malgre lui; il con- 
vint de renonder à ſon Concite de Pi- 
ſe & d'adhérer à celvi de Latran, à con- 
dition que les Cardinaux dégradés ſe- 
toient rEtablis, & que les Procedures 
commenctes contre ſon Roiaume & 
ſa per ſonne en confEquence de cette 


Affaire, ferotent annullées. Le Pape Mezerai. 
agrfa ces Conditions, & le Traité fut Daniel. 


execute, en dEpit des oppoſitions & des 
murmures des Ennemis de la France. 

Tout ceci ſe paſſa avant la fin de l'an- 
nee 1513, & eſt plus que ſuffifant pour 
rendre mEpriſable la fauſſe & injurieu- 


ſe Reflexion d'un mauvais Plaiſant, qui 


a ſuppoſe que ces Lettres numerales 


MCCCCEX. exprimoient l'année 


du Pontificat de Leon X, & les a ainſi 
expliquCes, Multi Cardinales caci crea- 


A ; e 


| 
* 


Ces De» 
kreis. 


cil. tom. 


14. 
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rumt cæcum Leenem Heim: 99 75 


rachroniſme eſt de 1 5 rm 0 1 


cle, & ce Pape politigye &. intri en 


ne weritoit Co e Etze 


= 5 ſur la od | 
curs endes villes 8 


nions; ils croioient vaigem, pt, que ſe 
titre de Philoſophe les diſpenſoit 


pouvoit tirer contre 9970 de Veit 5 
reſpecter la Theologie & les mettoit 


I couvert de tout reproche : -gneſgues- 


uns ayoient enlejgne, que! Ame raiſon- 


nable étoit mortelle, & qu'il n'y en 


avoit qu'une ſeule dans, tous les hom- 


mes, Le premier Sentiment. onne at- 
teinte A, 1 ſphitualité“ de Ame; car 
ce qui eſt piritgel n'a en. oi aucun 


principe de diſfolntion, & par coyſeé. 


quent eſt immortel, ou ce qui revient 
au meme, ne peut Etre 964ryit que par 


il ancantiflement ; il eſt vi ſible que le 


ſecond, qui n'admet qu; nne ſeuſe A- 
me dans tous les hommes, 4étruit é 


galement la Religion & la Morale de 


Ie 3 
Le Concile de Latran s'eleva contre 
e 


des 


en WW 
ers Etteurs fnſenſces & les” proferivit: 
Nous defendons rres éttoitement, dit 
fe Pape dans ſon Decret approuvé par 


e Contfle\ d'enfeigner ces Docttines; 


e e les Partiſans de ces Er- 
teurs cor | 
tendent'qia"4 renverſer la Foi Catholi- 
que; nous ordonnons à tous les Pro- 
efſeurs de combattre ces Sentimens & 
{inftruire leurs Diſciples des Senti- 
"mens op Doſes.” m 855 nner | 
" Fignbr pour quoſ un Hiſforien moderne 
Papes appelle ce Decret, an Decret 


fort curieux; ce mot dans le ſtije de l' Au- 


il s'agit de Bulles & de Déctets des Pa- 


teur eſt ordinatrement, ſur-tout quand 


comme des Heretiques ,' qui ne 


Hiſt. des 


Papes 40. 
Tom. 4. 


pes, ſynonime' d'impertineut: ' celui-ci 


du moins auroit dt Etre exceptE; car, 


du je me trompe eztremement, ou il 


neſt point de Chrétien qui ne convien- 


ne que la Cenſure de ces deux Pro- 


poſitions ne ſoit juſte & raiſonnable. 

On publia auffi dans ce Concile quan- 
lte de Regtemens. On reprima les Ex- 
ations des Officiers de la Cour Ro- 
maine, qui pour les Expeditions Exi- 
gedient beaucoup au: delà de ce qui leur 
&oit qu. Op fit un ample Decret pour 
la Reformation du 'ClergE; on y fixe 
_Vage & les autres qualités néceſſaites 
pour les EvEques & les Abbés, on 
exclut A leur Egard la notoriété des 


Ces Re- 
21 eamense 


„ 


Lab. t. 14. 


Crimes quf emportent la * 


&. on ordonne une Information juridi- 
que; on veut que les Abbales ceſſent 
d'ètre en Commande, qu'il ne ſe faſſe 
aucun démembrement ni union. d'E- 


gliſes, de BeEnefices, que dans Jes Cas 


ermis , ou pour des cauſes raiſonna- 
bles; on dEfend les Diſpenſes pour plus 
de deux BeEnefices incompatibles ; on 
régle en détail la conduite des Cardi- 
naux & des autres, Qfficiers de la Cour 
de Rome; on oblige a reſtitution des 


fruits les BeEneficiers qui manquent 4 


rEciter Office Divin,qu'ils ſoient mè- 
me privés de leurs Bénefices s'i]s paſ- 


ſent quinze jours tans Pavoir- recits 


deux fois; on refiouvelle toutes les Pei- 
nes déjà portées contre les Clercs blaſ- 
phEmateurs & concubinaires. 

Cette REforme Ctoit accompagnt&e de 
trop de mEnagement , & n'ctoit que 
ſuperficielle: auſſi elle ne contenta pas 
les gens de bien ni n'empècha leurs 
juſtes plaintes. | et 


Le Deécret du mèéme Concile qui 


concerne la Liberté eccléſiaſtique & la 


Lb. ibid. 


Dignité épiſcopale, alloit plus au bien 
que le précédent, & devoit Etre mieux 
recu & plus applandi. II ordonne que 
les Chapitres Exemts ne puiſſent ſe pté- 


valoirde leur Exemtion pour vivre d'u- 


ne maniète peu régulière & Eviter la 
Correction, dont le Droit eſt dévolu 
aux Eveques par la negligence de ceur 
Fats | ER: |; 
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qui en ſont charges ; ; les Evèques ont 
Droit de Viſite une fois l'année dans 
les: Monaſteres de Religieuſes ſoumis 
immédiatement au St. Siege; on dé- 
clare nulles les Exemtions qui ſetont 
accordees ſans juſte cauſe & fans y ap- 
peller les perſonnes intéreſſées; on dé- 
fend d'uſurper les Biens de l'Egliſe, 
de contraindre les Beneficiers a les ven- 
dre, à les Echanger, ou à les donner 
3 Bail emphythcotique; enfin, on or- 
donne aux Meétropolitains de ſuivre les 
anciens Réglemens pour la tenue des 
Concites provinciaux. 

Comme Vimprefſion des Livres peut 
etre auſſi funeſte à la Religion & aux 
Mceurs qu'elle peut leur Ctre utile, le 
Concile jugea cet objet digne de fon 


attention, & crut avoir Droit de faire 


des Reglemens à cet Egard pour arre- 
ter la Licence & empecher les Abus. 
Il ordonna donc, qwa avenir on 
n imprimeroit aucun Livre qu*aupara- 
vant il n'eut été Examine & approuve 

par des perſonnes capables, ſp&ciale- 
ment députées a cet Examen: S'il - 
toit quelqu'un qui penſdt que le Conci- 
le en cette occaſion paifat ſes Droits, 
du moins ne pourroit-il nier que 1a 
precaution Etoit tres ſage, & qu'il fe- 


roit a ſouhaiter qu'elle füt devenae d'un 


ulage genera). 
La Prédication eſt une des Fonctt ons 
clien- 


Lab. ibid. 


eſſentielles du Mioiſtere eccl6ſiaſtique; 
toute ſainte qu'elle eſt, elle a todjouts 
été ſujette à de tres grands Abus: le 
Concile dont nous parlous, voulut y 
remé dier. Je tranſcris ſon Decret, 
parce qu'il ne peut Etre trop connu, & 
que les Regles qu'il contient, peuvent 
Etre utiles à laplupart de ceux qui ſont 
charges de cette Fonction honora- 


ble. „ Pluſieurs, dit le Concile, n'en. 


„ ſeignent point, en /prEchant, la voie 
„edu Seigneur, & n*expliquent point 


„ l' Evangile. Ils débitent avec oſten- 


„tation des Doctrines Etrangeres & 


„ inutiles, ils accompagnent ce qu'ils 


,, diſent de mouvemens & de cris vio- 


„ lens; ils Ofent hazarder en Chaire 


„ des Miracles feints, des Hiſtoires a- 


„ pocriphes, ſcandaleuſes meme;; 


5, quelquefois ils pouſſent la hardieſſe 


Lab. ibid. 


„ juſqu*a invectiver contre leurs Su- 
„ pErieurs, en décriant leur condui— 
„te & leurs perſonnes. Nous ordan- 
„nons, qu'aà Pavenir aucun Clere ſé- 
„culier ou régulier, ne foit admis aux 
„ Fonctions de Prédicateur, quelque 


„„ ptivilégié qu'il puiſſe ètre, ſans avoir 


„Eté auparavant examiné ſur ſes 
„ Mceurs., ſon age, ſa doctrine, fa 


„ diſcretion, ſa probité; il taut enco- 


„ te qu'il conſte par des témoignagnes 


4, authentiques, que fa vie eſt exem- 


„ Plaire: apres avoir été aink examine 
| | & 
„ & 


* 
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„& approuve par ceux à qui il appar» 


fl tient de le faire, qu'ils expliquent 


dans teurs''Sermons les Verites de 
„ PEvangite que leurs Diſcours ſotent 


„ nourtis de la Ste. Ecriture, qu'ils 


„ Pappliquent à inſpirer Vhorreur du 


1 „Vice, a faire aimer la Vertu, à in- 


— la Charité, à ne rien dire de 

conttaire au veritable Sens de “E- 
of ' eriture & 2 Interpretation com- 
» munéẽ ment recue . 

Le Clergé ſeculiet & téguſier avoient 
ſouvent des Diftcrends aflcz vits a l'oc- 
cation de Adminiſtration des Sacre» 
mens, & de la Sépulture des Fideles. 
Leon X. voulut faire ceſſer ces Con- 
teſtations ſeandaleuſes: pour y réüſſir, 
il dreſſa une Bulle, qui fixoit en détail 
les Droits des uns & des autres ſur les 
Points conteſtés. Cette Bulle eut des 


contradicteurs: elle paſſa pourtant a la 


pluralité des voix. Elle ordonne que 
les Paroiſſes gouvernces par des RE- 
guliets ſetont ſoumiſes à la Viſfte des 
Eveques, que les REguiiers ne pour 
ront etre emploiés a la PrieEdication, a 
la Confeſſion, qu'après 'Examen & 
Approbation de l'Ordinaire; qu'ils ne 
pourront adminiftrer PEucharittie & 
Extreme Onction aux Malades, mais 
qu'ils pourront entendre leur Contet- 
hon , meme au tems paichal , POUrvu 
qu'ils ſoient approurés de POcdinaire 
| Th on 


Lab. ibid. 
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ou que le refus de l' Approbation foit 


—_—_ on deraiſonnable ; les Réguliers 

> Roto entrer avec 1a Croix dang 
19 gliſes des Cures pour y prendre les 
Corps de ceux qui ont choiſi chez eux 
leurs ſEpultures , ils ne peuvent faire 
eonſacrer leurs Egliſes que par ÞEve- 
on Diocéſain, aucun d'eux ne peut 


tre promü aux Ordres qu'il wait 


été éxaminé par les Evèques ou par 
leurs Grands Vicaires, il leur eſt en: 
core d&fendu de donner 'Abſolution 4 
ceux qui $'ob{tinent a. retuſer le pale- 
ment des Dimes. Ces Réglemens, 
qu'on a dans la ſuite été oblige de mo- 
difier comme trop. favorables aux Ré: 
guliers, prouvent ſenfiblement I Abus 
Enorme qu'ils taiſoient de leurs preten- 
dus Privileges, & combien les Exems 
tions que les Papes leur avoient prodi. 

guces, nuiſoient a la ſubordination. 
Peut- etre cette Expoſition paroitra-t- 
elle déplacée. Je prie ceux qui penſe- 
roient de la forte, de ſonger que c'eſt 
une eſpéce d' Hiſtoire ecelẽſiaſtique 
que j'écris, & qu'il feroit a touhaiter 
que la Vie des Papes ne fourbfi pas tant 
de Politique & d'Intrigues a développer. 
Par-là, principalement occupés du gou— 
vernement de l'Egliſe, ils y auroient 
maintenu l'ordre & la paix, ils en au- 
roient retranché les ſcandales, leur au- 
torite n auroit point dégeneré en domi- 
na- 
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nation ſEculicre, ils n'auroient fournt 
ni matière aux Plaintes & aux Invecti- 
yes, ni pretexte aux Nouveautés & à la 
Diviſion. a 

Pour ceux qui ſe font un meErite 
de ſe ſcandaliſer des DiftErends qui naiſ- 
ſent entre les Eceléſiaſtiques, ils ou- 
blient que les Paſſions humaines ſe trou- 
vent par tout, qu'elles ſavent ſe degui- 
ſer ſous de fpEcieux pretextes, & que 
des Ne vrais ou preEtendus 
des Eceléſiaſtiques, non plus que de 
jeur rEgularite , on n'en peut conclu- 
re ni la verite ni la fauſſete de leur 
Doctrine. | 


Le Concile Etoit à peine fini que Conpiration 


Leon X. dEcouvrit une Conſpiration * 


formEe contre lui: deux Cardinaux en centre Leon 


etoient les Chefs; ils en voulojent a K. 
ſa vie. 


Bendinelli de Sauli; tous deux Etoient 
d'une Naiſſance illuſtre, & le dernier 
etoit fort avant dans la Confidence du 
Pape. Le prétexte de leur jufidélité 
etoit, l'injuſte violence du Pontife, qui 
pour aggraudir ſa Famille avoit dEpouils 
le du Duché d'Urbin Julien de la Ro- 
vere, Neveu de Jules II, leur Bienfai- 
teur: Petrucci avoit une raiſon perſon- 
nelle & bien plus particulicre; malgré 
les obligations que les Medicis avoient 
i ſa Famille pour avoir contribué A 

© G leur 


Ces Cardinaux Etoient Al- Paul Jove. 
phonſe Petrucci Cardinal de Sienne, & Su 


Elle eſt de. 


touverte & 


punis. 
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leur rétabliſſement dans Florence, Leon 
X. Payoit chaſſé, lui & ſes deux Fre 
res, de Sjenne, qu'ils prétendoient leut 


appartenir du chef de Pandolfe leut 


Pere. Les deux Conſpirateurs s'addreſ. 
ſerent à d'autres Cardinaux mEcontens: 
ceux-ci refuſerent d'entrer dans ce dah 
gereux projet; mais ils ne les @Enon- 
cerent point. Ils gagnerent le Chirur- 
gien qui traitoit le St. Pere d'un Ul. 
cere; apparemment qu'il devoit empoi. 
fonner cette plate : le Chirurgien ne 


_ tint point la parole criminelle qu'il a- 


voit donne. Alors Petrucci ſortit de 
Rome avec Bendinelli ; ils fe joigni- 
rent au Duc d' Urbin & a Baglione: ils 
allerent & Sienne, firent tous leurs ef. 
forts pour y exciter quelque Souléve. 
ment; mais ils ne réüſſirent point. Ce 


peu de ſucces fit reprendre le deſſein 


de la mort du Pape. en e 

Petrucci, que ſa vengeance fruſtree 
rendoit encore plus ardent ,- Ecrivit 
pour hater PexEcution. II mangqua de 
prudence, ou il fut trahi; ſes Lettres 
furent interceptées & rendues à Leon 


N. Le Pontife uſa ſagement d'une pro- 


fonde diſſimulation; il ,Eerivit a Pe— 


trucci avec bonté & avec douceur pour 


Pengapger 3 revenir & a cefler de vou- 
Joir allumer dans Sienne ſa Pattie, le 


feu de la Diviſion; juſqu'z lui faire en- 
tendre qu'il n'ctoit pas Eloigne de 1'y 


reta- 
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Leon MW retablir comme il le ſouhaitoit. Cet 

Fre W imprudent Cardinal donna ctourdiment 

t leur WM dans ce piége fi viſible, & alla ſe li- 

leur MW vrer au Supplice qu'il avoit métité: 

dreſ. des qu'il fut arrive avec Bendinelli, 

tens: Confident & Complice de fon Crime, 

dan. WW il fut atrèté & mis en Priſon. Les 

non -: Preuves Etojent complettes; la Queſtion 

Vrur- WM y joignit l'aven des Coupables: ils fu- 

UL tent degrades & livrés au bras ſéculier. 

poi. Petrucci fut Etrangle dans la Priſon. 

n ne Bendinelli, moins coupable , fut con- 

i. damine à y paſſer le teſte de ſes jours: 

it de quelque tems apres , le Pape, qui lui 

igni⸗ WM avoir ſauvé la vie, ſe laiſſa fléchit; il 
: ils lui rendit la liberté & ſa Dignite, à aubery, 
s ef. condition toutefois qu'il reſteroit pri- Hitt. des 


lere. ve de voir active & paſſive, & qu'il Cadin. 


. Ce WM paieroit vingt cinq mille cus d'or. 
ſſein Les Cardinaux de Voltere & de St. 
A Chryſogone , à qui Petrucci avoit fait 
ſtrce la dangereuſe Confidence de VAttentar 
crivit W qu'il méditoit, vinrent s'accuſer eux- 
14 de mémes: on leur donna la vie, mais ils 
ettres farent degrades. Adrien Cornetto, 
Leon avfli Cardinal, & tres diſtingué par fa 
pro- parfaite connoiſlance de la Langue La- 
Pe- tine, fur condamne a une Amende de 
pour dix- mille écus; it diſparut tout d'un 
vou- coup: on pretend que la crainte d'un 
e le ttaitement plus ficheus , & le peu de 
e en- confiance qu'il avoit en la parole de 
el ſon maitre, Pobligea à S'Cvader; ce 
r6ta- | 6 2 qui 


Faul Jove. 
Guichard. 
Aubery, 
Hiſt. des 


Card. 


Chanzement 
des Maurs 
ae ce Pape, 
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qui eſt de certain, c'eſt que jamais on 
n'a bien 1U ce que devint ce Cardinal. 
Cette Conjuration, dont pluſieurs 
Cardinaux avoient eu connoiſſance ſans 
la déclarer, fit ſentir. au Pape qu'il 
n*Etoit gueres aimé, & qu'il Etoit de 
ſon intEret de ſe faire grand nombre 
de Creatures : c'eſt pourquoi, ſans au- 
cun Egard au Concile de Bale qui avoit 
fixé le nombre des Cardinaux à vingt- 
quatre, il en crea trente & un dans 
une ſeule Promotion, qu'il fit le 27 de 
juin 1517. On peut bien penſer qu'ai- 
mant (a Famille auſſi Eperdiiment qu'il 
faiſoit, ſes Neveux ne furent pas ou- 
bliés; trois eurent le Chapeau dans 
cette nombreuſe Promotion: ſon Cou- 


ſin, qu'il avoit fait Archevèque de 


Florence le jour de ſon Couronne- 


ment, avoit été du nombre des 
_cinq Cardinaux , qu'il fit cing ou fix 


mois apres ſon AvEnement au Ponti- 
ficat, FF 7 
Juſqu'ici ce Pape avoit fait paroitre 
beaucoup de ſageſſe dans ſa Conduite: 


11 -$'Etoit parfaitement bien tire des 


mauvais pas ou l'amour de ſa Famille 
avoit engage ; il avoit terminé 4 la 
gloire & a l'avantage du Siége qu'il 


oOccupoit, des Negociations exttème- 
ment dElicates, je veux dire l' Aboli- 


tion de la Pragmatique & le triomphe 
du Concile de Latran ſur celui de 90 
Mais 


n . 151 


Mais ces grandes qualités ſemblerent 

diſparoftre & l'abandonner dans une 

mauvaiſe Affaire qu'il attira à l' Egliſe 

par l'irrégularité & les deſordres de 1a 

Conduite particulière, & dont il rendit 
tes ſuites irrEmeEdiables par le mEpris 

qu'il en fit & par ſa n&pglipgence a la 

terminer : on devinera aiſément que 

c'eſt du LuthEraniſme que je veux par- 

jer, & des Abus qui y donnerent naiſ- 

face. | 

FTandis que Leon X. ne fut que Car- 
dinal de Medicis, ſa Conduite parut 

aſſez, rEguliere : ce n'cEtoit pas un 

Saint, il s'en falloit beaucoup; mais 

du moins aucun Vice criant ne le dés- 
honoroit, & ſes grandes qualités fai- 


ſoient qu'on lui pardonnoit volontiers 
Caſpirer de bonne heure a la Dignité 


Eminente, qu'il elit parfaitement mé- 

ritẽ e, fila Science & l'amour de la Re- 

ligion euſſent eu une place diſtinguée 

dans ſon caractère. Que Gait été artifi- 

ce & déguiſement de 1a part, ou le 

fruit de Pexcellente Education qu'il a- 

voit recue, il eſt conſtant par le té- Paul Jove. 

moignage unanime des Auteurs con- Naynald. 

temporains, qu'il porta ſur la Chaire 

de St. Pierre une reputation ſaine du 

cöté des Mceurs, & fort Eclatante par 

rapport au talent du Gouvernement: 

il avoit pourtant des dEfauts conſidé- 

tables; il aimoit le Luxe & le Faſte; 
. G 3 il 
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il n'étoit pas ennemi du travail & de 
F application, mais il aimoit le plaisir 


& Pamuſement; il aimoit les Sciences, 


mais it avoit beaucoup plus de gol 


pour la belle Littétatute que pour IE. 


tude de )a Religion ; la bienſéance & 
la gravité le genoient, des qu'il Etoit 
libre il fe tivroit a Penjouement & à 1a 
bagatelle. | 

Ces défauts, qu'on n'avoit point ap- 
pereus, ou a quoi on n'avoit pas eru 


devoit faire attention, parurent avec 


Fa mani tre 
de vivre. 


Paul love. 


Eclat (ur le Throne pontifical & fu- 
rent dans la ſuite une ſource fEconde 
de Malheuts & de Déſordres. 

Des qu'il fut arrive au terme de ſes 
defjrs, le premier ordre qu'il donna 
fur qu'on le traitat en grand Prince. 
Ii fur ob&T, & il eut la frivole gloite 
de l'emporter en ce genre de magnif- 
cence fur tous les Princes de fon tems; 
& 1a délicateſſe du Gott qu'il aimoit à 
fatisfaire , avoit autant de part à cet 
excès, {i peu convenable au Chef de 
' Egſite, que le Faſte & l' Ambition. 
Les Repas du Pontite étoient longs, 
toiljours fuperbes & exquis par la 
quantice & le choix des viandes & du 
vin: un nouveau ragolt Etoit pour Jul 
ie {ujer d'une joie feifible; en inven- 
ter, toit un moien für d*avoir part 
a la Faveur & a ſes Liberalites. Ce 
plailir de la bonne- chere Etoit aſſaiſon- 

| WE 
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ne d'Entretiens enjoücs, qui ſouvent 
degeneroient en bouffonneries : : i] avoit 
a es gages des Plaiſans en titre d'Of- 
fice, qu'il ſavojt mettre en humeur & 
avec qui i] ne dEdaignoit pas d'entrer 
quelquefois en lice. Ceux qui Vappro- 
choient fe conformoient 4 ſon inclina- 
tion : tout ce qui Etoit [Crieus dEplai- 
ſoit en cette Cour; on n'y aimoit que 
ceux qui pouvoient contribuer a Pamu- 
ſement. 
Cet eſprit de Badinage avoit tellement 
ſaiſi Leon X. qu'il n'y avoit que les Af- 
faires Eclatantes qui puſſent le rappel ler 
au Sérieux: toutes celles qui n'avoient 
tien de frappant & qui n'intéteſſoient 
que des Particuliers, le ttouvoient inac- 
ceſſible; juſques- 13, que pour avoir un 
moment d audience, un honnete hom- 
me fut oblige de ſe faire annoncer 


ſous le titre de Poere divertiſſant. C'eſt wil. 


de ce mème eſprit que venoit fa paſ- 
ſion ex ceſſive pour la Chaſſe: de ſon 
ſucces dEpendoit ſa bonne ou: fa 
mauvaiſe humeur; it n'étoit pas füt 
de l'aborder quand elle n'avoit pas 
reüſſi, & il accordoit tout quand il en 
revenoit content. 

C'eũt été un prodige, fi ce got 
pour l'amuſement & pour la diſſipa- 
tion fe füt tot ours contenté des plai- 
firs que Pexces ſeul rend condamna- 
bles. Ce prodige 8 arrivap as: le vo- 


4 lup- 
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luptuenx Pontife ne ſe refuſa point 4 
I'inclination qu'il avoit combattue avec 
...., Tucces,juſqu'a ſon élévation; il per- 


dit juſtement la reputation de chaſteté, 


I! protege 


{ #5 Savans. | 


il Sabandonna au vice contraire, & 
paſla meme, du moins on le pretend 
ainſi, les bornes que la Nature, de 
concert avec les Loix divines & humai- 
nes, a préſcrites a cette furieuſe paſ- 
ſion. Paul Fove qui a Ecrit ſa Vie, dit 
pour le juſtifier, qu'un Naturel plus fa- 
cile & complaiſant que corrompu le 
fit tomber dans ce précipice, & qu'il 
y fut entrainé par ſes Courtiſans, qui 


au lieu de l'avertir de ſon. devoir, ne 


lui propoſoient que des parties de plai- 
ſir. Mais cette juſtification eſt bien 
foible par rapport à un homme d'un 


age mur ; elle Feſt ſur-tout par rap- 


port a un Pape, qui “toit maitre de 
n*avoir auprès de lui que des perſon- 
nes d'honneur, & qui devoit ſe con— 
duire de manicre que les plus hardis 


& les plus corrompus n'òſaſſent lui 


propoſer rien d'indEcent & qui ne 
s'accordäàt parfaitement avec la ſainte- 
té de ſon Miniſtère. 


Ces amuſemens ni ces paſſions n'é- 
teignirent pas l'eſtime qu'il avoit pour 
les Sciences & pour les Savans : il les 
protégea toujours & ils eurent une 
tres grande part a ſes Liberalites. II 
n'Epargna ni ſoins ni argent pour ra- 
maſler 
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maſſer les anciens Manuſcrits & pour Sons: 
en procurer des Editions exactes: mais 8 el. 

en cela méème il ſuivoit ſon caractère Angel. Po- 
peu ſolide & ſon inclination à la baga- lit. 


telle, qui contre la bienſéance & la 
gravité qu'exigeoit de lui le titre de 
Chef de la Religion, lui firent donner 
aux Poëtes la préference ſur toutes les 
autres eſpEces de Savans & de Beaux- 
eſprits. II métite auſſi quelque louan- 
ge d'avoir banni la barbarie du Langa- 
ge, qu'on ſembloit avoir affectée ſous 


 fes Prédéceſſeurs dans les Expéditions 


de la Cour Romaine: il ne pouvoit rien 
faite de plus effi cace pour corriger cet eſ- 
pece de dé ſordre, que de prendre en 
qualité de ſes premiers SEcretaires Bem- 
be & Sadolet , qui Etotent en ce tems- 
la les hommes du mondequicCcrivoient 
le plus purement en Latin. | 

Le Luxe de Leon X, ſes Liberalités 
exceſſives, ſes Dépenſes à quoi Poblige- 
rent les Guerres ou l'amour de fa Fa- 
mille Pengagea, Epuiſerent abſolument 
& dErangerent Etrangement ſes finan- 
ces: les Revenus de PEtat- Eceléfia- 
ſtique & les ſommes d'argent qu'il ti- 
roit des autres Etats de la Chrétienté, 
ne ſuffiſoient pas a fon Enorme diſſi pa- 
tion; il fallut donc penſer aux molens 
de ſuppléer à ce qui lui manquoit 
pour contenter 1a prétendue Grandeur 
d' Ame. Ses uniques reſſources Etoient 


3 la 


Sa prodiga- 
lite exccſſia 
ve. 


Mariana. 


Flechier 
Vie du 
Card. Xi- 
menes. 


Li „ & : 
la ſoumiſſion des Ecelẽ ſiaſtiques & la Pie. 
té des penples, toujours liberale quand 
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on fait l'animer & l'intéreſſer. La pre- 


mière lui manqua; lui- meme ſe VEtoit 
ötée du còté de la France & de l' Al- 
lemagne, en accordant aux Souverains 


de ces Etats par reconnoiſſance ou pat 
des viies d'intétèt la Dime des Biens 


ecelẽſiaſtiques. L'Eſpagne à laquelle 
il s'addreſſa, ne conſentit point à ſes 
demandes; le fameux Ximenès, qui 
gouvernoit alors Ia Caſtille, traita cet. 
te Affaire avec beaucoup de ferme- 
té & avec un certain air de Grandeur 
& de geEneEroſite qui düt covvrir de 
confuſion Leon X. & le faite repentir 
de ſa demande: ce Cardinal commens 
ct per detendre en Caſtille la eve de 
Impoſition demanace par le Nonce, 
enſuite i] donna ordre a fon Agent 4 


Rome de s'inf{truice exactement de ce 


que le Concile de Latran avoit ordon- 
ne à cet Ggard, car le Nonce citoit ce 
Concile en Eſpagne & s'appufoit de 
fon autorit6; l' Agent de Ximenes E- 


toit encore charge d'aller offrir au Pa- 


pe les D&cimes & tous les Revenus du 
Diocefe de Polede, & meme toutes 
les Richeſſes des Egliſes d' Eſpagne, en lui 


faiſant rontefois entendre qu'on le ſup- 


plioit de dEclarer nettement ce que C'E» 
toit que cette Guerre fainte; dont on ne 
voioit aucun préparatif, & que ſi les 

be» 
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beſoins n'étoient ni preſſants ni raiſon- 
nables, on ne pourroit ſe réſoudre à 
ſouffrir que les Egliſes d'Eſpagne de- 
vinſlent tributaires. Le Pape, dEcon- 
cerr6 , délavoüa fon Nonce : il dit 
qu'il! n'avoit point encore impoſe de 
Decimes:, & ajouta, qu'il ne feroit rien 
à cet Egard en Eſpagne que de concert 
avec Ximenès, dont il connoifloit la 
fageile & l'autorité. Ainſi refuſe , au 
lieu des grandes ſommes qu'il ayoit 
eſperées, il fallut qu'il fe contentat de 
ce que purent lui fournir les BEneficiers 
de les Etats. 


Le peu de ſucces de ce premier molten Moims dy 
le mit dans la nëceſſité d'emploier le fournir. 


ſecond : il avoit entrepris d'achever le 
ſomptueux Edifice de la Baſilique de St. 
Pierre, que ou Piédécetleur avoit com- 
menct; cette Entrepriſe fut le prétexte 
dont il ſe fervit pour tirer des Fideles 
bien au-dela de ce qu'elle pouvoit lui 
couter. On publia par tout ce deſſein 
avec aflectation, on en exaggera la 
grandeur , importance; ſur-tout on 
firmonter bien haut la dEpenſe, on loua 
avec exces le tele du Pontife; on ſup- 


pola que les Fidèles Etoient obligés de 


ſeconder ſes pieux efforts; & pour ache- 
ver de les dEterminer , on accorda des 
indulgences plänières à tout ceux qui 
contribueroient liberalement à l'exécu- 
tion de cetie ſainte Entrepriſe. * 


Paul Jove. 
Mezerai. 
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de mettre les eſprits en mouvement on 
ji publier ces Indulgences par des Pré. 
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dQicateurs célèbres & capables d'animer 
les peuples à les gagner : ces Prédica- 
teurs en relevoient excellence , van- 


toĩent la bontE du St. Pere, qui pour une 
ſomme modique donnoit des Graces fi 
preEcieuſes ; on dit mème qu'on mit en 
parti ce qu'on eſperoit tirer de la pieu- 
ſe contribution des Fidèles, & que 
par-là on regut d'avance des ſommes 


fort conſiderables. Ces publications ſe 


firent tranquillement en France, en 
Angleterre, en Eſpagne, dans les Roiau- 
mes du Nord. On en tira de grands 


profits; perſonne ne s'en ſcandaliſa, 


\ 


| Murmure en 
Aliemagne, 
Hiſt. du 
Luthera- 
rilme, 


du moins avec Eclat. THe | 
II wen fut pas de meme en Saxe: 
un manque d'attention y cauſa des 


Troubles & des Diviſions dont les ſui- 


tes furent extrèmement facheuſes. Les 
Religieux Auguſtins Etoient depuis long- 


tems en poſſeſſion, & par-1a croioient a» 


voir le Droit de publier les. Indulgen- 
ces que les Papes accordoient de tems 


en tems aux Fideles pour les engager a 


quelque .Entrepriſe qu'ils jugeoient u- 


tile ou néœceſſaire à Vavantage de la 


Religion. Cette Fonction n'ctoit pas 


l 


moins utile qu'honorable, ainſi il n'eſt 


pas Etonnant que ces Religieux y ful- 


tent extremement attaches... 
Albert, Archevè que de Mulene que 


be 


on NM 
Leon X. avoit charge de la publication Jie du 
de ſes Indulgences, ne fit aucune at- Meine: 
tention aux prétendus Droits des Au- % db: 
guſtins, & il aſſigna la Saxe aux Re- thireniſme, 


ligieux Dominicains. Les premiers fu- 
rent extremement picquès de cette pre- 
ference; ils la regarderent comme une 
injure, & entteprirent de s'en vanger: 
ils avoient alors à leur tète ſous le ti- 
tre de Vicaire général en Allemagne, 
un homme de beaucoup d'eſprit, nom- 
me Jean Staupitz; il Etoit des premiè- 


res Familles du Pais, & avoit mème Sleidanz 


Phonneur d'appartenir a Frederic, E- 
lecteur de Saxe. Il commenga par in- 
diſpoſer Peſprit du Prince contre la 
publication des Indulgences, il lui fit 


: un détail des Abus qui s'y commet- 
des toient & de la conduite ſcandaleuſe des 
ſui- Quèteurs:  apres cette dEmarche il en 
Les fit une autre bien plus Eclatante , il 
Mng- donna ordre à un de ſes inferieurs nom- 
t a- mé Martin Luther, de prècher publique- 
zen- ment contre les ſcandales de la publica- 
ems tion des Indulgences, & de la Collette, 
er a qui Etoit le motif & l'objet principal de 
t u- cette publication. nt 85 2 
e la On a douté 1i c'étoit le zele ou le 
pas reſſentiment qui fit agir le Vicaire gE- 
weſt W ncral. Peu importe de le ſavoir : ce qui 
ful- WW eſt de certain, c'eſt que ſon reſſenti- 
Int ment alla trop loin ; qu'il ne preEvit pas 
que les ſuites de ſa vangeance , qu'il eut 
eon lajet de ſe repentir de Payoir com- 


men- 


Caractere ds 


Luther. 


manquoit que de la moderation : il é 
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menege, on que ſon 2216 fut trop im. 
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petueux & exttèmement imptudent. 11 

toit des voles pour le moins auſſi eff. 
caces que celle qu'il prit , & bien plug 
ſelon le tegles de la ſageſſe & de la 
Diſcipline eceléſiaſtique; cette attaque 
publique des Abus, Etoit-elſe-mEme un 
Scandale & un Abus, elle ne pouvoit 
ſervir qu*a aigrir les eſprits & à flEtrir les 
autres Prédicateurs: il eſt difficile qu'il 
n'ait pas vii les ſuites de ſu démarche; 
& s'il les a vües, il eſt encore plus 
difficile de comprendre que le tle en 


ait été le mobiie. 


Ne pouvoit-il pas 


s'addreſſer aux Supèrieuts ecclefiaſti- 
ques, engager le Prince, fur qui il a. 
voit tant de pouvoir, a ſoutenir de ſon 
autorité les teprEſentations qu'il croioſt 
devoir faire? du moins ne pouvoit-il 

as défendre les InveCtives: a ſon Re- 
igieux, & Pobliger de ſe borner i une 
Inſtruction ſolide pour guErir ou pré- 
ſerver les Fidèles des erreurs préjudi- 
ciables a leur Salut? & lots qu'il le 
vit paſſer de fi loin la commiſſion qu'il 
lui avoit donné e, ne devoit-i] pas uſer 
de toute ſon autorité pour le forcer au 


filence? 


Luther fut ravi d'avoir une ſi belle 
occaſion de paroitre obe it volontiers a 
l'ordre de ſon Superieur. II avoir de 
grands talens pour la Chaire; il ne lui 


toit 


rt G. Tit 


toit naturellement eloquent, parloit 
bien ſa Langue, ſa voix Ctoit nette, 
percatite & harmonieuſe, il avoir ci} 
vif & plein de feu; le titre de Doc- 
teur, qu ii avoit conſtamment merite, 

& qu'il avoit ſoutenu avec un tres 
grand sclat, lui donnoit beaucoup 
d'autorité; mais ſon plus grand avan- 
tage, & qui Vaſſuroit d'une victoire 
complette, Etoit la mauvaiſe Conduite 
de ſes Adverſaires & la matière abon- 
dante qu'elle fourniſſoit tous les jours 
à de juſtes reproches. Son deſſein E- 
tant devenu public, on vint en foule 
Pentendtre: le fruit du Sermon fut; 
beaucoup . d'applaudiſſement au Predi- 
catzur ,, & une grande indignation con- 
tre ceux qui recommandoient les Iudul- 
gences & contre les Queteurs. Si Mar- 
tin Luther $*Etoit abſtenu d'Invectives 
perſonnelles, s'il s'étoit borné aux 
ſeuls Abus, l'irrégularité de ſon En- 
trepriſe n aur oit peut Ette pas du em- 
pecher qu'on ne louar ſon zele: je 
parle de la forte , parce que je ſuis 
perſuade que tous ceux qui ont des 
idées juſtes d'un Gouvernement ſage, 

ne peuvent approuver les Eclats, qui, 
meme ea _gueriflant un mal, produi- 


ſent te Trouble & la Bivifion; je croig 


meme ne rien hazarder en atſurant 


qu'il n'eſt point d'Etat reglé ou une 


conduite pareille à celle de Luther ne 
füt 


Sleidanus. 


I commence 
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8 | 1 
e 


füt aujourd'hui de ſapprouyce & repti 


e 
Luther dans ſes Prédlcations s'aban+ 


. donna donc a ſon impétuoſité, il ſui - 

vit ſon Naturel dur & mordant : peut. 
etre meme alla-t-il - plus loin qu'il 
n*ett voulu. II lui Echappa quantité 
de Propoſitions peu meſurees , qui dons, 
nerent occaſion a ſes Adverſaires de. 
rendre ſa Foi ſuſpecte, & de l'accuſer 
d'attaquer le fonds-mème de la Docs 
trine ſous prétexte d'en corriger les 


Cochlæus. 


de les ſoutenir ſans donner atteinte a. 


Abus. 


Fier de ſes ſuecès, aſſuré de 


la protection de-PElecteur,, d'ailleurs, 
extrèmement plein de lui- mème, & 
par-là incapable de reculer quand une 
fois il $*Etoit avancée, il entreprit de 
juſtifier & de ſoutenit ſes Propoſitions 
attaqueces : il le fit dans une Theſe pu- 
blique, ou en quatrevingt quinze Pro- 
poſitions il expoſa ce qu'il penſoit des 
Indulgences, de la Pénitence, du Pur- 
gatoire , de la Charité. Pluſieurs de 
ces Propoſitions Etojent manifeſtement 
_ contraires à la Doctrine alors com- 
muné ment regue, il Etoit- impoſlible 


quantité d'autres Articles à quoi &- 
toient liés ceux que la Theſe atta- 


quoit ouvertement : c'étoit donc 4 


Auteur de ces Theſes une nEceflits 
inévitable ou de ſe rétracter ou d'attay 
quer tous les autres Articles avec leſ- 


quels 


% 4.3 of 


quels ſes Propoſitions ne pouvoient 


gaccorder; Luther prit ce dernier par- 
ti, ſans s'effrayer des grandes ſuites: 
qu'il pouvoit avoir. 
Leon X. fut averti de ces Diſputes: 
& des commencemens de Diviſion 
qu'elles produifirent. Cette Aﬀaire , 
dont ſes Exactions avoient été Pocca- 
fion , lui Etoit en quelque forte per- 
ſonnelle, & ne pouvoit manquer de 
lui Etre deſagreable : pour n'Etre pas 
oblige de fe condamner lui- mème, & 
s*epargner des diſcuſſions odieuſes, il 
prit le parti de la mepriſer & de la re- 
garder comme une Querelle excitèe par 
ja jalouſie des Moines, qu'on appaiſe- 


roit quand on voudroit. Cette idée du 
Pontife, & ſa négligence, qu'elle pro- 


duiſit, furent la cauſe de tout le mal. 
Luther n'avoit pas encore pris la réſo- 
lution de ſe ſéparer de PEgliſe, il a- 
voit meme publiquement declare qu'il 
conſentoit d*Etre traitE comme HerEti- 
que s'il ne ſe ſoumettoit pas a la de- 
citon du Pape, dont l'autorité Etoit 
encore gEnEralement reconniie & reſ- 
pectee en Allemagne: il falloit done 
que Leon X. &6voquat promptement 


Condutte fi 1. 
ferme * 


A 


Hiſt. du 


cette Affaire a ſoi, qu'il impoſit ſi- Lutheran, 


lence aux deux Parties, qu'il condam- 
vat reſpeQivement leuts Erreurs avec 
les Abus les plus marqués des Col- 


lecteurs; alots . „content de la 


con- 


my LE CE: Xji: 
condamnat ion de fes Adverſaires, en- 
L Jotemnelley eft Er6 obligé d'acquieſ. 
cCerr i ſa propre condamnation, ſans quoi 
ſis Protecteurs l'euſſent abandonne com. 
me un Fourbe, qui auroit promis ce 
qu'il auroit pas voulu tenir, comme 
un Opiniftre qui réſiſtoit à un Juge quiil 
avoit tvi-meme teconnu, & dont Pequi- 
te & 'PimpartialitE auroit été ſenſible 
par la condamnation des deux Parties. 
A cette lenteut & à cette négligeuce 
le Pape ajouta bien d'autres tautes il 
chargea de cette Affaire le Cardinal de 
Cajetan, qui avoit-6t6 Dominicain, & 
qui par-}a ne pouvoit manquer d'Ctre 
ſuſpect a Luther & à ſes Confreres, & 
de leur donner une juſte ꝙccaſion de 
Paccuſer de partialit6; a quoi on peut 
ajoutef, que le caractère haut & im- 
pErieux de ce Cardinal le rendoit peu 
propre à cette Négociation, on il fal. 
toit gagner & adoucir Luther par des 
marques «d'eſtime & de bienveillance, 
plutòt que de Paigrir & l'irriter par des 
reproches & des menaces. Ce Docteut 
aiant appellé au Pape de la Sentence 
de ſon Legat, on n'eut aucun &Egard'1 
ſon Appel, qu'i! avoir pourtam Droit 
de faire, & qui s'il elit été regu, au- 
roit peui=Crre engage Luther à aller le 
ſoutenir a Rome, ou i) auroit eu bien 
de la peine & fe defendte des manieres 
7 $ per- 


6 dlailleufs par ſa promł ſſe publique | 
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per ſuaſives & engageantes du Pape, A 
quoi peu de per ſlonues tẽſiſtoĩent quand 
il vouloit ſe donner la peine de les em- 


ploier. Enfin', dans tes condamna- 
tions qu'il jagea à propos de pronon- 
cer contre lui, 1} Evita avec affectation 
de rien dire qui parũt le moins du mon- 


de retomber ſur les Adver ſaires de Lu- 


ther & ſar les Abus qu'il avoit juſte- 
ment-attaques ; au lieu que $'il les a- 
voit nottEs comme ils métitoient cer- 


tainement de l'ëtte, il auroit remédié 


au Scandaie en montrant qu'il n'auto- 


riſoir point les Abus, ni les Dodrines 


qu'on avoit avancees mal à propos 


yur les défendre, & prut-Etre que 


uther ſe füt conſolé de fe voir ſcu- 
lement un peu plus maltraite que ſes 
Adu er ſaires. 


Par toutes ces fautes Leon X. dons 2 per 


na le tems a ce Docteur, pius 16 
muant encore qu'il n'étoit habile, 


ſev. re dans 
ſe» ent 
men: ſẽ 


le mit dans une eſpece de nEcellice, 4 clar: chf 


eu Egard à ſon caractère inflexiole, 


Parti. 


de fe mettre en état de réſiſter à tou- ** du 


te la puiſſauee; il en vint à bout: le © 


ſilence du Pape fur les Exces que ce 


Docteur avoit attaques, paſſa pour une 

preuve conſtante que l'interèc ſeul lui 

avoit dické les aondam nations dont il 

Vayoit trappe- _ 

Ce ne fut pas aſſez pour Lacher d'avair 

—_— le Pape, qu eds regardoit- TORRE 
ON 


uihetan. 
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fon ennemſ perſonner;” i etoſt trop 6 
'GhairE- our ne pas voir que les Sue of. 
ſeurs de ce 'Pontife 'ſouitiendrofuht' ſes 
dEmarches, & qu'il ſeroft tofljours 
pour eus un objet de ma edi on: f 
decfia a Papauié, & par ſes Inveckſ- 
ves, tegües comme des Oracles, i fa 
rendit avffi mepriſee que juſqu*ators 
elle avoit eté reſpectee. Afin de $'af- 


»  furer de plus en pius, & rendre le 


retour, la xecon iHation de ſes Dil. 
eiples & de ſes Protecteuts impo ff. 
ble, i fit paſſer pour des Inventions des 
Papes & des Additions ''criminelles% 
1a Doctrine de FESUSCHRIST, les 
Loix, tes Uſages, qwil ſavoir tie 
"te plus a charge & dont abolition! fe- 
rojt bien regüc: ainfi 1a Confeſſion, 
les Jeftnes, PAbſtinence , les V wx 
monaſtiques, furent déetiés & abolis, 
Jes Biens ecelefiaſtiques furent 'reſtt- 
tués à ceux dont Jes Ancetrres les a- 
voient donné s, ov ils futent emploiés 
A d'autres U ſages. HOTJUSIC. HH VB 

C'eſt ce qu'on appella rẽ former I'FE- 
glite & reEdvire ſa Doctrine & ſon Cul- 
te i Pancienne purete. ' Ces Change 
mens A la verité ne fe firent que peu 
| A peu, & à meſure que le nouveau Lé- 
_ giſlateur revenoit de ſes anciennes Et- 
 Tevrs : ils fe fitent toutefois tres 
promptement, & Leon X. en mon- 
kant cut le chagrin de- voir une mer 
c 


„„ (17 


ge Allemagne engagge dans la nouvelle 
Reforme.. ſans, pouvoir eſperet qu'elle 
y,,renongat jamais; & lon chagrin de- 


vit Etre d'autant plus grand, qu'il 
pouvoit juſt ement ſe reprocher d'ay oir 
£6, par ſon DeErangemem Voccaſion de 
cette Diviſion, & d'avoir manqué de 
célérite & de ſoin à I'Etouffer dès 1a 
naiſſence. H ir 1 23: 2 ions oy 
„ Lather oe fut pas le ſeul qui s'éle 
ya contre l'Egliſe Romaine A 5775 
Ran des Iodulgences de Leon, X, Ul- 
Tie Zwingle fit à peu près dans la Suiſſe 
ce que Luther faiſojt dans la Saxe: 
ij le fit pourtant avec beaucoup moins 
qéclat , puiſque toute attention fe 
tourna du côté de la Saze , & que 
pendant pluſieurs anne es on laiſſa Zwin- 
gle, dogmatiler tranquillement. Les 
ſuecès de Luther auroient bien di 
inſpirer une autre conduite, mais le 
caractère du Pontife Etoit de ne s' ap- 
pliquer qu'aux Affaires Eclatantes, & 
il avoit beaucoup plus de gollt pour 
les Negociations politiques que pour 
les Affaires Ecelé ſiaſtiques: il eſt pour- 
tant vrai, qu'il parut prendre a cœur 
Affaire de Luther, lor ſqu'il vit qu'el- 
le! devenoit, plus ſErieuſe qu'il n'avoit 
penſe. Mais il n'étoit plus tems; ce 
Bockeur & ſon Protecteur Etoient trop 


engagés pour reculet: tous ſes efforts 
forent inutiſes, *. 2, eee 


＋. 
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fe mal, manque de precautions & de 
menaeemens raiſonnables, dont it Ate 
rot dü les accompagner. 
Ces Affaires emdittamntes & fi 4 
cheuſfes ne Pempechefent pas de reces 


voir avec beadcoup de fatisfäction les 


ſommes *confiferabies d'argent que Ha 
publication des Indufgences lui produ- 
fit de toutes parts. II en uſa felon: fa 


cüttme, c'eſt à dire qu'il les Gifffpa 


dien e', & qu51 cohtipoa 2 
days ſe ſuxe, dans la Aff pation & diins 
a iolleffe. Ces Abus go ne pou⸗ 
volt igübrer, ne poRirent "pas J 
Saxe 4 bien recevoir ſa Bulle de con- 


Paul Jove Janmktion qu'f prononga comte In 


Guichard. 
Abra des * 


Sentimens 


de Luther. 


ther ſe 15 zeln $$ 4 eee 
Qadfque te Lorberanilme Ait kon 
connu; je me flarte qu'un Abtége 
exact de Here Dottrine ne dEplaira pas, 
Ce fumenx DoReur ne s'eſt jamais 
ſuferit tn faux contre es Propofriöſt 
qu'on Juli a attribukes, il n'a jamais 
pretendu tides des condamuatfons 
qu'on en a faftes; il est todjopts ex- 
primé fans deguiſbmenr, ſans ménage⸗ 
ment: ainff, on doit etre aſſuré gen 
ne lui en impoſtra point.'- TIO mettre 
queique ordre à ct *'Abre&ge*, je le 
commencerai pr ee ue ee Renten 
3 15 enſeigne avant 2 HS 
ajoutetaf ce qu'il jugea I' propos 
bl — depuis TX de cette 1 
Ulte 


t 
bt R OO A NX. rig 
ſaite & de ptogrès il ſera aiſé de, cons 
elure, que les Points de 1a ;Dudttine 
Catholique ſont tellement liésſenſem - 
ble, qu'il eſt preſqu?iaipofiible;de nien 
attaquer qu'un ſeul. „ 


C'eſt une Hereſie commune, diſoit Lab. con- 
ce Docteur, de pretendre que les Say eil. T. . 


cremens de la nouvelle Loi conftent 
Ja Grace juſtiante à ceux qui n'y met 
tent point d' obſtatle. Nier que le PE 
che demeure dans un Eufant apres e 
Bat me c'eſt fouler aux pieds IESU er 
CHRIST: le foyer du Peché, mèéme 
ſans Péché actuel, ſuffit pour fermer 
entre du Ciel. La Crainte que! pro- 
duit nEceflairement la Charité impar. 
faite d'un Mourant, fait ſeule la peine 
du Purgatoire. La diviſion de la FE- 
nitence en Contrition, Confeſſion, 
Satisfaction, n'eſt fondée ni fur 7E. 
criture ni ſar  Pautorite des anciens 
Auteurs; cette Contrition qu'on con- 


coit par la vue détaillée de ſes déſor- 


dres, par la meditation des Biens dont 
ils privent ,, des Supplices dont ils rea» 
dent dignes, ne ſett qu'a rendre l'hom- 


me Hypoccite & plus grand PEcheur : 
ce qu'on peut dire de mieux ſur 18 
Contrition, eſt que la nouvelle Vie eſt 
la meilleure & la ſouveraine Pégiten- 


ce. Dans la primitive Egliſe 60 ne 


confeſſoit que les Péchés mortels ma- 
nifeſtes; vouloic confeſler tous fes'P& 


H 4 __ ches, 


re 


$20 7 BOE XN, 

ehEs:; | CYeſt vouloir ne rien laiſſer 3 
donner à la miſcricorde de Dieu. 
pur? que les Péchés ſoient remis, it 
faut croire qu'ils: le font ; c'eſt cette 


orolance ſeule qui les temet la Remiſ; 
ſion, le don de la Grace, ne ſuffiſent 


pas: cette crotance a-fon effet inde; 
pendamment de la Contrion & de 


_ Viagention de celui qui abſôut; tout 


Chretien, mme une Femme & un En- 


fant, peuvent au de faut d'un Prètrey dun. 


ner HAbſolntion. L' unique difpoſition 


Ala participation de l'Euchariſtie ;eſt/1# 


croiance ou la confianee qu'on y reces 
vra la Grace. Les Mérites de Jxsus“ 
CHR4ST : & ceux des Saints ne ſont 
point le Tréſor des Iadulgences; ces 


Indulgences ſont de pieuſes trompe- 
ries, des diſpenſes de ak »Oeu⸗ 


vres; elles ſont permiles,, mais elles 
ne conviennent pas; c'eſt ſetrumper que 


de les .croire- ſalutaires & utiles aux 
Morts & aux Vivants. Les RTcom- 
munications ne ſont. que des Peines ex- 


-tEricures ; il faut apptendre aux Chié- 
„ tiens à les aimer plitot qu? les crain- 
Axe. Saint Pierre n'a pas tté t tabli par 


J. C. ſon Vicaire dans toutes ces; Egli- 
ſes du Monde. 11: n'eſt; pas au pou- 


voir de 'Egliſe & du Pape d' 6tablit 
des; Articles de Foi, ni mème des Loir 
uchant les Mœurs & les Bonnes- 
Oeuvtes : il J a des voles pour con- 

2 tre- 


„ - 2 
ds > 
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tr redire-librement les Actes de: Conci- 
les juger de leurs Decrets & ſoutenir 
avec confianoe ce-: qu'on croſt verita- 
ble, ſoit qu'un Concile Vait approuvE 
ou qu'il Pait'rejettE; quelques Articles 
de Jean Hus condamnes au Concile de 
Conſtance , ſont très vrais & tout I 
fait an Le Juſte p&che- dans 
| toutes ſes Bonnes- Oeuvres; toute Bonne» 
ns Oeuvre eſt au moins un Péchè veEniel; * 


Ins plus Saints nie ſont pas aſſorẽs quiils nꝰof- 

on featent:;pas toftjours Dieu mortellement. 

1 Bruler tes HEretiques c'eſt agir contre la 

ces volonté de'Eſprit Saint. Combattre les 

780 Turcs c'eſt aller contre les ordres de la 

"nt Providence divine. On ne peut prouver 

ces lei Purgatoite pat l' Eeritute Sainte. Les 

pe- Ames en Purgatoire péchent continuel- 

eu- lement tandis qu'elles cherchent le re- 

les pos & qu'elles ont horreur des Pei- 

1ve nes; quand elles ſont dElivrees par les 

ur Sufftages des Vivants , elles ne joüiſ- 

my ſent pas d'un Bonheur fi parfait que fi 

ex- elles auvoient fatisſait par elles mè mes. 

I6- Quoique mon intention ne ſoit pas Remargues 
ins de tien G&eider ſür ces Matières, & que 1 * 
par le peu d' uſage que j'en ai me le defen⸗- 

li- de, je ne puis pourtant m' empècher | 
Dus Cobferver:;-! que dans pluficurs de ces 

dlit. Propoſitions, avancees contre la Doc- 

oir trine commune , on voit une grande 

es- confiance en ſes propres lumicres, — 4 

on- — e que la modeſtie ne permet 


re · Hy pas 
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pas a un Patrieclier; ſur tout une ex. 
tréme hatdieſſe d donner de: tbibles 
cSonfectutes pont des Verités conſtan- 
tes, & 2 tubfger des Sentimens enco- 
te mal digetes; je puis meme dire; 
que piuchebfe de des Propofitions ne pa. 
roiſſent gueres raiſonnables, par ex- 
emple, n c'eſt aller contre ſa Provi. 
dence que de refiſter aux Turcs, ne ſe- 
ta- ce pas pteher ome ja meme pro- 
vidence que de combattre tes” Chré- 
tiens, puilqde Dien peut ſe ſervir d'eur 
comme des Tures pour viſiter les Int 
quites de ſb peuple? qui pourra croire 
qu'un Priſonnier Juſtement- enferme , 
ptche preciſement paroe qu'il ſouhaitela 
liberté ? $iTexiſtencedun Purgatoire n'eſt 
pas decide dans ꝰ Ecriture, od eſt- il deei- 
de que a Peine qu'on y ſouffre n'eſt rien 
autre choſeque la crainte, ou ce qui re- 
vient au mEme, Pincertitade de ſon Sort? 
ſi les Indu gendes ſont de pieuſes trompe- 


ries& des diſpenſes de Bonnes Oeuvres, 


comment /peuvent-elles etre du nom- 
bre des chokes qui ſont per miſes quoi- 


gquelles ne conviennent pas? fi les Ex- 


_ communications ſont des Peines er- 

térieures, pourquoi ne faut-il pas les 

_ eraindre , pourquoi faut-i} les aimer? 
ſi on peut ſoutenir malgre la déciſion 
d'un Concile ce qui ſemble veritable , 
comment y at- iI PecheE & Hereſie a 
pen ſer le contraire de ce qu un Concile 
a Uccide? | On 
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* 
6. 


On dit que Luther fut étonné de ſa py, „% c 
condamnation tpouvoit il ne pas s'y at- damnee. 
tendre d ou bien ſgnoroit-iÞqueiſes Sen- Hiſt. du 


timens étoſent oppoſes i la Doctrine 
commune, qu'il 6toit impoſſibie que 
cear qui 1a fuivoient, ne s levaſſent 
pis contre lui? Auſſi fa condamna- 
tion fut regie avec applagdiſſement & 
avec reſpect par tout ailfeurs que dans 
Ia Saxe & dans quelque coin de la Bo- 
heme & de la Sbiſſe. Cette condam- 
nation avoit tte ptécedée & fut ſuivie 
de 1a Cenſute de la pfüpart des Uni- 
verſités, qui à parler homainement va- 
jojent bien celle de Wittemberg: ce 
qui eſt de certain, c'eſt q Mau lieu de 
ſe ſoumertte i continual de ſoutenir les 
Propoſitions condamßées; & y en a- 
jouta beaucoup d'autfes qui ne pou- 
vojent manquer d'avoir le meme ſort; 
on les peut voir dans fon Livre de la 


Luthera- 


niſme. 


Captivité de Babylone. II y rejette ab- 


ſolument les indulgences; la Papauté 


et le Rbiaume de Baby lone & de l' An- 
te- Chriſt:: ik n'y a que trois Sacte- 
ments; la Communion ſous les deux 
Eſpéces eſt de Droit divin; la Pe niten- 
ce eſt dẽgenerèe en T'yrannie ; les Vœox 
ſont contre la liberté Evangélique, par 
conſequent nuls; tous tes Sacremens 
peuventiindiff6remment ètre adminiſtrés 
par tout Fidèle, il convient 'toutefois 
que cette Fonction ſoit teſervée * 
ff) ; A. 


: 
| 
[ 
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. + Anciens:; des Ceremonies: les Ptie- 
tes de a Meſſe peuvent tre bonne, 
„mais ellesme conviennent pas; ont 
libre d'admettre ou de rejetter la Fthu- 


i oe K. 


_ -XFobſtantiation; ] Eeriture Sainte eſt l'u- 


AY! e {3 l f 


nique Regle de Foi. Il auroit voulu at- 
taquer la Preſence telle; mais il men- 
-qua de moiens de le faite On me fi- 
toit grand plaiſir, diſoit il en Ecrivabt 
aux Habitants de Strasbeurg, de me 
fournir quelque bon motten de la nien, 
tien ne me ſeroit plus avantageux das 
le deſſein où je ſuis deanuite à la g. 
pauté. En un mot, il dit & il fit tout 


U 


ce qu'il voulut, ſans qu' aucun de ſes 


Diſciplesſ et mè me la penſce de le con- 


tredire ou de le blämer en quoi que ce 
Foit. :: Cependant la -manicre emportée, 


inſultanteg, brutale meme; dont il trai- 


ta dans ſes Reponſes & dans ſes autres 
Ecrits, les Per ſonnes les (plus: reſpec- 
tables, ne pouvoit gueres ife toltrer:, 


bien moins encore s'excuſer; qu'on li- 
ſe ſans prevention la plũüpatt de ſes Li- 


vres on verra que la paſſion les a dic- 


teés, & que le ſiel & l'amertüme gwiil 
y arEpandus ſans-mEnagement, devoient. 
naturellement faire tort aus: Vicritgs 


qu'il ptetendoit enſeigner: parloit : il en 
Apdte quand il diſoit „ j'attends pour 


Hiſt. du comparontre à Rome que je ſois ſuiui 
Lutheran. de vingt mille hommes de pied & de 


ing mille Chevaux, alors je me feral 
9 8 ctoi- 
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eroire d parloit- ii en Apôtte quand il 
diſoit, qi etoit permits d ceux de ſon 
Parti de prendre les Atmes contre 
E mper eur,; & que ceux qui es prefi- 
di oie nt pour oe Prince, ſerojent infailli- 
Mement dsmnes ? parloitil meme en 
homme raitonnable, quand il diſoit à 
Leon N: Oui, tout ce que vous con- 
damnez je l' approuve, tout ce que vous 
approuveꝛ je ſe condamne; vdilà ma RE- 
tractation, en voulez vous davantage'? 
Eſt· ii tien de plus abſurde que ſon Diato- 
zue avec le Diable, dont le fruit fut l'abo- 
Jition: des Mefles privees? Je n'ai garde 
d'adopter ce qu'un 2elepafſionne s fait 
dire contre cet Ennemi de' Egliſe Ro- 
maine; il avoit de Veſprit, il toit ſa» 
vant, ib toit meme reégie dans ſes 
Mcours: mais je crois pouvoir dire, 


que de tous ceuꝛ qui ont forme la mè- 


me Entreprife, il Etoit le moins propre 
à re üſſir, A eauſe de ſon impétuoſité & 
de ſa violence. Qu'on le compare A 
Calvin, quelle diftEcence n'y trouvera- 
ee nf DDS £1757 70 7309 


Sleidan. 
Cochlœus. 


ſorb6 dans ſes plaifirs & oceupè de ſes 
grands Projets, qu'il ne füt extreme» 
ment ſenſible au peu de ſucces qu'avoit 
en ſa Bulle, & à la hardieſſe de Lu- 
ther, qui en la brulant avec les DE- 
cretales de Gratien l'avoit fait ſervit 
de tepre ſail les au traitement qu'on a- 
020 | voit 


Pape pour ſe 


7. aire obeir. 
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voit fait 3 ſes Livres. Pour arréter & 


pour punir ces Excès le Pape eui re- 


cours aux Puifſances ſéculières; il 
envoia pour Nonce en Allemagne, Je. 
rome Aleandre, homme d'un tout autre 
mérite que Cajetan & Mikiz, qui a+ 
voient precede dans cette commiſſion: 


_ ſes 'ordres Etoient de voir Eecteur de 


Saxe & de llengager 2 ceſſer de prote- 


er Luther, & d'animer les autres 


Princes, fur tout Charles d' Autriche 


nouvellement élu Empeteur, a em- 
braſſer la défenfe de l'Egliſe; PElee 
teur tint ferme contre les ſollicita- 


tions téiterées, & malgré les proteſ. 
tations gEnErales d'obéfſſance à l'Egli- 


Hiſt. du 
Lutheran. 


le du Pape; il y réüffit, en montrant 


ſe, il fir clairement entendte qu'il n'a- 
bandonneroit point ſon Docteur. Le 
Nonce fut dédommagé de ce peu de 
ſacces, par Vardeur qu'il inſpira aux 
autres Princes; tous -promirent d' em- 
ploier leur puiſſance contre le Chef & 
les Partiſans de la nouvelle Re forme. 
Charles V. commenca par faire bruſer 
les Livres du REformateur, il indiqua 
une Diette à Wormes pour terminer 
cette Affaire: elle ſe tint au jour mar- 
qué. Aleandre y fut entendu: il entre- 
prit de diſſiper les Pr6juges'on Pon é- 
toit alors en Allemagne que ce qu'on 
appelloit PInt&rec eſſentiel de ta Reli- 
gion n'ëtoit qu'une Affaire perſonnel- 


que 
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que la nouvelle Doctrine attaquoit le 


fonds mèmu de la Religion, qu'elle dé- 


truiſoit toute autotitt ſpirituelle, mé'- 


me celle des Concites, que ſes Frincis 
pes alloient 4 hodu⁰s autant de Reli- 
gions qu'iſy  avroir,de nouveaux Doc- 
tears, qa tous avec autant de Droit 
que Luther croiccient avoir trquve le 


viai Sens de ' Eeriture,; qu'en niant la 


Liberié & introduttant a fa place une 
inlormontabte..N&ceſfite „ elle autori- 
ſoit le Libectinage & excuſoit les plus 
grands Exces , que efficace des Sacre» 
mens étoit anéantie puiſqu'on ſoute- 
noit qu'ils ne produiſent point la Gra- 
ce, qu'on dEtruifoir preſque toutes les 
Loix humaines en Etabliſſant qu'il n'y 
avoit de vrais Commandements que 


ceux qui  Etoient claitement contenus 


dans I'Evangile, qu'on déclaroit nuls 
les Engagemens les plus ſolemnels pris 
avec Dieu, qu'enfin cette Doctrine é- 
tit propre à jetter tout le monde dans 
une effroiable confuſion, ou il ſerait 
ſans Loix, ſans Hicrarchie, ſans Sub- 


_ ordination, ſans obcErflance, ni a LE 


gliſe, ni aux Princes, ni à Dieu me- 
me, puiſque dans ce nouveau Sylteme 


Il nous commande ce qu'il nous eſt 
impoſſible d'executer. | 


La dEliberation de la Diette, Eclai- 
ree & per ſuadée par le Diſcaurs du 
Nonce, fut telle qu'il pouvoit la ſou- 
is | haiter : 


* * _—_ 
/ * 


1 © $0 %: 
haiter: tous convinrent, & meme. 'F- = 
lecteur de Saxe, qu'il falloit abolit alia 
cette Doctrine pernicieuſe. Cet Elec. pria 


teur pourtant , afin au moins de ſuf. d&te! 

pendre le coup qu'il voioit inevitable, exIgt 
repreſenta qu'il fe pouvoit faite qu'on jour 

' Attribuat a Luther des Livres qui n'é- clars 
toient point de lui, que PEquitE pa- pour 
roiſſoĩt demander qu'on l'entendit pour ne 

ſavoir au moins de lui-mè me fi ces cees 

Livres Etoient de lui & s'il ſoutenoit Pape 

les Propoſitions qu'on y reprenoit. qu'il 
Quoique ce doute de I' Electeur füt hom 
affectè, & qu'il allat contre la noto- ne; 

riété publique, la grande conſidera- men 

tion qu'on avoit pour lui & qu'il me- & 9 

ritoit par tant d'autres endroits, fit ne 
qu'on eut Egard à cette repréſenta - Cone 

tion. Luther eut ordre de ſe rendre à ne 2 
Worms: on lui envoia un Sauf-Con- W Pre 

duit en bonne forme, à condition nean- ne t 

moins qu'il ne precheroit point ſur ſa la F 

ronte & qu'il ne publieroit aucun E- de « 

crit. II vint, & fut affez hardi pour laut 
precher à Erford à ſon ordinaire, c'eſt Far, 

à dire ſans, aucun mEnagement contre "LY 

la Perfonne , la Decttine & les De- cho 

| crets des Papes. 8 de! 
Luther y et Le lendemain de ſon Arrivée, qui une 
ee. fut un peu trop magnifique pour un Aa, 
ſimple Religienx qui dEclamoit avec gre 

tant de 2&le contre le Luxe des Pré- qu“ 


lats, il fut introduit à la Diette. II a | it 
15 e e youa on 
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volla, il reconnur ſes Livres, & ii 

pria qu'on lui donnat du tems pour ſe 

dtterminer ſur la Rètractation qu'on 

exipeoit de lui : on lui accorda un 

jour. Ce terme étant expiré, il dé- 

clara diſtinctement qu'il ne erojoit pas 

pouvoir en conſcience retracter aucu- 

ne des Propofitions qu'il avoit avan- 

c&es, ſoit en attaquant la Doctrine des 

Papes , ſoit en dEfendant la ſienne; 

qu'il ne reconnoiſſoit pour Juge aucun 

homme ni aucune Aſſemblée humai- 

ne; que l'unique Regle de ſes Senti- 

mens Etoit la pure Parole de Dieu, 

& qu'il ne ſe rEtracteroit point qu'on 

ne lui montrait clairement qu'elle le 

condamnoit. Je crois qu'on auroit pei- 

ne à imaginer ce qu'il eùt repondu, fi 

apres une déclaration fi formelle de 

ne reconnoitre point d' autre Juge que 

la Parole de Dieu, on lui et deman- 

de ce qu'il avoit pretendn , en appel- 

lant au futur Concile de la Bulle qui 

Pavoit condamne. . _ 

Cette fermet6 inflexible de Luther 7y et con- 

choqua le grand nombre des Membres n. 

de la Diette, ils la Mgarderent comme 

une obſtination puniſlable ; on dElibe- 

ra meme fi on ne l'arrèteroit pas mal- 

gré le Sauf-Conduit , & apparemment 

qu'on Petlt fait ſi on avoit ſũ qu'il a- ay 

voit violé la condition ſous laquelle 

on le lui avoit 1 6 * 
WA 5 


_—_— 
x 


1 publie 
une foule 


4 Eerits. 


le reſſentiment ſe termina à lui don: 
ner ordre de ſe retirer avec les m&me; 


| ſtiretEs & precautions qu'on lui ayvoit 
 donnees & qu'on avoit priſes en le faiſant 


venir. Son Protecteur, qui ſavoit qu'on 


ne manqueroit pas de ſEvir contre lui 


& contre ſa Doctrine, le fit enlever 


ſur la Route & eacher dans une For. 


tereſſe, afin de le ſauver ſans paroitre 
contrevenir au DeEcret Imperial. qui 
devoit mettre & qui mit en effet un 
mois après ce Docteur au Ban de I' Em- 
pire. a 50 30. 
Cet Edit de Charles V, quoique 
portE du conſentement de la Diette, 
on il avoit été lu & approuve, ne fut 
veres plus efficace que la Bulle de 
Leon X: Luther dans fa REtraite con- 


tinua d'attaquer & de ſe défendre, il 


enchèrit meme ſur ce qu'il avoit déja 


fait, & preſque chaque jour il publioit 
de nouvelles dècouvertes, tantòt contre 
I' Epiſcopat, tantòt contre l'inutilité des 


Bonnes-Oeuvres. La Cenſure de! Uni. 
verſité de Paris ſuivit de pres l' Edit Im- 
© PErial : elle toit rigoureuſe & ne mEna- 


geoit aucunement le DoQeur de Wit- 
temberg; & elle lui dut Ctre d' autant plus 


mortifiante qu'il avoit beaucoup loue 


cette Univerſitè, & qu'il Pavoit priſe 
pour Juge. Il n'y eut aucun égard & 


la traita preſqu'auſſi mal que les Bul- 
les du P ape: voici le titre de ſa Re- 


pon- 
* 1 


i don; 
nEmez 
| AVOIt 
faiſant 


dei 


fit. Henri VIII, Roi d' 


concert de l' Univers A attaquer Lu- 
ther, 


Docteur à accabler d' injures tous ceux 
& de la maniere inſultante dont il a- 
Ce Pontife, pour ſe diſtraire de ces , 
chagrins inquiEtants , ou plutot ſujvant Len X. 
le gèénie qu'il avoit pour les Intrigues de 


vie, qui fut bien moins longue qu'il ne 


les avoit pas mème interrompues pen- 
dant ces Combats avec Luther. La Faul Jore: 
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by, ponſe, Apologie de Luther contre le De- 
cret furienx des petits —_— de Pa- 


ngleterre , 
ne fut pas plus reſpecté que ſes autres 
Adverſaires; les plus legeres des in- 
jures qu'il dit A ce Prince, c'eſt qu'il 
6toit plus mmſenſe que la folie, & pour 
le moins auſſi ſtupide que la ſtupidite. Ce 


l'inẽpuiſable fEconditeE de ce 


qui attaquoient, durent conſoler Leon 
X. du peu de ſucces de ſes efforts , 


voit été perſonnellement traité. 
politiques da 


la Politique, $'y livra le reſte de 1a 


devoit naturellement $'y attendre; il ne 


Guichard. 


Pretention à l' Empire des deux plus i 
4 iſſants Princes de l'Europe, Frangois Daniel. 


& Charles d' Autriche, attira ſon at- 


tention; il n'eùt voulu ni de l'un ni de > 
P autre, parce que teur trop grande puiſ- 

ſance le faiſoit trembler pour la liber- 

te de l' Italie & en particulier pour 'E- 


tat -Eccléſiaſtique: Frangois I. lui pa- 


toiſſoit le plus redoutable, & il ne ſe 
Conſola de l' Election du Roi d' Eſpagne, 


12 2 que 


132 L 2 m X. 
que parce qu'il Pavoit emporte fur le 
Roi de France; ſes viies Etoient de 
donner à ce dernier aſſez d' occupation 
dans ſes Etats pour qu'il ne penſät 
point a troubler le repos de l' Italie par 
de nouvelles Conquetes , pour celn il 
traverſa autant qu'il le put ſes Nego- 
ciations avec PAngleterre, Ces deux 
Monarques s'unirent cependant, à ce 
qu'il parut, fort Etroitement : le mo- 
tit de leur union fut, leur jalouſie de 
la grande puiſſance, que la Couronne 
Imperiale jointe a celle d'Eſpagne & 
a tant d'autres Etats, donnoit a Char- 
les d' Autriche. Le Pape entra dans 
leut ſentiment; & quelque beſoin qu'il 
elit du nouvel Empereur afin d'arre- 


ter les progres du Luthęraniſme, il 


parut balancer quelque tems s'il ne 
feroit pas valoir certain D&cret de ſes 
PreEdEcefleurs qui dEfendoit union de 
PEmpire & de la Couronne de Na- 
ples, pour refuſer a ce Prince l'In- 
veſtiture de ce Roiaume : intimidé 
pourtant par quelque menace & gagné 
par ſept mille Ecus qu'on s'obligea de 
Jui paier chaque année, il fe détermi- 
na bien vite a l'accorder, mème avec 
de nouveaux Privileges. 


A peine eut-i! ſatisfait aux defirs de 


PEmpereur, qu'il entra dans une NE- 
gociation avec le Roi de France. II 


eonvintdeVPaider a conquerir le Roiau- 


me 
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me de Naples dont il venoit de don- Mexera. 


ner l'Inveſtiture: les Conditions & 
toient, que cette Conquete ſeroit pour 
le lecond Fils de Frangois Premier; 
que ce Prince en attendant ſa Majo- 
rite, car il navoitencore qu'un an, ſe- 
toit {ons la tutelle d'un Cardinal LE- 
gat; que tout ce qu'il y avoit de Pais 
entre les Provinces d'Umbrie, de Spo- 
lete & d'Ancone, & la Riviere de 
Gariglan, ſeroit reuni a PEtat-EcclE- 
ſiaſtique. Mezerai dit avec plus de 
vrai-lemblance, qu'on devoit les étri- 
ger en Principaute pour un des Ne- 
veux du Pape. ; 


Quoi qu'il en ſoit, ce Traité ne fut 7! , 4 
point figne, & Leon X. n'attendit pas pro 
trois mois pour en faire un autre avec France. 
'Empereur. En voici les principaux Faul Jo. 


Articles: le Pape & l' Empereur de- 
voient unir leurs Forces pour chafler 
les Frangois du Milanés; Parme & 
Plaiſance, occupees par les Francois, 
ſeroient rendues au Pape; les Habitans 
du Duché de Milan ne pourroient ſe 
fournir de Sel qu'à Cervia, ville de PE- 
tat-Ecclcfiaſtique ; outre cela PEmpe- 
reur s'obligeoit encore à aider le Pa- 
pe à conquerir Ferrare, à augmenter 
la Redevance pour le Roiaume de 
Naples, à proteger la Maiſon de Me- 
dicis, à donner au Cardinal de ce nom 
une Penſion de dix - mille ducats ſur 

0 PAr- 
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I' Archevèché de Tolede, à donner 1 
un Batard de cette Maiſon dans le 
Roiaume de Naples une Principaute 
de dix-mille ducats de Revenu. II ef 
viſible que ce Traite Etoit infiniment 
avantageux au Pape & à ſa Famille, 
& que l' Empereur achetoit bien cher 
ſon Alliance: mais outre que dans la 


ſuite il devoit Etre le maitre d'ex é cuter 


les Conditions de ce Traité, le grand 
intErEt qu'il avoit aEloigner les Francois 
de l'Italie, pour s'aſſurer le Roiaume 
de Naples, lui rendoit cette Alliance 
abſolument nEceſlaire, & beaucoup plus 
avantageuſe qu'elle ne paroiſſoit. 
N fan 14 Le Pape ne ſe dEclara pas ſitöôt, il 
Guerre attendit quelque occaſion favorable: 
. qui ne tarda pas a s'offrir; lui -mé- 
Mezeral. me la fit naitre. Ceux qui gouverne- 
Faul Jove. rent le Duché de Milan au nom de 
Francois premier, le firent avec beau- 
coup de duretéè & de hauteur; on ne 


parloit que de Priſons, d'Exil & de 
Confiſcations de Biens : Jerome de Mo- 


roné, qu'on avoit tant d'intEret de 
meEnager pour ſes qualités perſonnelles 


voit autrefois rendus, fut du nombre 
des Exiles. Le Pape & l' Empereur 
qui ſavoient ce qu'il valoit , le mirent 
en uvre; on lui compta dix- mille Ecus : 


mes, à deſſein de ſurprendre . & 
1 | | les 


& a cauſe des grands ſervices qu'il a- 


avec ce ſecours il leva trois-mille hom - 


3 
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les autres Exilés, pour le ſEconder, s'aſ- 
ſemblerent à Reggio, ſur les Terres de 
pEgliſe. Leſcun qui gouvernoit le Mi- 
janés en l'abſence de Lautrec ſon Fre- 
te, fut averti de ces mouvemens: il 
entrs à main arméèe ſur le Territoire 
de Reggio pour diſſiper ces Revoltés. 
Leon X. s'en plaignit hautement, re? 
jetta toute excuſe, & prit ce pretexte 
pour ſe déclarer: il fit auflitot partir 
ſes Galères pour aller joindre les Vaiſ- 
ſeaux Eſpagnols & les aider 2 ſe ſaiſir 
de Genes à la faveur des intelligences 
que Morone y avoit ménagées; PAr- 
mee de terre joignit auſſi les Troupes 
Eſpagnoles, & $'avanca vers le Mila- 
nes ſous les ordres du Cardinal de Me- 
dicis. EI 


Les commencemens de cette Guerre & Mt 


ne furent pas auſſi heureux qu'on l'a- 
yoit eſperE : l' Entrepriſe ſur Genes 
manqua, par Phabilete & la vigilan- 
ce de Fregoſe, Partiſan de la France; 
on fut oblige de lever le Siege de Par- 
me, & il ne tint qu'a Lautrec de dé- 
faire l' Armée confederce. Divers ac- 
cidents & divers manéges ruinerent 
PArmee Francoiſe & fortifierent cel- 
le de leurs ennemis , ils devinrent 
maitres de la campagne, s'emparerent 
de pluſieurs Villes conſiderables, ils ſur- 
prirent meme Milan. Tant & de fi 
grands Succès cauſerent au Pape une 
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Joie ſi exceſſive, qu'il mourut peu de 
jours apres les avoir appris. Quel. 
ques - uns ont pretendu qu'on [Vavoit diſſin 

empoiſonne : on peut voir dans la nou- les f 

® T.4.Page yelle Hiſtoire des Papes * une eſpéce le d 

* de Diſſertation on il eſt dEmontre phy. IM © » 
fiquement que ce Pape ne mourut pas n'eſt 
de plaifir. De quelque maniere qu'il Etat 
ſoit mort, ce fut le premier de dEcembre qu Uu1 


1521. qu'il expira , age ſeulement de fi la 

44. ans, apres avoir rempli la Chaire droit 

de St. Pierre huit ans, huit mois & faire. 

. vingt jours. | | | M. 
Reflexions Si Leon X. n'avoit été que Prince ce, 
ſu ja Vee. ſEculier , ſon Regne auroit été glo- Chef 
rieux, & la maniere dont il a vécu . 
n'auroit pas été capable de le flCtrir. polit 

Le ſucces de ſes differentes Negocia- "4g 


tions, preſque tollzuurs utiles à ſon 3 
Etat & à ſa Famille, ſon adrefle à dé- K q. 


tourner Frangois I. de la Conquete du les a 
Roiaume de Naples, fon habileté A ter- tobe 


miner avec ce Prince des Querelles in- 

vEterces, ſa ſoupleſſe a pencher tamot en F 
de ſon cõté, tantòt du cote de ſes En- 5 al 
nemis , pour ne s'attacher qu'a celui Man 
qui lui feroit de plus grands Avantages, I pi "4 
| avant tout cela ſon coup d'eſſai, qui 1576 
0 Faul Tove. fit perdre a Louis XII. le Milanés, 3 


Duichard. dont il tenoit deja la plus grande par- n 
| tie, font aſſurement des traits que des Sy 
peux politiques ne peuvent regarder 55 75 

' loc & = ; wy I . 7 Lan 

fans les eſtimer. Car enfin, quoiqu on hom 


puiſſe 


Fn puiſſe dire de cette ſoupleſſe 5 de cette 
60 diſſimulation, de ces variations 4 qu'el- 


les reſſemblent fort a ce qu'on appel- 
je duplicitE, infidélitè , perfidie mE- 
me, il ſera tofljours conſtant qu'il 
n'eſt guères poſſible de gouverner un 
Etat auſſi uniment & auſſi ſi mplement 
qu'une Famille : j'òſe mème dire que 
fi la Politique Etoit un crime, il fau- 
droit avoũer que c'eſt un crime néceſ- 
ſaire. TY * 43 
Mais en meme tems qu'il Etoit Prin- 
ce, il Etoit Succeſſeur de St. Pierre & 
Chef de l'Egliſe. A la verite ce ti- 
tre n'exclut pas les Vertus civiles & 
politiques, mais il en demande beau- 
coup d'autres: il change meme en Vi- 
ces ſcandaleux ce qui ſeroit tolé table 
& qu'on a colitume de pardonner dans 
les autres Conditions. Leon X. parut 
toujours ignorer cette diffèrence: il vé- 
cut en Prince & ne vEcut point du tout 
en Pape; il déshonora ſa Dignité, il 
en abuſa; & ce qui eſt encore plus fa- 
cheux , il négligea de remédier aux 
Maux que ſes Abus cauſerent. De la 
PictE, du goũt pour la Religion, une idée 
diſtincte des grandes obligations qu'il 
avoit à remplir, auroient reEprime le 
penchant qu'il avoit pour le Luxe & 
pour l'amuſement; & ſanCtifiant ſes ta- 
lens naturels, en auroient fait un grand 
homme en tout ſens; du moins n'au- 
VV _ rolt- 


conndt les Sentimens extraordinaires 


Leon X, comme on ne connoit ceut 


7. 
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roit-il pas perdu ſur le Siege Apoſtolique 
les Vertus qu'il y avoit portées. Quoi. 
que je parle de la ſorte, je ne pretens 
pas qu'il ait été abſolument ſans Pie. 
te & ſans REligion, comme ſes Enne. 
mis ont voulu le faire croire, en lui 
attribuant d'avoir traité de Fable la Ré. 
ligion Chrétienne, d'avoir nié l'Im- 
mortalitE de l' Ame: ceux qui rappor- 
tent ces Faits ſont trop ſuſpects, pour 
qu'on les en croie ſur leur parole, & je 
ne puis m'empècher de dire qu'il ſe- 
roit extremement a ſouhaiter qu'on ne 


de Luther, que par le témoignage de 


de Leon X. que par le tEmoignage de 
Luther. Sy * 
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